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AVÉRTISSËME>^ 



Es Sieurs des Murets frt^- 
res , Pafleurs dans les £• 
glifès Walonnes de Delfty 
è* de la Haye , ayans été 
inflamment priés parleurs 
amis 5 il y a px Semaines , de juftifier 
le procédé des Sinodes , contre le Sieur de 
Labadie , de lever le voile a fin myftere 
d'tniquité , de découvrir fin hypocrijte y 
^ fur tout de réfuter le Adanifefle de fort 
fchifine ciui porte pour titre la Déclara- 
tion Cnreftienne ^c* imprimée a' la 
Haye , long-tems avant que le dernier 
Sinode Walon tenu a Dordrecht , eut pro^ 
noncé (a depofition. Bien que ce fujet 
odieux eut dû les difperifir dé un travail 
Ji peu agréable , pour pouvoir appliquer 
leur tems , f leurs études y a des 0U'~ 
vrages plus dignes de leurs veilles , ^ de 
leurs (oins i fi ejl-ce que le malheur ayant 
voulu , quun bon nombre de gens de 
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AVERTISSEMENT 
bien , Cf qui aiment la pieté , fe fout 
engagés dans la fanion de ce fchijma^ 
tique ^ pour avoir jté ' éhloûU du faux 
éclat de fà pieté contrefaite , C^ furpris 
p(fr fon zele fans fcience C^ inconfîderé» 

Ils ont cru du devoir de leur confcience » 

CS? de leur charge ^ de fatisfatre prom^ 
ftement k la prtere de ces amie , qui' 
ext^eoyent d’eux ce travail , puis quauf* 
fi bien tls étoient en droit de le leur com^^ 
mander, it pour s’acquitter plus digne- 
tnent de cét^^^oy , ils ont pris k tafche 
de -^ oprofênt oi f en ce traitté particulière- 
ment deux chofès ; t une de donner au pu- 
^//cTHiftoire delà vie G? de laconduit- 
1e de Labadie depuis le tems quH a mis 
le pied dans ces Provinces , jufques k ce- 
luy de fa dcpoftion , avec une réponfè 
exaüe k toutes les ohjeÜions qui fi font 
, pour l’ordinaire en fa faveur , de la part 
de [es admirateurs , è? de fis créatures, 

U autre , de produire la Réfutation 
modefte & folide de fa déclaration , en 
forme de mantfefie , par laquelle il pre-‘ 
tend juftifîer fon fchifine J & auiorifcr fa 
fepdration de toutes nos Eglifis , é? que 
l’on a trouvé k propos d'ajouter toute en- 
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DE riMPRIMEVR: 

tierè a U fin de ce traitté» fofè me pro^ 
mettre fotu la henedttitonde Diett ^ tjue 
les perfonnes pieufes , à qui t intérêt de la 
pureté i & de la paix de CEglifè ejl à 
cœur y recevront une grande confolation 
du travail de ces deux Mefjîeurs , 
quêtant convaincues de thypocrijie , G? 
de t humeur turbulente de Labadie , be-^ 
niront le Seigneur dece^qutl a repurgé 
fin aire de cette paille legere qui vole 
à tout vent de dodrine , G? quil a 
nettoyé tor de fin fanÜuaire de cette écu^ 
me y qui en ternijfiit l' éclat \ le prie-" 
ront qu ajoutant grâce dejfué grâce , il 
donne à tous les cmduüeurs des Eglifis^ 
la for ce , le' courage , le zele , £ tro" 
vailkr a la repurgation du mauvais le-i’ 
vain des doEirines pernicieufes y & a la 
reformation des mœurs , qui ne fini que 
trop corrompues en ce (te de. 

Cependant le LeEleur charitable efl 
averty , que fi dans ce traitté il fi ren» 
contre quelquefois quune mefme chofi j 
e[î deux fois remarquée , il doit confide^ 
rer , que deux perfonnes differentes quôy 
quefreresy y ayant travaillé fiparément y 
avec fort peu de loifir , l’un (3 E autre 
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is de la 
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Hommet 
(è pour- 
rovinces- 
onneur » 
les Hotn- 
en For- 
Fancien- 
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marquer 
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O- y .contente- 
iomme de 
- ^ lequel bien 
eu neant- 
, pour s’y 
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Y^ces, qu’il- 
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AVERTISSEMENT. 

% a pH empêcher que quelquefois de fahon* 
dance du caur fa bouche ne vint k parler^ 
(3 fa main k écrire la même chofe» lugês 
cher teneur de ce travail fans pajfion^ 
& n oubliés jamais ce que Je/us •Çhrift- 
mus dit k tom Matth. /• i Donnes 
vous de garde des faux Prophètes qui 
viennent à vous en habits de brebis, 
mais qui par dedans font des loups 
ravîHans. 
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HISTOIRE CVRIEVSE 

% 

de la Vie, de la Conduitic , & des 
vrais fèntimens du 



S'. JEAN DE LABADIE. 



E qu’un fçavant Pere de TEglifc 
Primitive a dit autrefois de la 
France , qu'elle efioit en pajfe de 
fournir au Monde des Hommes 
JEdoquens de Courage , ic pour- 

xpit dire en quelque façon de nos Provinces . 
Unies , qu’elles ont toujours eu l’honneur . 
de voir briller dans leur enceinte* des Hom- 




mes lUuftres, qui en Eloquence, &en For- 
ce, ne le cederent jamais i ceux de l’ancien- 
ne Rome , 8c bien moins à ceux de la France 



moderne. , Sansqu’il foit befbin de marquer 
des noms célébrés fur le papier, qui font fi 
bien grav«fur les marbres , que le tems aura 
de la peine à les ef&cer , nous nous contente- 
rons de faire le Portrait d’un homme de 



Réputation , ôc de grand bruit , le^el bien 
qu’il foit originaire de la France , a eu néant- 
moins là bonté de venir vers nous , pour s’y 
faire naturalifèr en autant de maniérés, qu’il a 
crû poflibles. C’eft le Sieur Jean de Labadiedi 
bien conu en France,6c en ces Provinces.qu’il 
femble prefque inutile d’en faire la vive Pein- 
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* Hiftoire curteufe 

turci Mais parce qu’il importe que lapofte- 
rité confèrve la Copie de ce confiderable Ori- 
, ginal f nous prétendons le mettre en couleur, 
&le tracer aufli fidèlement , que quelques- 
uns des . mémoires que nous en avons receu 
des mains des Perfonnes de probité , & de 
creance, le nous dépeignent. 

On nous pardonnera aifèment , comnie 
nous l’élirons , fi nous ne difons rien de (on 
air , de ù. taille , de fà mine , "de fà phyfîo^ 
nomie, toutes ces chofès extérieures étant fi 
fiijettes à tromper, & à mentir, qu’il n’eft 
pas poflible d’en tirer une conlequence d’une 
probité alTeurée 5 puis que l’on Içait qu’il y a 
des têtes qui fe démontent , des vifages qui fè 
. fardent, des mines qui fe contrefont, &des 
perfonnes fi emblématiques au monde , que 
dans le mefme moment qu’elles font voir la 
fimplicitédes colombes dans leurs yeux, elles 
portent la prudence des fèrpens dans le fonds 
de leur cœur. Il fuffic de dire , que nôtre 
Monfieur de Labadie , a l’air fort engageant,’ 
la parole attrayante, le difcours emmiellé , & 
une manière fi propre à gagner l’inclination 
du fexe le plus foible , que comme il fçait 
que le diAIe , pour feduire l’homme St le fai- 
re tomber dans la rébellion , attaqua lafem» 
me , qu’il engagea aifement dans fon parti ; 
Aufli il a l’adreflè de fe fervir avantageufè- 
ment bien des memes armes , en s’adreflant 
aux femmes qu’il cajole le plus tendrement 
qu’il luy cft poffible pour une bonne fin , c’eft 

à dire 
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du Sieur *fean de Labadie. p 

à dire pour engager par leur moyen les famil- 
les entières dans les maximes » &; dansiès&n- 
timens. AdreiTe dont il y a eu peu ou point 
de nos Doâeurs qui le font aviles , fi ce n*elt 
peut-être quelques mefchans Heretiques, 
qui n’ont fait que troubler l’EgÜlè , & qui ne 
valent pas l’honeur qu’on les nomme, mais 
adreflè dont il felèrt fi admirablement, que 
l’on a remarquéqu’il prononce d’un air bien 
plus doux, Sc plus touchant, ce terme de M» 
Sœur , que cejuy de Mo» Frere. 

Cecy n*emi5eche pas qu’il ne gagne avec 
une facilité prefque aulli grande les affedions 
du lèxe le plus fort , 8c qu’il ne prévienne 
quelquefois fi bien les inclinations à fon 
avantage , que tel le declareroit aufli franche- 
ment fon martyr , que celuy de Jésus- 
Christ; parce que la pluspart de ces bon- 
nes gens qu’il engage dans Ibn parti , ne met- 
tent aucune différence entre le Maître, 8c le 
Miniftre , 8c qu’ils jugent que leurs interets 
étâns confondus , le zele qu’ils témoignent 
pour l’un le peut commodément étendre à 
l’autre. Si l’on étoit curieux de fçavoir qui 
a enlèigné à ce grand homme cette belle mé- 
thode , il lèroit ayle d’y ûtisfaire ; G’efl: par- 
ce qu’il a eu le bon-heur d’eftre inftruit aux 
pieds des Gamaliels de l’Ordre de Loyola , 
lesquels bien qu’ils appuyent des doârines , 
qui ne font pas receuès dans nos E^lilès , 8c 
que Monfieur de Labadie a abandonné, ont 
ncantmoins une adreflè toute particulière , à * 
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10 Hijlom curimfi 

s’infînuer.dans les elprits, & à les engager 
dans leur méthode i Tout le mal que ces bons 
Peres font > £è fait conftamment parmy eux 
în nomim Domini , aU' nom du Seigneur , Sc 
un Prince Colonne Vice-Roy de Sicile j avoit 
raifbn de dire autrefois au Jefuite Alphoniè, 
Tenùjnatemi Padri difeju, Valtri havetela 
mente nel cielo» glimani nel rmndo, Vanimu 
gd tutti diavoli , c’eft à dire , Pardonnes moy 
mes Peres de "fefus , voue autres voue avés 
Vejprit au Ciel , la main au monde , ^ Vame 
à toue les diables. Cependant c^eft une grande 
tâche en la vie de Monfieur de Labadie, & 
qui a donné unetres-mauvaiiè teinture â tou- 
tes fes avions , c*eft qu’en là tendre jeuneffc 
à Tâge de dixfeptans , il entra dans la pemi- 
cieulb Ecole de ces Maiftres abominables $ 
Pour le peu de temps qu’il y fut,» puis que ce 
ne fut que pour une quinzaine d’années , U 
en hicca li bien le poifon, que depuis dans 
toute fa conduite , ce que l’on doit dire avec 
regret , il n’a jamais paru parfaitement des- 
Jefuitile. 

Nous nous engagerions dans un dilcours 
trop étendu» li nous devions liiivre le fil de 
cette partie de là vie , qu’il a palTé dans la 
communion de céux de Rome , pour en dé- 
crire l’étrange Roman , & en démeler toutes 
les intrigues j Nous aymons mieux rcferver * 
ce dctaü pour une occafion plus favorable , 

& comme il n’eft perlbnne qui le doive 
'^xnicux conoitrç que Monfieur de Labadie . 

nous 

Dm !/(,,OOgle 




’ du Sieur Jeun de Ls^adie. 1 1 

nous attendrons que félon là promeïïé il nous 
donne une ample delcription de THiftoire 
de là vie , Sc de là bonne conduitte parmy 
ceux'de Rome , & parmy nos frcres Refor- 
més des Egliles de France, parmy lesquels il & 
retira pour fàuvcr là vie, car quel profit eft^ 
ce à l'homme de gagner tout le monde de 
faire la perte de foname\ Matth. i6. pour 
relever les abus de fa mémoire , aux endroits 
de cette delcription , où les circonilances de 
THiftoirc ne léroient pas fidèlement rappor- 
téesj En quôy nous efperons qu*il nous fçaura 
quelque gré, de ce que pour embellir l’Hi- 
noire fidele de là vie , nous révélerons les 
choies cach^ des tenebres , 8c débrouille- 
rons certains myfieres que làns doute il au- 
roit peine à développer -, en un mot fi cét 
homme travaillant au Tableau de là vie, com- 
me il s’y eft engagé, y apporte les plus vives 
& les plus éclattantœ couleurs , nouslçaurons 
Ibus la c<Hiduitte du Dieu de vérité y j^acer lî 
fidèlement les omlures juftes, 8c neceilàires, 
que l’on y verra au naturel non pas un Mon- 
fieur de Labadie avec fes couleurs vives 8c 
cbloüifiàntes , tel qu*il lé voudroit fàiré croi- 
re, pour mieux impofer à la crédulité des 
peuples, mais un Monfîeur de Labadie tel 
qu’il eft ef&ôivement avec lès ombres dans 
ù conduite , dans fi>n genie , Sc dans lès 
inclinations. Mais pour examiner < là vie 
depuis le temps qu^il eft parmy nous, nous 
ibmmes obligés de dtfe en paflànt que s’3 
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eut été à Genève fàtisfait de l’Eglifè, 8c du 
Public } ou plûtoft , fi le Public & i’Egli- 
iè eufiènt eu de luy la fatisfaétion qui s’en 
devoit attendre , aflèuremcnt il n’en fc- 
roit point party. Car la raiibn & la conlcien- 
ce l’euflent dû obliger , • de ne point quitter 
un troupeau fi confiderable 8c fi grand , pour 
fuivre la vocation d’une petite £^li& Walon- 
ne à Middelbourg , fi d’un côté il n’eut pas 
fenty que iès extravagances ordinaires, ibn 
orgueil inlupportable , 8c fès entreprilès har- 
dies, 8c contre lès Collègues, 8c contre Ion 
fouverain Magiftrat , l’avoient mis en exé- 
cration , 8c fi de l’autre côté , il n’eut pas 
clperé que fon defièin Schifmatique , luy 
reülfiroit avec plus de fuccés en ces Provin- 
ces, dans la fqt^e imagination qu’il avoit8c 
de l’incapacité des Miniftres qui fervent aux 
Eglifes Walonnes du pays , 8c de fii haute 8c 
Paftorale capacité. AulTidés qu’il eut mis le 
pied dans le pays , on vid d’abord que fes 
premières démarches étoient irregulieres , 8c 
niibient clairement conoître , que tout Ibn 
but* 8c tous fes defièins ne tendoient qu’à dé- 
chirer. Au lieu de s’en aller tout droit en Ze- 
lande à l’Eglilè qui l’avoit appellé , 8c qui l’at- 
tendoit impatiemment , il prit le chemin 
des petits Elcoliers , le croyant prendre celuy* 
des grands Maiftres , 8c de notables Infpe- 
ôeurs ; il voulut voir les principales villes 
du Pays , dans les deux Provinces de Hollan- 
de, 8c d’Utrecht , 8cdoxmer cette belle confo. 

lation 
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lationaux peuples, de s’y faire oiiîr dans les 
plus célébrés Eglifes de nôtre langue ; Mais 
quel penfè-t’on fut fon deflèin en ces prédica- 
tions débitées avec tant d’emp reflement ? Ce 
fut de travailler principalement à ces trois 
chofès : 

- Premièrement, à décrier les Pafteurs en- 
vers leurs troupeaux , qu’il accuibit de né- 
gligence , 8c de ne pas mettre la main à la Re- 
formation , difànt nettement en pleine Chai- 
re que s'd étoit enieur place il agirait bien d'u- 
ne autre forte , comme Abfalom diibit en la 
Cour de fbn Pere : O c[u€ ne établit-on pour 

yugeau?aysy a, Sam. iy.4. Secondement, 
il travailloità rendre les plus riches & les plus 
confiderablcs membres des Egli lès , odieux 
au limple peuple , inveâivant par des figures 
fort emportées contre laibmptuofité de leurs 
meubles , de leurs ornemens , de leurs habits, 
parce que ce bon homme fçavoit bien qu’il 
n’y a rien qui flatte davantage l’oreille des 
peuples , & qu’il n’eft rien que les moins ac- 
comodés oy ent plus volontiers, que les cenlii- 
res de ceux aufquels en ces choies ils ne peu- 
vent pas s’égaler. Tiercement, fon but étoit 
deprelcher la cinquième Monarchie desChi- 
liafles , comme une matière fort propre à le-, 
/ver l’étèndart , à le faire Chef de party , 8c à 
marcher bien-tôt à la tête d’une trouppe de 
mutinés , pour relever les ruines du Royau- 
me de Munftet , 8c Ibulever les peuples con- 
tre leurs l^itimes Alagift rats. Qui pluseft, 
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14 Hifioire eurieufi 

comme sMl fut venu pour donner la Loy i 
tout le monde , & ne la recevoir de perfonne» 
à peine etoit-il entré en fbn Eglife qu*il com- 
mença non feulement à (è cabrer contre fès 
Collègues > mais meimes à fè mutiner contre 
le corps entier de celles du pays , par le refus 
qu’il fit de tems à autre d’en ligner la Con- 
feffion publique, d’en approuver les Regle- 
mens , Ôc de fè fbûmettre a leurs refi>lutionsi 
cherchant par tout des occafîons de chicaner , 
de contredire, & de romjH-e. Tous les Ecrits 
envenimés &: pleinsde fiel x qu’il a publié de 
tems en tems contre les Synodes, le prou-^ 
vent avec tantdeclaité, Setant d’evidence» 
que la pofierité fera étonnée , qu’on ait û 
long-temps fbufieit les emportemens Sc les 
extravagances de ce Turbulent , fins y appli- 
quer les remedes d’une «vigoureufe dÛci- 
pline. 

Ncm feulement il s’elî ouvert le chemin 
au fchifme par toute l’irregulirité de fi con- 
duitte , avant mefme qu’on eut procédé à 
aucune cenfure contre luy , jufquesà tenir 
en divers lieux des conventicules fècrets, à 
l’infçû des Pafteurs , & des Confîftoires qui 
y étoient établis , par un procédé hautement 
condamné de tous les Canons vieux Renou- 
veaux } Mais auffi fbnGenie, fi on leconfi- 
dere avec application , fournit les deux Cara« 
ôeres afleurés d’un Turbulent, & d’un Schifi 
matique , qui font l'Orgueil^ 8 c VEntho$t-> 
fiafine. Jamais homme au monde ne fit pa- 
* roître 
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i\&ttre plus d’orgueil fous les apparences d’u- 
ne prétendue humilité , 3c fon arrogance in- 
tolerjy<^j<|Hn^£ellc d’un autre Diogcne, 
fe travers les trous de ibn 

manteau. Tous les Livrets lèditieux qu’il a 
publiés , ne ibnt que des Eloges à ià loüange. 

Il y traitte tous les autres de petits garçons, 
3c de haut en bas à ion égard • 3c il fe met par 
tout à un prix ûineiUmable, qu’il n’auroic 
gardcde {échanger pour un autre pré- 

tendre beaucoup de retour. 11 iè donne ordi- 
aairementle titre de P^e»r, fans marquer le 
nom de 1 ’Egliic où il en fait la fonéhon, com- 
me s’il affeâoit d’étre conlideré dans l’Eglilè . 
au mefine rang que les freresdes Roys font 
en France à quid’on donne purement 8c fim- 
plcment la qualité de Monfienr. Ou bien com- 
me fi là confçience luy reprochoit qu’il ne 
faifoitpas la fonétion d’un véritable Pafteur 
dans l’EglÜè, ilayoithontede nommer une. 
£glilè)lors qu'il le donne le titre 3c la qualité 
de Pafteur. 

II s’eft meflé de publier des Lettres 

pourla ReformationdesEglilès, comme 
s’il cftoit l’Evêque ou le Métropolitain de 
tout le pays , ■ 3c que les autres que Eheu y a 
honoré du làint Miniftere , ne fufiènt Ibus 
luy que de fimples Curés de village i Uain- 
fcript les premiers fermons qu’il 6 à Middel- 
bourg, V Arrivée Apûfiolieiue » 3c il a l’auda- 
ce de s’y comparer avec l’Apôtre S.Pauljuf- 
^ues à prêtent d’avoir écé couppé àia mef> 

me 
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me mefure , 8c d’ctre de meme taille que 
luy. Il veut que fon Exemple ferve de rçgle 
à tous les autres , 8c il eft cooftant que le plus 
iburcilleux des Pharifiens, a toûjours parle 
de fby-mefme 8c de là grande làinteté, avec 
beaucoup plus de modeftie 8c de retenuë que 
luy. Et bien qu’il fbmble avoir choifî* l’Eco- 
le de l’humilité , en fe joignant autrefois à 
Janlènius au fujet de la grâce ; fi eft-ce qu’il . 
eft certain qu’il a toûjours couvé 8c qu’il cou- 
ve encore en ion lèin , tout l’orgueil de Pela- 
ge, deCeleftc, 8c de Julian j tellement que 
le Janiènifme chez luy en a ufé à peu prés de 
même, comme le Dieu du Stoïque Plancfc*^ 
tiades , au rapport de Plutarque , en uia , qui 
chaflbit les vices par la porte*de devant , 8c 
qui les recevoir par celle de derrière. Il en 
eft venu jufques à cette prelbmption crimi- 
nelle de l’Impeccance , & d’une entière per- 
feâion, en cét état d’imperfeâion , 8c d’in- 
firmité. La prétendant âns doute aufiî-bîen 
pour foy-mefine , qu’il la prechée 8c qu’il la 
preflee aux autres , jufques au point que de 
leur mettre la corde au col , 8c de les préci- 
piter au desefpoir , comme il s’en pourroit 
produire des exemples bien funeftes, arrivé 
ibus fès yeux, 8c dans la ville où il exerçoit fon 
Paftorat. 

' Bien que jamais homme ne parla, 8c n’é- 
crivit plus mal que luy , ouy qui entendit 
moins les Saintes Ecritures , il veut pourtant 
que l’on prenne fès longues 8cfes ennuyeu- 

fes 
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ûs prédications , ( dans lesquelles il fait beau- 
coup plus valoir ion poulmon , 8c fa bile, que 
ion raifbnnenaent & fbn cerveau) pour des 
preuves de fa profonde érudition , 8c pour 
des pièces très achevées. Et il fèroit bien aifè 
que l’on prit pour un torrent d’éloquence foa 
fiux débouché, ou pour mieux dire, fàlàli- 
vation , que fon Mercure trop crud luy cau- 
fe. L’enflure de fon orgueil , fe remarque 
encore , que bien qu’il ne fut qu’un Ample 
Palleur,^ 8c qu*cn cette qualité il n’eut que 
des brebis à gouverner , il s’érigebit néant- 
moins làns vocation , 8c fans aucun titre le- » 

. gitiine en Doéfeur 8c en Profeflèur , pour 
avoir'des Difciples en Théologie , qu’il vou- 
loir préparer au S. Miniftere , en les infatuant 
de lès folles fantaifies , 8c leur inftillant lès 
préjugés. Toutes preuves inconteftables de 
l’amour de foy-mefme, defa Angularité , 8c 
de fbn orgueil. 

Pour ce qui ell de VEuthouJiafme , il en eft 
tellement pofledé dés le tems même qu’il 
ctoit Jefuite , Janffènite, Illuminé , Carme , 
8c Adamite , fans qu’il s’en foit jamais deflâiA, 
qu’il ne s’en trouvera gueres parmyles Quar. 

, kres les plus ViAonnaires, qui le vante tant 
de Jpiritualité , de prefiuce t’d’injpiration i ifir-- 
radiation, e^dOnBionduS. Ejprit, Ce qui 
eft tres-remarquable , 8c nous le devons dire 
par occaAon , c’eft que du tems même qu’il 
étoit dans la Société des Jcfuites , qu’il le 
vantoit d’avoir* des entretiens particuliers 

avec 
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avec la Vierge Marie » & d’etre honore de {es 
vifites ,* & qu’il vaquoit à tous les aâes de l’I- 
dolatrie Papiftique,{èlonrinftitut àeiz Com- 
pagnie , il apprit neantmoins de Dieu Vexer 
<cice de la méditation ^ deVoraifon,]>lttf par in^ 

- fufiondegrace, que par effort dénaturé, dans 
laquelle, dit-il en là Déclaration reimprimée 
à Geneveen l’an i666* fon JEfprit le prévint 
toujours plütofi que le mien ne V alla chercher^ 

Il étoit déjà fi éclairé parmy les Jefuites, de 
VEjprit de lumière é^d'armur vers Jésus- 
Christ, ^ en fuitte attaché fi fort ùja - 
conduite , à ja doBrine , qu'il en efiima 
l'une fa fisgejfi , ^ l'autre fa fcience i ôc de- 
vant qu’y vaquer k Veftude qu'on appelle dé 
Théologie, il en avoit appris par uuc fcience 
preique infuiè , ûns étude 8c fans livres, les 
plus iùblimes Myfteres, tres-particulierement 
elevéJila conoiffance des my fier es delà fainte 
Trinité , de V Incarnation , de Vouowmie du 
falut, delà predefiinationgratfùte , de la mé- 
ditation ô' offices dejefus , de la grandeur 
de fa perfonne des fecrets de fa vie, fade- 

ment éclairé de Dieu fur la firee de fa grâce y 

fis operations dans les cœurs , fur fin habi- 
tation par la Eoy , ^ par fon JEfprit dans les 
fiens, écc. qu’il en pût dés lors 8c dans 
le temps de Ion Novitiat des trtûtés confi- 
■derables. 

Il faudroit copier toute cette fienne décla- 
ration, qu’il publia^ pour juftifier Ion chan- 
gement y 8c pour exprimer Jbs caufes qui 

l’aroient 
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l*avoient mû à quitter la communion de Ro- 
me, pour embraflèr la nôtre, fi nous de- 
vions reprelènter combien l’Enthoufiafinè » 
& l’imagination d’une conduitte toute par- 
ticulière de l’efprit de Dieu en toutes fès 
avions , a poflêdé fbn efprit de tout tems , 
dans fe tems mefme qu’il trempoit de cœur 
& de corps , dans la plus deteftable Idolâtrie, 
8c dans la plus pernicieufè lôcieté du Papifi- 
me. Ce qui ne s’accordera jamais avec ce que 
l’Apôtre làinôt J*aul difoit a. Cor. 6. 14. 
8c fui vans, ciuelle eommunicutiony u-t'ildeU 
lumière avec les tenebres , c^uel accord de 
Chrift avec Belial » & quelle convenance du 
Temple de Dieu avec Us Idoles ? 11 fuffit de re<* 
marquer qu’il y attribue au làint Efprit le 
acle ardent qu’il avoit de fê faire Preftrc 
c’eft à dire en efict de le faire làcrificateur de* 
l’Idole, jufques à s’imaginer que lors qu’il re- 
çeut l’ordre , il avoit pUis fenti en efprit l’on- 
Bion intérieure de V efprit de Dieu que Vexte- 
rieure de laquelle l’Evêque l’oignoit pour 
le luy conférer. Il avoit exprime tout cecy 
en la première édition de cette ficnne decla-. 
ration , en des termes plus forts que le Mif- 
fionnaire Mauduit luy a reproché en l’an 
1664. Mais en l’édition de l’an \666. il y a 
fait glilTer par parenthefc ces trois mots Ce 
mefemhU, comme pour nous avertir ûnsy. 
penfer, qu’il faut fous entendre cette clauw 
fàlutaire, en tout ce qu’il s’attribue pour 
l’ordinaire des mouvemens & des operations 
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du faint Efprit fur le fien , parce que ce rie 
pouvoient etre quelquefois que les trans- 
ports d’une forte imagination prévenue, fé- 
lon que les amans ont coûtume de fe forger 
d’agreables illufions , Et fimnia fibi fingunt 
amantts , ou bien des impreffions de l’elprit 
de menfonge , qui fè prévaut d’une bu- ‘ 
meut atrabiliaire pour l’abufer , & pour le 
perdre. 

Et en effet le mefme efprit qui l’avoit- 
pouffe dans l’ordre des lefuites , & qui le 
poffedoit fi abfblument fous cét habit noir, 
dans la plus ardente chaleur de Ton Loyolif- 
me , 8c parmy les obfcurités affreufès de la 
Chambre des méditations , fut celuy-la mef- 
me qui luy en fit naître le dégoût, 8c qui 
l’cn tira au bout de quinze ans, pour l’em- > 
ployer à des chofès plus hautes , & plus con- 
fiderables qu’il reprefènte en fa déclaration 
d’un jargon un peu Monachal , 8c par des 
termesfort enflés , avec cette adreflè pour- 
tant , que parlant fort avantageufement de 
^ fes employs à Paris , 8c en Picardie , apres 
s’étre des-Iefuitifé , 8c s’étre jette dans le 
party des lanflènites ( parce que ces lieux font 
fort éloignés de Montauban , où l’on aimoit 
mieux le croire , que d’y aller voir) il n’y dit 
rien du tout de ce qui s’étoit paffe à Bor- 
deaux , à Bazas , à Tholofè , 8c en l’Hermita- 
ge de la Graville , où changeant de nom pour 
la fécondé fois, 8c prenant celuy de lean de 
Jefus^Chrifi , comme auparavant il s’étoit 

’ • •. fait 

' * . * 
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fait nommer Jean de ftûnt Nicolas , pour n*é- 
tre pas reconu par celuy de Labadie , il le 
fit Carme , & prit l’habit blanc , en dépit de 
celuy des Jefuites , le'premier jour de Tan 
i6yo. Cependant il eut été fort necellàire 
qu’il éclaircit le Leéteur de tout cecy, en • 
la féconde édition de ùl déclaration , puis que 
Mauduit deux ans auparavant, luy en avoit 
reproché les particularités avec beaucoup de 
circonftances j non feulement à l’egard des 
Nonnains du tiers ordre à Tholole , qu’il 
avoit fait mettre toutes nues , pour leur prê- 
cher en cette pofture , l’état d’innocence 
fur les principes de l’Adami fine } maisaufli 
à regard de toutes les autres extravagances à 
la Graville , qu’il attribuoit aux mouvemens 
du faint Efprit, lequel luy infpira là des 
chanfons à danièr à l’honneur du Dieu de la 



Mefle , luÿ revelà que le monde finiroit en 
l’an 1666, qui eft celuy auquel il a commen- 
cé de troubler nos Eglifès, & l’établit pour 
le Precurfcur&pour le premier Promoteur 
de fon régné , comme icy il s’eft érigé en 
du régné de J, C. &delacinquiefine 
Monarchie par les élans d’un Qiiakerifme 
le plus fieffé qui fè trouva jamais. 

Mais il nous importe beaucoup plu^, félon 



nôtre defléin de déclarer de quelle maniéré 
il a agy parmy nous , & quels ont été les 
tranfportsde fon efprit, &les extravagances 
de fa conduitte , ce qui eft ayfe de faire 
connoître, puisque lés aé^es de nosCla ffes. 
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& les articles de nos Synodes, en parlent 

afles. 

Enefïèt cet homme qui avoit caufé tant 
d’irrégularités en toutes les Eglilès ou il a ièr- 
vy , n’a pû être receuau fervice de celle de 
■ Middelbourg , que par des voyes gaucheres. 
il y eft entré par la porte de l’irrégularité 
même , funefte prefage d’un homme qui 
devoir troubler la paix des Eglilès , de n’avoir 
pû obtenir vocation en ce pays lans yren- 
verler les ordres Ecclefîaftiques j c’eft ce que 
Tait. 1 8. du Syn. tenu à Middelbourg au mois 
de May de l’an 1 666. marque en des termes 
bien exprès puis qu’il s’explique en ceux-cy: 
VEglfJè 'de ididdetboûrg ayant appelle nofin 
très ‘ cher Irere Mordeur "fean de Labadie Mi- 
nière de VEglifedeGeneve pour luy fervir en 
qualité de Pajleur , en la place de fiu wjhe 
très -honoré frere Monfieur lean le Long, ^ 
demandé ^approbation du Synode , cette com^ 
pagnie nombfiànt qu' elle ait remarqué quelques 
irrégularités qui choquent nos règlement , 
neantmoins &c. Comme Dieu eft un Dieu 
. d’ordre , & qu’il bénit les vocations où après 
l’invocation de fbn nom , on procédé avec 
ordre , & on y oblèrve les reglemens , auffi 
où cecy ne s’étoit pas obfèrvé , il y avoit lieu 
de craindre que fa malédiction ne tombât fur 
cette pauvre Eglilè , qui en effet s’eft veüe 
puis après divifèe en des fàètions horribles , 
& qui a receu de fi profondes bleflèures , que 
letems aura de la peine à les guerirr 
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On ordonna une Clalïè à Flcffingue pour 
examiner la dimifliondel’apeilé, l’obliger à 
fè Ibulmettre aux ordres du Synode , à ûgner 
la ConfeflSon de foy , & la difcipline de nos 
Ëgliiès r Sc à répondre aux demandes qui 
avoient été dreflees au Synode de Haerlem 
l’an 1 649. Mefmes en ce Synode de Middel- 
bourg en l’art, ay. on trouva à propos , à 
roccafion de ce qui s’étoit palTé en cette vo- 
cation irreguliere de Labadie , de dreflèr cét 
article pour empelcher les EglHès de heurter 
à l’avenir contre un iemblable écueil ; Tour 
éviter plufteureirr^ularités dans Us vocations 
des Pajieursycette ajfemblée recommande ferieu- 
fementUsarticUsfix du Syn. dVtrecht de Van 
1^3^. Cf*le 16. du Sy», tenu a la Haye en 
Avril de Van 1656. Mais la iùittefera con- 
noître comment ce nouveau venu y £itis- 
fit î Car en la Clalle qui devbit regler toutes 
ceschofès, il y Gibalafibien, Scchoifitfbn 
tems fi juftc, que l’on n’y fit qu’y approu* 
ver là vocation fans rien plus. 

Depuis on ulà d’un fuppott fi extraordi- 
naire envers ledit Sieur , qu’au Synode fiii- 
vant tenu à Huefdcn en Septembre i666. 
fiir les inftruââons que l’Eglifè de la Haye 
avoit produites contre luy , au regard de 
fès prêches feditieux, & de fes doânrines 
nouvelles, & erronées, qu’il avoit prêche 
en diverfès de nos Eglifês avant mefme que 
d’être confirmé en celle de Middelbourg,. 
( car ce Mqnfieur cojnmen^oit alors la charge 
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de PaP-eur Oecuménique,) que pour ne 
point faire paroiftre, qu’on en avoit dire- 
ctement à fa perfonne, on dreflà la mioitié 
de l’article neuvième en ces termes afles 
oblcurs î L(t compagnie ayant chnfideré meu- 
rement le contenu des injiruâions de VEglife^ de 
la Haye y touchant la perfonne de Monfieur de 
Lahadiey 8c y ajoûta immédiatement après, 
les paroles fuivantes , qui parloient d’une 
toul;e autre affaire , {èulement à deflèin de ne 
point choquer le moins du monde ledit 
Sieur (parce que l’on avoit déjà appris que 
fa paternité Reverendiflime étoit extrême- 
ment délicate , 8c fenfible fur ce qui la re- 
'' gardoit ) appris par les députés de Naerden 
qu'il y a belle apparence d'ejlablir une Eglifè 
de nopre langue a Deventer , a trouvé a pro- 
pos d'ordonner une Clajfe pour le ap. s(e Se- 
ptembre en la ville d'Amfterdam compofée 
Pour agir conformement aux inflr unions don- 
nées à ladite Claffe, 

On fit plus en ce même Synode par Un 
article fuivant, c’elt qu’en vertu de l’article 
dix-huiâ du Synode precedent une ClalTe 
ayant été ordonnée à Flcffmgue pour exa- 
miner ù. vocation 5 le Synode de'Hoeiden 
approuva ce qui y avoit été fait , ajoutant 
pourtant qu’il eut bien fouhaitté que le Sieur 
de Labadie fi fut trouvé en perfonne ( s’entend 
à Huelden ) pour y figner la confejîon de foy, 

• fefiufinettre effeBivement aux ordres y 
à la difeipline de nos EgUfis j veu particuliè- 
rement, 

t ■ ' 
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'rment , dit Tartide , ftmblt ( ce mot 
étoit mis pour adoucir ce qu’il y avoit d’o- 
dieux dansl’afïàire , car au fons la chofè u’e- 
Hoit que trop avérée) femble que ledit 
Sieur y a contrevenu par des Prédications qu'il a 
faites en c[uelqfces Eglifes de ces Provinces , pre^ 
ehant contre les doBrines qui y font receues , ^ 
ejlabliesi ( & c'éxoit lors qu’ils couroit les 
Eglifes , qu’il fè fourroit dans les Chaires , 8c 
q[u’il y debitoit ces lèrmons iââieux qui ont 
fait tant de bruit ) C'eftpourqu^ eette campa- 
gnie, dit l’article , qui feUn fin pouvoir defire 
de remedier à ce mal , le plus promptement qu'il 
fera pojftble , de quoy aujjt elle ejl requifi par 
i'infiruBion de l'Eglifi de la Haye , enjoint au- 
dit Sieur de Labadie de comparoifire en la Cldjfi 
mentionnée en l'article precedent , ( c’eftoit cel- 
le d’ Amfterdam ) afin d'y faire ce que cette 
Compagnie auroit defiré qu'il fit , s'il y fut ve- 
nu , d'y rejpondre aux demandes qui luy fe- 

ront faites de la part de cette Compagnie , qui 
luy a fignifié le contenu de cét article par une 
lettre qu'elle luy a eferite» comme auffi à VEglife 
SinodâledeZelande. Cét article oui ne Imtoit 
,qu’à prévenir les desordres, onenfà fi mor- 
tellement nôtre Monfieur de Labadie qu’il 
en voulut avoir réparation en plufieurs Syno- 
des fuivans, comme Vil eut été irreprehen- 
fible i 8c qu’ayant prêché extravagamment, 
8c agy inconiiderement quand il couroit les 
Eglilés , pour lèduire les peuples , plutôt 
que pour les inllruire » il n’en eut pas été 
; B rdpon- 
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rcfponfabld à une ClalTc> ordonnée par îc 
Synode. 

Cette Clafle convoquée à Anvfterdam-, 
principalement a fbn occafîon, n’eut pas 
l’honneur de voir faface,Tpuis qu’il n’y compa- 
rut pas , fous pretexte de maladie , ou de 
rnigraine. Il daigna pourtant le pfclènter au 
Synode fuivant en Amfterdam , en May 
1 667. où il demanda d’abord par inftruélion, 
d’étre relevé de l’article du Synode de Hues- 
dcn , comme prétendant qu’alors il n’avoit 
pas été legitmiement cité j mais le Synode 
jugea par fon article 23 . que celuy de Hues- 
den avoit eu raifon de le citer , pour en rece- - 
voir les éclairciflèmens neceflaires. Ce fut en 
ce mefme Synode d’Anajfterdam , comme il 
paroit par l’article ay. qu’il refulà de figner 
la Confeflion de Foy , furce qu’il témoigna 
ne l’avoir pas encore teiie , bien qu’ayant 
promis à la Glaiîê de Fleffingue de la figner i 
ilfaifoit juger qu’il l’avoitdéja leüe, ou au 
moins qu’il devoît l’avoir eu fait , avant que 
d’accepter làVocation de Middelbourg , com- 
me l’article j>arle.. Il feignit pour lors d’étre 
malade, 8c ainfi incapable de la lire , avec 
toute l' application d!efprit » dont il difoit avoir 
befoin, pour juger de certaines exprelTions, 
bien qu’il foit confiant qu’alors il employoit 
toute l’application de fon efprit, à conférer 
ave^^^erarius , Gomenius, Galenus, 8c d’au- 
tres ^etprité brouillons.^ Ce procédé failbit 
connoître premiefement , qu’il chef choit 



Digitized by GoogI 




du Sieur Jean de Labadie. i j 

des faux fuyans , pour ne p(jiht figner là Con- 
feflîon de foy , difant aux députés du Syno- 
de qui kiy furent envoyés, qu’il defiroit de 
conférer par écrit, avec quelques-uns du 
corps du Synode , pour voir au Synode fui- 
vant, à quoy il pourroit fe déterminer tou- 
'chant cette fignature ; en fuitteildit nette- 
ment que fa confcience ne luy permettoit 
pas (tant il l’a tendre ) - de figner la Confeffion 
de foy telle qu’elle eft couchée en la langue 
Françoife j mais qu’il s’oflroit de figner la 
Confeffion Latine des Pays-bas , apres qu’il 
auroit achevé de la lire 3 fur quoy le Synode 
par une indulgence toute particulière, eut 
encore la bonté de luy permettre de le pre- 
fenter au Synode fuivant , pour y figner 
ladite Confeffion Françoife, & l’expliquer 
par la Latine , dans les expreffions qui luy 
paroiffoient un peu rudes , luy accordant 
en même tems de conférer de les fcrupules 
avec les Eglifes Synodales. De plus le Synode 
donna ordreà l’Églilè Synodale de Zelande, 
de tirer de luy la fignature de la confelfion 
Latine j luy défendant cependant de rien 
publier contre ladite Confeffion , ny aufli- 
de^ebiter en quelque façon que ce fut , fon 
opinion touchant le régné de I. C. glorieux 
en terre. 

Mais toutes ces lages précautions du Sy- 
node d’Amrterdam furent inutiles , & çe 
n’étoit pas là l’encloiieure de l’homrqe qui: 
minutoit fon fchilme »• de s’arrêter à de fim- 
* ■ • B Z pies 
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pies exprelTions j fes 4efleins Soient bien 
plus vaftes , Sc plus glorieux , éc il ne luy 
xnanquoit qu*une œcafion favorable pour ' 
lever i’Etendart , & pour dénoncer la guerre 
ànosEglifes. Pour chercher mieux querelle, 

& pretexte^de romjwey H ne comparut pas 
au Synode fuivant qui fe tint à Leyde en 
Septembre de Pan 16&7. mais ce fut là que 
cét efprit d’orgueil , n’ayæit pû fouffrir que 
la Clalîe d’Amfterdara » & le Synode prece- 
dent tenu en la mefmc ville avoient çonfh*- 
més par article , que le Synode de Huefden 
' avoit eu des raifi^ns valables de le citer j tM^t 
ce prétendu affront luy tenoit au cœur , de- 
manda encore par une inlb‘u<frion plaignan- 
te de fon Eglife que les Députés lûrent , que 
Pun^ l’autre fut reformé, mais c’eft ce que 
f aB » c4p juftice du monde ne pouvoitpasluy 
accorder j aufli le Synode jugea par un ar- 
ticle exprès que tout devoit demeurer en fon 
entier , dedara que VEgUJè de hüddelbomg 
' mjoit eutort dempecher Lttbadie de fe trouver 
eiu Synode , ou fe. prefence eftek fi mcejfeire, 
^ue luy Labadie devoit efire obligé ftujfi bien 
que tous les autres Tafteurs , qui furent ro~ 
ceus déformais a de figner la Confejfion ^des 
EgUfeslVaionnes i qu H avoit tüxée dans une 
lettre particulière , de contenir plufieurs ex- 
frefiîom» applications, ^expUëatiom , mal 
propres, ^mal convenables à une publiepue , 
Confijfion de foy , pleine derreurs ^ é* de pro- 

ptfitimserremes , contraires à f écriture, é' 

à ce 
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à ce' que des veritaSles Euangeliqües doivent 
troireou en/ètgner. Toutcëcy donna lieu au 
Synode d’ordonner que ladite ConfelTion 
fut imprimée avec celle qui a été rcveüe, 
par le Synode national de Dordrecht en la 
maniéré qu’elle eft aujourd’huy, 8c d’ajoii- 
terun article par leqüclilfâit voir, que La- 
badie s’eft éloigné de fbn devoir en trois 
points •} I. au regard de ta di/cipline, r»- 
feignant une doBrine qui neft pas receue par- 
er^ nom f en faifant imprimer des livres fans 
le confmtement du Synode , refufant de fort 
autorité particulière , ^ en pleine affemblée 
de donner le pain le vin de la fainte Cene au 

Sieur Henry du Moulin fon Collègue', i. au 
regard de fa rébellion, qu’ij^fait paroifreen 
ce que nonobftant la deWenfe exprejfe qui luy 
avait efié faite plufteursfoû , il n'a pas laijè 
de débiter fon opinion touchant le régné de I. C. 
glorieux en terre , ^ en a fait imprimer un 
livre entier , fans fe foncier de la deffenfe du 
Synode precedent , fe glorifiant plufieurs fois , 
en public mefme , qu'on luy couperait plufiofl 
le poing , que de V obliger à faire ce qui luy 
avait efié ordonné \ i. au regard des injures 
atroces , ^ des inveBives , contre nos Synodes, 
les Pafieurs qui les compofent j que neant-^ 
moins elle luy fait cette grâce , tant en confia 
deration de fes dons (qu’H avoue atrepaflables 
étans bien employés j quen la confideration 
de fon Eglijè , d' arrêter le cours de fa juftictf, 
^ r>e point procéder à fa fufpenfion qu’il ju^ 
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gîoït dvoir méritée > Ordonnant cependant 
une Clafle à Fleffingue , pour le dixiéme du 
nioisfùivant, dans le delftin d’y agir avec 
luy , conformement aux intentions du Sy- 
node de Leyde. 

Avant la tenue de cette Claflè , le Synode 
avoit ordonné que quelques Députés antici- 
peroientfurlc terme de la tenue, &feren- 
'droient à Middelbourg , pour y préparer les 
affeires, & eiïàyer de ranger Labadie. à ion 
devoir , par toutes les voyes de douceur « 
dont ils fe pourroient avifer y Mais ces Dé- 
putés travaillèrent en vain , car ils parloient 
a un fourd , & elTayerent de toucher inutile- 
ment un coeur endurcy , & inflexible. Ils fè 
retirèrent au jour marqué à Flcflingue, où 
la Claflè étoit convoquée j mais qui- ne s’y 
prefèntapas , ce fut Labadie j lequel par une 
lettre adreflee , noa pas à la Claflè » mais à 
l’Eglife Synodale écrivit , que fon infirmité 
ledifpenlbitde iè tranfporter à Fleflingues, 
quoy qu’il ne fut pas malade , & qu’il ne s’é- 
toit montré que trop vigoureux , & trop fain 
dans fès prêches , jès ibllicitations -, fi bien 
que pour traitter d’affaires , il fallut bon gré 
mal gré, que la Claflè fe tranfportât a Mid- 
delbourg vers Labadie , puis qu’il ne. vouloit 
pas fe tranfporter à Fleflingue vers elle : Tou- 
tes ces defqjrcnçes hiy étans faites , contre, 
rofdre,A§ciacoutume , il ne voulut. jamais 
Gonièptir;d’étre détaché ^ de Ion .Confifloire, 
pouv i^oitiparoltre feparefnent en Ig Claflè, 
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'& les uns apres les autres, comme le Sin. de 
Leyde l’afoit ordonné j Mais dés que le Mo- 
dérateur commença à lûy dire , qu’il avoit 
quelque chofe à luy reprelènter en parti- 
culier , il fe leva virement , dilànt avec une 
mine qui marquoit un infîgne mépris de 
Taflemblée: Qu'Une la reeonoijfoit f ospour 
ClaJJè. Quelques efforts meimesque le Con-' 
liiloire Flamcnd de l’Eglife de Middelbourg . 
fit par lès Députés , pour l’engager à làtisfai- 
rc aux intentions de la Claflè , & du Synode, 
luy reprefentant que c’étoit , judkata, 
une affaire jugée , de laquelle lèlon l’ordre , il 
■ n’y avok point d’appel il n’y pût pas être 
porté i dilànt hautement aux Palpeurs Fla- 
mens Députés, ^u'il ne precheroit , pat delà 
Piatiere du Régné, que lors que fin Texte ly 
mènerait 3 ajoutant , que fi les Synodes avoienf. 
une fi grande autorité fur les Eglifis , ils fi~ 
rotent Papes, De faÇon quela ClalTe ayant em- 
ployé inutilement toutes fes peines ,•& des. 

’ elperantde ranger cét homme àlbndevoir J 
fut contrainte.de le fufpendre de toutes les 
fonétions de Ibn Miniftere, julques au Sy- 
node fuivant, dequoy il lè moqua. 

-, Au Synode fuivant , qui fut celuy de 
FlelTmgue en Avril de l’an 1668 , on com- 
mença, félonies inftruéiions de quelques E- 
glilès, par les affaires de Labadie, & on vou- 
lut effayer une voye d’accOmodement , plû- 
tôt que d’entrer dans l’examen du procédé 
de la ClalTe tenuë à Middelbourg le 10 d’O- 
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âobre de Tannée precedente j àqnoyTEgîi- 
iè de Middelbourg fe difoit entiereiîfent por- 
tée. Le Synode pour faire reüffir ce deilein, 
députa d*abord vers Meflèigneurs les Etats de 
la Province de Telande, aflèmblés pour lors 
à Middelbourg , pour les aflèurer de la bonne 
intention qu’il avoit pour la paix , ëc il apprit 
par la bouche de Monfieur leur Penfionnaire^ 
qu’on avait ordonné des Commiflaires , un 
de chaque ville de la Province , pour traifter 
de cette affeire, avec les Députés du Syno- 
de } ^fin on projetta un acconlodcment 
fur des articles qui agréèrent aux parties, & 
en vertu desquels la réconciliation aveç 
joye, ëcavecfatisfaéfion. 

Le Sommaire des articles fut , 'que La- 
badie hgneroit la Confeflîon de Foy reveue 
lèlon la nouvelle édition en deuxcotomnes; 
Qu’il reconnoîtroit Tautorifc légitimé des 
Synodes 6c desClaffesrur les Conâffoires fé- 
lon la^ifcipliné Eccleiialtique du Synode 
de Dordrecht. Que fes Ecrits offen&ns fè- 
roient tenus pour nuis , comme d’autre coté 
les rcTolutions du Synode contre le Conii- 
ftoire de Middelbourg 8c le Sieur de Laba- 
die , notamment û. fufpenfion prononcée 
par la Claire de Middelbourg le lo d’Oéfo- 
bre 1667. Q^’il ne precheroit ny ne debi- 
tèroit par écrit, ou de bouche le dogme du 
Régné glorieux de J e s u s - C h r i s t en 
terre. C^’il ne mettroit aucun Traitté en 
lumière, làns oâroy desËUtsde^&Frovia- 
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ce , qui ne l’accorderoit pas fans l’avis du 
Synode^Cette Paix entre les Freres étoit 
belle, fi elle eut pu être durable 5 Mais cét 
accomodement fut pour cet Independent 
une toile d’araignée > qu’il rompit avec faci- 
lité. Car tôt après cette tempete appaifée 5 
il furvint un autre accident , qui fert aujour- 
d’huy d’illuftre pretexte à Labadie pour co- 
lorer Ton fchifme , puis que c eft fur cecy 
qu’il appuyé principalement fà feparation 
d’avec.nous j Qui eft que fon Eglilè , ou plû- 
toftluy, s’étant déclarée Dénonciatrice, con- 
tre le livre de nôtre tres-cher Frere le Wol- 

zogue , comme contenant plufieurs propofi- 
tions erronées , ^ fcandtdeufts , JPelagiennes* 
Demy-Pelagiennes , Socinienes , Armiiùenes, 

Fapifiiques t profanes , ^ blafphemeUâires » 
contre l'Ecriture Sainte, Le Synode ordonna 
des Examinateurs dudit livre , arec charge de 
remettre leurs remarques entres les mains 
dudit Sieur Wolzogue, lequel s’ofîfoit pour 
lors d’y répondre au Synode prochain j On 
ordonna pareillement des Examinateurs du 
livre de Labadie , qui porte pour titre le Hé- 
raut du grand Eoy Jésus, comme aulfi 
de celuy du Sieur Hulfius qui luy eft oppofé^ 
& tout cecy fe devoir produire au Synode 
fuivant de Naerden. 

Mais ce fut là que l’on y apprit premiere- 
ment , qu’à l’occafion de la vocation d’Yvon 
pour fécond Pafteur en la place de Minutoli, 
la difTenfion s’étoit rallumée entre Labadie, 

B y con- 
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cônjomtertiént avec fon Confiftoire , & le 
Sieur du Moulin , prétendant a laAe place, 
noiïobftant - cet ' aGGomodeîftent ft» folem*- 
nel , v^uquél îttéttievlès Eftâte-' de =-7^5landè‘ 
etoient' iüteffvenus , 8c par , lequel -lé Siétïr 
du Moulin" avoir été reconU Paftéür de l'E- 
glifede Middelbourg. On-y apprif?’que La- 
badie de fon chef avoit fufpendu le' Sieur du 
Moulin de la fàinéte Cene^ au lieu déren- 
voyer cette importante affaire au Sy/iode qui 
dtoit à la porte j maiâ de Synode déclara^ nul* 
le ladite fufpenfîon , 8c ordoiana unè (ilaflè 
à Middelbourg, pour le ro‘'d’0<ftôbre de- là 
-meme année, qui devoit remedfer à' tous 
CCS delôrdresi On y apprit que Labadie con- 
tre le fixiéme article de l’acomodemeht 
fait 4 Flefiingues 8c contre la difcipline Ec- 
■clefiaftiquei' (outre fon livre du BetauP c^W 
avoit déjà mia en lumière il y av&il \léng- 
tems) avoit publié divers traittés en Theoi 
•logie -"qui contcjioîentJ» plufieurs- doétrines 
dangereufès 8c erronées , qui - tendoiént d 
rindepcndentifme 8c à l’Enthoufiafme , fe- 
lon le fèntiment du Synode ,8c que le Synode 
condamna. On y apprit par te tatepOrt un- 
anime des Examinateurs ^ùe fon li vré(dü‘H#-k 
rmt contenoit une^doâritie contraire'^ àux 
fàintes Ecritures , perniciéufe if la rèlij^Oà 
8c dangereùfo dans l’Eflaty en confoquaice 
duquel rapport ce livre aufli fut condamné 
avec les autres par le Synode.’ On y apprit 
" encore par k rapport unanime 'des Exami- 
nateurs 
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nateurs que le livre de nôtre très -cher 
frcrele Sieur Wolzogue fl outrageulement 
marqué par Labadie, «voit été trouvé Or- 
thodoxe J mais on apprit en même tems^ 
que Labadie n’en fut pas fatisfait , demanda 
que d’autres Examinateurs fuflènt /ajoints- 
aux premiers , pour l’examiner -plus à fondsj 
ce qui luy fut accordé par une indulgence 
toute particulière 5 lefquels après une reveue 
exaéte du livre , l’ayant encore déclaré unani- 
mement Orthodoxe, fembloit Pavoir mis 
afles à couvert 5 mais l’Eglife de Middel- 
bourg ou pluftpll Labadie, témoignant en 
Luitte n’étre pas ablblument iàtisfait de cet- 
te déclaration , & defirant que tous les dépu- 
tés du Synode , tant Anciens , que Pafteurs > 
priflent connoiflànce de leurs remarques, 
afin , dilbient leurs députés par la bouche de 
Labadie , que le jugement qui s’en feroit fut 
un jugement Synodal : Le Synode par une 
bonté toute particuliei*e , 8c làns exemple 
( pour ôter tout pretexte de cliicane â un 
efpritqui ne demandoit pas mieux , que de 
divifèr un corps , qui par la grâce de Dieu a 
été toufiours fl parfaitement uny ) donna 
les mains à cette demande , fans aucune con- 
fèquence pour l’avenir. L’examen du livre 
fit donc en plein Synode , 8c occupa qua- 
tre fèances de fuitte , tant qu’enfin il le trou- 
va par une çonduitte admirable de la provi- 
dence de Dieu , qu’aprés toutes les accula- 
tions intentées par Labadie , 8c tout les éclair- 
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ciiTemens donnés par le Sieur Wohzogue ledit 
li\rre fut prononcé Orthodoxe unanimement , 
2c fans qu’un ièul des députés tant Anciens , 
que Pafburs , en fut excepté : 8c le Sjrnode 
ordonna à Labadie défaire réparation d’bon- 
neur audit Sieur Wolzogue, pour avoir te- 
meraîtement chargé fbn livre d’étre rem- 
ply d’herefies 8c d’impietés. Mais cÀ ordre 
, du Synode ne plaifant pas à un efprit fier8c 
altier tel qu’eft celuy de Labadie , qui ne 
i^it ce que c’en de {bumilHon , 8c à qui 
il ne reftoit que ce (èul foible prétexté defon 
ichifme , il refèlut de le retirer le lendemain» 
fins rien faire de ce qui luy avoit été ordon- 
né , ne laifTantqu’une lettre pleine d’înveéfci- 
ves contre; le Synode, écrite de la main de 
fon condeputé, qui fut rendue au Synode 
après, leur départ. Ce départ fi prompt 8c li 
précipité, n’em pécha pas, que la compagnie 
Synodale he formât Ibn ^ugeinent de lul^ 
penfion contre Labadie, lùrplufîeurs points 
, confiderables , 8c tres-bicn avérés j comme 
d’opiniâtreté / à ne point vouloir reparer 
l’honneur de l’un de lès confrères , qu’il avoit 
fi calomnieulèment flétri j d’infiraéHon 
ladilciplineEcclefiafrique, 8c des articles de 
l’accomodement de Fleffingues pour avoir 
publié des livres , làns l’aveu du Synode ; 
d’infrâdHon de la dilcipline Eedefiaflique 8t 
des articles de l’accomodement , pour avoir - 
publié des livres pleins' de doébrines inju- 
rieufes aux ordres Ëcclefîifftiques , fàulTes , 

dange- 
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dangerenfès , condamnées ' par le^Sjnode, 
& capables de troubler nos Eglifes } de mau« 
vaiiè foy , de deguifement de la vérité , & de 
raeniinge mamfefte , en plufieurs rencon- 
tres j de rébellion aux ordres du Synode > & 
de mépris pour s*eôre retiré contre la pro- 
mefTe qu*il en avoit donnée &c. La fuipen- 
ûon fut faite juiques au Synode fuivant * d 
moins que dans la CUf& qui iè devoitaflèm- 
blcr à Middelbourg Ic^o. d*Oâ»bte il ne 
' donnât telle réparation, qui oUigeac 41evë^ 
cette cenfure. ' ''5 J i.-: 

' Mais ce cheval échappé ^ui avok pris le 
fr£nmx dens , plus il^alla en avant , Sc plifs 
il s*<^ara de ù juftecamere, comme il fè pût 
voirala CiafTede Middelbourg; car dés que 
les Députés de, laOaflè y furent arrivés , 8 c 
qn*ils crûrent s’afTembler au Confiftoire du 
Choorkerck, ils trouvèrent une grande con- 
fluence de peuple dans le Temple, 8 c appri- 
rent que Labadie 8 c ks hens s*étoient ve» 
nus emparer du Confiftoire » à iinf^ de ceux 
quiavoient accordé le lieu aux Député de la 
Claflè J ce qui les oWigea de chercher un au- 
tre lieu , auquel Labadie 8 c les fiens ne man- 
. querent pas encore dele venir fourrer } 'Juÿ- 
ques là que le Modérateur de la Claftë Ihÿ 
ordonnant de fortir après l*en avmr aupara- 
vant fort doucement 8 c fewt humainement 
prié ; Labadie au contraire au lieu d’obeïr , 
répliqua d*un ton rogue 8 c feulement à 
deftèin detfouUerl*af^eml;^, ^^VM^erde»- 
< ~ B 7 • ne 
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ne de lire nojire lettre j tant cet homme eft 
naturellement humble , débonnaire , & fou- 
rnis en, toute û conduitte. La Cl^e voyant 
qji’il n’y avoit point de jdftes mefures^gar- 
der, ayec des gens qui par leurs infultes , leurs 
mürrauresv 'éc leurs menaces, faifoient le* 
perfonnagcs de Chevaliers de la Terreur , 
fiit encore contrainte d’abandonner la place 
de leur aflèrablee « & tomme les Député 
fortoient du lieu , un des plus redoutables 
mutinés delà bande, ,dont ils avoient été aC- 
hegés, & à travers laquelle ils avoient à pafo 
for , çutrinfolente de dire au Modérateur qui 
fortoit i. fi l'on vous fai/oit à tous juftice , 

* vous trmcheroit la tefie ; car Labadie avoit 
fi bien renverfé.la cervelle à ces pauvres War 
Ions , qu’ils croy oient peut-être qu’ils eufo 
fent tait fàcrifice. à Dieu , en aîfommant une 
demie douzaine de Miniftres de la Clafiê. > 

Les Verbaux drelTésen cette Clalïp , prou- 
vent quelles peines les Députés y eurent 
pour trartter avec ces gens de col roide , qui 
broüilloient les affaires en tout cé qu’ils 
pou voient, qui feignoient des abfènces, der 
clinoient des citations , & faifoient naître 
Iqut^les difficultés imaginables, pour em- 
pêcher l’execution de la fontencp du dernier 
Synode de/Naerden. Labadie fut alors affes 
malicieux, de faire courir Ib bruit qu’il n’é- 
tok fufpendu q^e pour avoir aceufé le livre 
du Sieur Wolzogue d’Heterodoxie , prenant 
ainfi preteyte pour caufo. Il fut afies extra- 
. . - ■ . .. vag^t 
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vagant que rejettant l’ordre de nos Syno- 
des , & de nos Claflês , de demander des Com- 
miflaires à la Claflede Walcheren pour exa- 
miner lo livre du- Sieur Wolzogue , & la 
rprier de prendre connoilTance des procedu- 
res du Synode *de Nacrden , & de la Clafle 
de Middelbourg , contre luy 6c les fiens ; 
Mais la Clafle de Walcheren fut plus pru- 
dente, 8c mieux conlèilléc ; puis qu’elle dé- 
clara -en là réponfe , qu’elle n’étoit .pas en 
droit de le meler de choie aucune:,' linon d’oi- 
ibliger Labadie 8c' Ibn Confiftoire à fe fou- 
’inettre au '.Synode', à la Clafle , ipcà l’ordre 
•Eccleflaftique , comme ’de rqübD, ' Cepen- 
dant il Içeut 11 bien . cabafen Meflieurs les 
Bourguemaîtres de ia ville-, 8c mefmes les 
Nobles 8c Puiflàns Eftats de la Province de 
-Zelande, que la Clafle pit à peine mettre 
eh execution les ordres du Synode , laos qu’il 
•en coûtât bien du tems , 8c fans le beibin 
^ qu’il Y eut -de tenir fort Ibuvent les, portes 
'du Temple fermées, 8c voir les fideles pri- 
tvésde la confolation d’y oüir prefcher lalàin- 
*te parole de Dieu , au grand fcandale de toute 
ila ville ; tant qu’enfin le» jugement deMef- 
.feiirs les. Eftats de "Z/clande intervint , qui 
. cônfirma en quelcpie làçon les arrêtés du Sy- 
-node. -de. Nacrden, 8c laifîa la permiflion à 
.^Labadie 8c aux liens , de reprefenter leurs 
griefs au Synode fuivant de Dordrecht. 

Jufques là il n’y avoit encore eu qu’une 
’-iimplefulpcaflon de toutes les fondlions du 
f - Mi- 
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Mioîftere décrétée contre Labadie, & on 
attendoitquecét homme qui iè dit fi zdé, 

& comme un autre làint Paul en état de 
devenir anatheme pour fes. frétés, ie lèroit 
ibufmis au Synode fiiivânt de Dordrecht, 
peur y donner gloire à Dieu, y demander 
pardon de fes erreurs , de fes infraâions. 
de fes calomnies, & racheter ainfilapaûc de 
toutes les Eglifes, & fur tout celle de Mid- 
delboui^ qu’il a porté par fes divifionsà deux 
doigts de là ruine , dç quoy il aura tant qu*il 
vivra à demander pardon; à Ion Dieu }. mais 
‘UiAort ne pouvait pas charger fa peau ,ny h i 
Zeopard Je defmrt de fes taches, 1 er. aÿ. 
Car dés qu’il fut arrivé à Dordrecht avec les j 
fideles gardes delà manche, d’abord Yvon | 
accompagné, du Sieur Everard prefenterent | 
au Synode un écrit ligné de plulîeurs per- | 
lbnnês,-par lequel ils rcpre&ntoicnt qu’e- 
ftans autorifës de porter leurs gridfs au ^ 
node , que le plus important de leur» griefs 
étoit ceîuy de l’approbation du livre de 
-MonfieurWolzogue, & que le fecond étoit, 
de demander li le Synode fe tenait aux. cen- | 
fures quiavoient été faites , contre ceuxqui 
ont Élit la dénonciation dudit livre. A quoy 
la compagnie répondit ^en peu de mots: 
\^*iÜe promettait de ràpané’i à leurs deman- 
des en fan tenu. Toft aprés- fe prefenterent 
les Sieurs dé Labadie, Meunix, Sdioitar, fie 
Baute, Lalxidie portant la parole dit, que 

conformement àl’aâfi des EfiatsdeZehinde 
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qui les autorilbit à repreîenter leurs griefs, 
ilavoit à leur dire plulîeurs chofcs , qu’il cou- 
cha auflî par écrit} dont7oicy à peu prés le 
fbinmaire: i. Qu’une aâairc de doârioe 
publiée étant publique & generale devoir 
être prcferée à toute autre affaire particu- 
lière: 2. qu’un très-grand nombre de per- 
ibnnes (àvantes & pieufès attendoient leur 
dernier éclairciflement fur ce point } 3. que 
détoit l’affaire qui les touchoit le plus} 

4. que de la decifion de cette affaire depen- 
doit la decifion de toutes les autres } y. que 
c’ctoit la demande expreffe des Eftats } 

6. qu’il s’agilTüit de refumer les affaires de 
Naerden , & que là comme celle du Sieur 
Wol2»gue avoit été la première traittée fé- 
lon la demande des Eftats d’Vtrecht , que 
par conicquent il étoit jufte que la leur fut 
la première expédiée. 

Mais le Synode qui appercevoit bien , que 
cette demande de Labadie , & des liens, ne 
tendoit qu’à former le fchifme , dés que la 
compagnie auroit confirmé l’approbation du 
livre du Sieur Wolzogue, & jugeant d’un 
côté qu’elle ne le departiroit pas de la relb- 
lution des Eftats de Zelande , fi elle obligeoit 
Labadie à propolèr tous lès griefs enlcmble, 
puis qu’elle étoit relbluë de les examiner. ► 
tous j & de l’autre côté , croyant que c*e- 
ftoitàellede juger de l’ordre q«’il faudroit 
tenir dans l’examen d’une affaire fi embar- 
ralTée, luy réponlè, qu’il eut premiere- 
• ment 
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ment à propofer toutes fès plaintes, & puis 
que Ton verroit par laquelle on commence- 
roit la première, leur reprefèntant que leurs ■ 
raifons du contraire n’ctoient pas fuffilàntesj 
non pas la première , puis qu’il n’étoit pas 
' queftion d’un point de doârine pour l’éta- 
blir ou pour le rejetter, mais ieulementde 
lavoir fi Je livre do Sieur Wolzogue contient 
quelque choie qui foit contraire à la Jà^ne . 
doéfa*ine ou non j non pas la Jèçonde,*';puis 
que la compagnie peut fatisfaire tout le mon- 
de fur ces. demandes , comme elle a relblu 
de faire , quoy qu’elle ne commence pas 
precifement par leur examen i ny la tfoifié- ' 
me,;. parce qu’un petit ’delay ne pourra pas 
grever leurs confcieifçes j nyla quatriefme 
puisque les autres affaires font entièrement 
4etachées dp .cellcrcy j ny la cinquième , puis, 
.que le vray moyen d’abre^er, les -aflàires , eft 
•de les .bien feparer, apres les 'avoir toutes 
examinées j ny la fixiéme , parce que cet. 
exemple ne portoit point de coup ; à caufe 
que fi à Naerden on avoit commencé par 
r,affàire du Sieur Wolzogue, ce n’étoit que. 
Mur obliger le Sieur de Labadie d prouver 
là dénonciation, puis , qu’il l’ayoit différée, 
d’un Synode à l’autre i en un mot qu’ayant, 

. deffein d’cxpedier toutes les affaires, ils ne 
dévoient pas s’arrêter à leur ordre. 

Mais il éu>it de l’ordre dufchifme de La- 
badie, d’accrocher rêxpedition de toutes les 
' AfÊiires fur cette legere circonll|nce ; parce, 

qu’ayant 



Digitized by Google 




dn Sienr 'ftAn de Ltéadie. 4 j 

qu’ayant minuté là retraitte fur le livre du , 
àeur Wblzogue^ il étoit jullc qu’il preisât 
que cette affaire fut la première propofee. U 
yalloitde fon interet que les autres griefs ne 
marchaflent pas fur les premiers rangs , parce 
que fi.par-fenterice du Synode il avoit été 
<lepofe, pour avoir violé en tant Je chefs I4 
diffipline Ecclefiaftique , & publié contre 
les ordres, des Livres pleins de doârines er- 
ronées* & pernicieufes , ilp’yauroitpaseu 
de raifon à/:olorer Ibn Schifme,8c fa retraitte, 
quand meline en fuitte on eut jugé ià Dénon- 
ciation légitimé «contre le livre du Sieur 
Wolzogue & qu’on eut condamné ce livre 
dans la longueur Sc dans la largeur de ià 
temeraire. dénonciation : 11 étokdonc delà 
derniere. importance, & pour lajréputation 
de Labadie> 8c pour le Schifme qu’il avoit en 
tête ,.de ne point démordre de ce poiiM^. 8c 
de demander fur toutes choies, quel’afi&ira - 
qui concernoitrOrthodoxiedulivredu Sieur 
Wolzogue fut traittée la première, parce qu’il 
luy en revenoit toujours l’un ou l’autre de ces 
deux avantages , qui çff, queii on copfirmoic 
l’approbation du livré *. dequoy la conlcien- 
ce s’il luy en refte aucune, le pouvoir ailes 
lèurerj puis que ce livre .effant ieu làns préju- 
gé ne contient rien que d’ Orthodoxe , il au- 
roit eu prétexté de le retirer , 8c de dire , qu’il 
ne vouloir plus aucune communion avec des 
Hétérodoxes , 8c; des'„ Fauteurs d’Herefie» ^ 
( comme dé fit Ü pas manqué de s^en 
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expliquer au long dans fbn Manifefte qui 
pallie ibnSchifme que noBse^caminerons tan- 
toft , ) que fi au contraire pour luy ôter touf 
prétexté on refofoit de commencer par ce 
grief qui touchoir k livre, Ôc que l’on eut 
voulu entamer le^autres matières, qui e'toicnt 
* ch^ge , il eut eu l*occafion de fe retirer,- 

& de dire , qu"on auroit refiifc de rentendre, 

& qu’on luy auroit dénié la juftice- 

Et en effet Labadie ôc les fiens, prirent 
for cet incident , occafion de rompre , & iê 
retirèrent de la ville , comme l’hiftoire ea 
cft plus amplement rapportée en l’article 4 
du Synode de Dordrecht. Cecy n’empécha 
pas que la Compagnie ne fit en la crainte de 
Dieu ce qui étoit de fon devoir & de la Ju- 
ôice des aïfeires, & deft-ce qui eft remarqué 
' en l’article 5*. Oir rfpajftmt fur touslétfaitsr 
aüegués &^^uvéjeontrel§dkLahkitii , 

. me^I>oBrinêstrr<»téés , érdang^mfes y cm- 
trakesà VEcrittere faime , 5»# 

teceiUs en ms EgUfes, d’opiniâtretés , de ca- 
lomnies , ^infr avions de la DifiipUne Eccle- 
Jsajiiqmy f^duttaitté accommodement faip 
par Mejfteurs les Eftats de Zelande y de mass- 
vaife Eoy y ^ de deguifiment de la vérité y de 
rebeUion manifèiie a la Compagnie y d’an 
infignemeprü du Symde y ^kyant oùyenfiüt- , 
. te le rapport de la Clajfe de Zelassde tenue à 
Middelbourg U 10 cCOBobre i6é8, qui Va de: 
daré par V un de [es aBes depofable de toutes 
Iss^néHons de fon MmiSUret pour plüfieurs 

fautes 
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fautes ô* fcandales defqueLs outre ceux qui 
font allégués cy-dejfue U s'eïi rendu evidem^ 
ment coupable t en ayant refufé de recAfoir lu 
! lettre de VEglife Synodale de Zelande qui con~ 
tenait VaSle de la fufpenfion , en ayant prejên^ 
té une Requete Virulente aux Seigneurs Efiats 
I de Zelande tendant d. dtfjàmer le Synode , ^ 

I remplie de plufieurs faujfetés , en ayant 
i prêché publiquement adminiflré les Sacre- 
I mens , mnobfiant fa fujfenfion pronOficée contre 
î luy/dans le fufdit Syrtode de ÊlaercUn , en s'e- 
fiant emparé du Confifioire du Choorkerck ac- 
cordé à ladite Clajfe par nos très- horsorés frè- 
res Mejfieurs les Faheurs de VEglife Elamende 
de Middelbourg , pour's'tÜre tranjporté 
dudit Choorkerck accompagné d'une grande 
foule de peuple Jufques daess le •vieux Temple de 
j ladite ville de Middelbourg > mefme jufques 
dans la Chambre du ConÇtsîoire ou la Clafii 
J efioit ajfemblée , pour avoir ufé d'une telle 
violence que l'aJjembÙe Claffique fut contrain- 
te de fe retirer, fans pouvoir faire lapriere^ 
traittant les membres de la Clajfe avec indi- 
{ gnité , en tirant quelques uns par le manteau^ 
I O» les outrageant de paroles , luy envoyant 
en fuitte plufieurs oBes de proteftations pleins 
'd'un très-grand mépris de La Clajfe * ^ de 
tout Ordre Ecclefafiique^ i En faifant impri- 
mer à la face de ladite Claffè plufieurs libelles 
I diffamatoires contre le Synode contre plu- 
fieurs des Membres qui le compofent ; En em- 
pêchant tant qu'm luy effiât . Vescecütibn dos 
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refolutions delà Clujfe fufmentiennéei "En traita 
tant le Synode d' uipprobateur de plufietér s do- 
Brine^erronées pour a<votr déclaré Orthodoxe^ 
le livre de nofire Très -cher frere le Sieur de 
Wolx.ogue» qui a pour titre V Interprète de 
V Ecriture , s'ejlant rendu coupable dèplu- 

ftepirs autres fautes ainfi que le verbal ^ les 
aÜes de la ClaJJe de Mtddelbourg le déclarent 
plus particulièrement , La Compagnie apres 
avoir bielh pefé Us chofes fufmentionées (ÿ* re- 
eonu qu’il en ejloit inconteftablement coupable, 
às la demande de quelques Eglifes qui ont décla- 
ré que la douceur, de laquelle le Synode a ufé 
jufques icy envers ïedit Sieur de Labadie , n*a 
fervy qu’a U rendre plus incorrigibU ô>plm 
refraciairei Et peur cét effet ont requis le Sy- 
node de faire - fuflice felfn la paroU de Dim, 

, ^laDifcipline Ecclefaftique ÿ Elle' a trouvé 
bon de recueillir tous Us fcandaUs qu’il a dontré 
encor en fuitte , la Compagnie a jugé qu’elle a- 
voit des preuves convaincantes qui y ont efié 
' produites , déclaré que par deffus Us fautes 
recitées cy- devant , il efioit trouvé derechef dans 
plufieurs faits condamnés par la paroU tU Dièu 
^ la Difcipline Ecclefsaftique , qui déclarent 
ceux qui font tels dignes de la derniere cenfure, 
tèe comme il a paru dans cette Affemblée que 
Udit Sieur de Labadie eft tombé dans le crime de 
fçhifme qu’il pretexte ejlre fondé fur la Corru- 
ption en la Foy ^ en la Doârine , fur la Cor- 
ruption és focietés ou Affemblées , fur la 
Corruption en la cpnduitte , au gouverne- 
ment 
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ment du Synode Walon félon c^u'il eft déclaré 
fias amplement dans le ^raitté imprimé 
fur ce fujet , ayant pour titre I>eclaration 
ChreftienneSc ftncerede pi uûeurs Membres 
del’EglifèdeDieu& de J e s u s-Ghr i s t* 
touchant les juftes railbns & motifs qui les 
obligent à n’avoir point de communion avec 
le §ynode dit Walon i Mais que la Compagnie 
voit clairement avoir été minuté long-tems au- 
far avant : ayant dés fon entrée en ces Provinces 
tenu des difcours par lesquels tl foutemit que la 
'Reformation del'Egltfe fedevoit faire par fepa- 
ration , déclarant en une lettre écrite de fa main 
à une certaine per Tonne , en France ^ avouée 
de luy en cette Compagnie, que le Seigneur luy a 
do^né le moyen à leparation heureufè, n’étant 
plus lié aux hommes , ny par les- hommes , 
ny obligé d’entretenir avec les hommes une 
union Ecclefiaftique , fon dejfein bfut étant 
de n'avoir que des Eglifes compofes deperfonnes 
deiies & triées, foutenant que TEgltfe qu'il à 
frefentement efi telle, ^ qu'il y attire tous les. 
jours beaucoup de monde . Louant Dieu de cette 
Egllfe naiflànte , voir née , é* plufteurs autres, 
exprejfons qui marquent que fon dejfein eji , ^ 
a ejié de faire Schifme dans l'Eglife , félon que 
ce dejfein fe découvre plus clairement , puis que le 
Jufdit Traitté déclaré que fes adhérons font^ 
prêts de ligner de leu rfang ladit Déclaration 
fi belbin etoit. Et de plus la Compagnie ayant, 
remarqué , que toute Ja'prattique prouve qu'il' 
9 si devenu Sçhifmatique a^uellement , comme ' 

il 
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il Vm fait pMTO^repar fa continuation à tenir 
des ComimticuUs contre la cUffmfe exprejjè de 
fts Souverains en la ville de Middelbourg ^ 
en plufeurs autres lieux de ces Provinces. Et 
comme sil eut eu dejjèin par. u mv^/en de de^ ' 
boucher les Membres de VEgliJè , comme il confie 
que Vun de fis difdpUs * qu'on tient ^e fin 
fls44 fidele Miniftre • s'y efi employé auffj>s*^ 
vertement envers quelques-uns de allé dXl~ 
trecht. De pim la Compagnie ayant remarr^ 
que que ledit Sieur de Labadie perfifie dans fis 
dedrtnes erronés , les débitant éf* les fosétesumt 
far fis Imprimés , dso l^s prattiquant dans fis 
Cottventicules , félon que fa lettre mentionn 'e 
^-dejfm le tefmoigm , défont au regarddu livre 
ae l'Exercice Prophétique que tous ceux qtsi 
veulent ou peuvent » ont la liberté de parler fur 
les Textes qm y font propofiz i Et au regard 
deceluy du Héraut fiutenant qtu le Seigneur 
J E s U s déployer a bien tofi fa vertu filon la 
doBrine duMt Livre» dy m genersd de tous fis 
oestres écrits ; En fuit te eftant évident que le 
Sieur de Labadie continue encore denfr oindre 
la Difcipline Ecelcfafiique en faifànt impri- 
' mer fis Livres non examinés » dp •te contre la 
defena exprefe des Seigneurs Pfiats de Zelande, 

(ÿ* .contre l'accommodement fait par lefdits 
Seigneurs au dernier Synode de Pl^fngtas } En 
outre la Compagnie le trouvant desobeïffant 
assx Ptsiffitnces Supérieures en tenant fes Conm 
“venticules contre les defènees reïterces defdits 
Seigneurs de Zelande,' lie vosdmt propofer à 
/ - . cette 
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cette compagnie tous fes griefs , qmy cçu'eÜt 
Ven ait fort prejfe > le voyant aujjt rebelle à 
tout ordre Ecclejtafiique comme il a fait par oi- 
■Jire en ayant donn aucune preuve de fa fou^ 
mijjîon au Synode , ^ n'ayant voulu écouter 
aucune de Jes exhortations d propofer tous fes 
griefs , ^ a oùir ceux que le Synode avoit Jt 
luy propofer , s'en retirant contre fa parole 
donnée , vérifiant de pim cette rébellion 'par 
toute fa conduitte.- La compagnie ayant cors- 
fideré toutes ces chofes y trouvé que le Sieur 

de Labadie en eji coupable y elle a crû être de " 
fon devoir pour conferver la pureté de la Do~ 
éirine y éi* la vigueur de la Difcipline dans 
ms Eglifesy de repurger de fcandale la mai- 
fon de Dieu. Et pourtant elle déclaré avec ' I 
une extreme douleur y qu'elle fe voit obligée 
pour ne trahir pas la caufe de Dieu y ^ cel- t 

le de la bonne confcience , d venir au dernier 
remede félon la parole de Dieu , ^ l'ordfe ! 

Ecclefiaftique y qui demandent que ceux qui ' 

troublent fcandalifent ainfi l'Eglife de 
Dieu en foyent retranchés. VaJJèmbÛe au 
nom en l'authorité du Seignettr Jésus, 
apres une ardente invocation du nom de 
Dieu y exprejfement faite fur ce fujet fa • ' 

jugé le Sieur de Labadie pour les chofes 
fufmentionnés depofable , par cét arti- 
cle le déclaré aSiueüement depofé de tou- 
tes les' fonéiions du faint Miniftere: Etfy^xff 
e^uânt d la fainSle Cene du Seigneur' if 
il m fiemmrtrd fitfpendu jufqu'à te 

C. • VTr’'j 
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par unt fincere repentance de toutes fesfauttx 
il édifié L'Eglife de Dieu , comme U l'a fcan~ 
daltfée par fies deportemens , ^ par toute fa 
conduïtte. 

En luitte de cette fcntence de dépoiîtion 
dreirée contre Jean de Labadie > le Synode 
ordonna une Claflê à Middelbourg pour exé- 
cuter ce qui avoit été arrête j mais cette 
Claflé ne le pafla pas , fans que Labadie 8c les 
fiens , ne luy fuicitaflént encore de nouveaux 
orages, ils furent tels, tant par l’horrible 
fcandale que Labadie donna en s’emparant 
par force de la chaire du Temple , 8c pro- 
fanant Taugufte Sacrement de la làinéie Ce- 
ne qui fe devoir diflribuer par un autre Pas- 
lleur , que par d’autres énormes irregularir 
tés j que nous avons à loüer Dieu , de ce 
que les Eglilès Ibnt délivrées d’un homme» 
dont l’amc lèmble être vendue au trouble & 
àladivihon, 8c quia excité tant de desordres 
dans toute la Zelande , 8c notamment dans 
la ville de Terveere , où depuis ce Schifma- 
tique s’étoit cantonné , qu’il n’eft rien de 
fi véritable de dire , que depuis les tecqpeftes ' 
des années i8. 8c 19.. de ce lîccle , lé vai£- 
l<;^u de l’Eglife Reformée n’en a pas fenty 
de plus perilleulés , ny deplusfuneftes. 

Que peut on dire à toutes ces choies ? 8c 
comment ces bonnes âmes fi avant engagées 
dans le party du Sieur de Labadie pourrontr 
elles juftifier le procédé de cét homme eonr 
damaé en tant dç > f ^ tSAt dç Clafic^ 

par 
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par tant de Synodes de fuittc , & en tant de 
diffcrens articles ? y a-t’il lieu de ibupçonncr 
que des Synodes entiers cpmpoies de tant de 
Payeurs, & de tant d’Anciens , dont chacun 
Pçait qu’il eft comptable de iès aâions au 
grand Juge , ayent ou par envie , ou par 
quelque autre motif auffi deraübnnable, 
voulu bleflèr leur confcience r pour avoir le 
plaüir de condamner ùn feul Labadie, venu 
de dehors , 6c encore un te l homme qui n’eft • 
pas en état d’ebloüir un bon nombre de nos 
Pafteurs , par iès talens , ou par fon érudi- 
tion. extraordinaire ? Qui de nous tous en 
auroit voulu concerter le delTein , fi en bon- 
ne confcience il ne l’eut jugé condamnable,. 

& s’il n’eut crû qu’il ctoit beibin de tenir 
en bride un homme turbulent qui. faifoit 
gloire de violer les ordres de l’Egliiè, de 
boulcverfer les Synodes , de décrier les Con- 
feflionsdefoy , 6c d’aflèélerunedominatioi» 
orgueilhufe fur les héritages du Seigneur. 

Que peut on dire à la déchargé de.cét hom» 
me faéèieux ? mais que peut on produire à- , ' , 
la charge de nos Synodes ? 

Dira t’on que Monfieur de Labadie a iàitr 
beaucoup de bien depuis qu’il eft en ces Pro- 
vinces, 6c qu’il a reveillé lezele de quantité: ^ 

• de bonnes âmes qui auparavant iè laÜToientr 
entraîner au. toiient de ce fiecle corrom- 

pu? • V. - ... 

. Nous avouons que quand:on tienl>ce ja!i2^ 
ne tourne pas- la Jnedailli» 
t.*; pôu^ 
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pour en examiner le revers , cecy efttres ca- 
pable d’ébloüir bien du peuple , 8c de groffir 
extrêmement la troupe de nos nouveaux Dlu- 
rni,nés, 8c de nos Malcontens i Mais que la vé- 
rité publique leur apprenne , que fi Mon- 
fieur de? Labadie a fait beaucoup de bien 
.depuis qu’il eft en ces Provinces, ilefl: con- 
fiant qu’il y a fait encore mille fois plus de 
mal, 8c qu’il n’a pas bien obfervé la réglé de 
.l’Apôtre, lequel ne permettant pas d’un côté 
que l'on fajjè le mal afin que le bien en frocede ; 
lêmble aufli d’autre côté ne pas permettre, 
que l’on faficunpeudebien , afin que beau- 
coup de mal en arrive. Car pour reformer les 
mœurs du fiecle ( ce qui paroiffoit être la 
première vifée de Labadie) il ne falloit pas 
pourtant ny choquer de front les Confeflîons 
deFoy , fignéesdulàng de tant de glorieux 
Martyrs , ny renverfèr la Difeipline publique 
de nos Eglilès , ny jetter le trouble dans nos 
Synodes , ny décrier teraerairement la répu- 
tation de nos Pafteurs , ny minuter on Schifi- 
me que l’on a fait éclatter puis apres. Un 
elprit doux 8c modéré qui auroh appris de la 
bouche 8c fur le modèle de fbn Sauveur à être 
humble , 8c débonnaire , auroit làm doute 
« agy avec moins de violence , moins d’empor- 
tement , 8c plus de fuccés j II ne fuffit pas toû- 
Jotirs que nos defièins foient juftes 8c rai- 
.ibnnables , il faut que les moyens que nous 
• esBpIoydns d les faire reüflir foient Intimes , 
h ^pimvés* La prudence Chxétienne n’eft 
- ^ pas 
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pas étourdie, elle prend fon tems , & elle 
choifît iès'mefures , elle profite des occafions. 
Et comme les médecines qui fe prennent a 
contre-tems , font d’une operation fort pe- 
rilleufè , auffi les Reformations que l’on veut 
mettre en ulàgedansunefaifbnpeu commo- 
de , en laquelle on prend à tache de renverlêr 
le fondement de l’union des Eglilès , Se de 
brifèr les liens de fes Correfpondances , Sc de 
£ès Difeiplines , font des Reformations qui 
' font plûtoft pour provigner les <kfordres , 
. <jue pour arracher la racine des maux. Qu’e- 
toit'il plus aifé à Monfieur de Labadie d’em- 
|)loyer fès lumières , dont il ne manque pas , 
achercher l’amitié folide de {es Confrères , Sc 
fc joignant d’interets Sc de caufo avec eux , 
travaHkrenièmble d’une même épaule à l'a- 
vancement de la gloire de leur commun M^- 
tre ? Mais la vanité tenant le haut bout dans 
Tclprit de Labadie , h propre gloire eut receà 
cedechet, s’ilièfutaîlbciéde quelqu’un, il 
fallort que foui , contre les Ordres» fansap- 
puy, il fut proclamé un nouveau Jean Bâ* 
tille , Sc un troifiéme Caton defeendu du 
Cid, pour venir corriger les abus dufieclcj 
en multipliant cependant dans l’Eglifo lei 
troubles & les divifions. 

Dira-t’on que Monfieur de Labadie ell un 
homme extrêmement zélé qui preche telle- 
ment la lànélification des fideles par les œu- 
vres , qu’il oublie fouvenf de leur parler de 
leur j unification par la Foy 

C 5 Mais 
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Mais fi le zele dudit Sieur n’eft pas accom> 
pagné de Charité ny de Prudence., fi c*efl 
ain zele faosfcience 8c inconfideré , , fi c-efl: an 
zele qui a bien plus de feu que de lumiece, 
Jîien plus d’impetuofité que de raifon , ce 
zele le pdurra-t’il rendre recommandable? 
Or eft-il que le zele qu’il a fait paroître jufi- 
xjues à prefent , eft un zele fins charité 2c 
fans prudence ,puis qu’il la porté à déclamer 
inceflàmment contre les Conduéfeurs de tou- 
tes nos Eglilès', fans qu’ils aycnt jamais mé- 
rité fa cenfure, 8c làns qu’il ait eu droit de 
les aller noircir à leur inlceu a leurs Trou- 
peaux , dans leur Chaire propre qu’il occu- 
poit. Car qui és tu qui j tiges U ferviteur d’au- 
truy , il fe tient ferme , ou il trébuché à fin pro- 
pre Seigneur» dit l’Apôtre, Ibn zeleaétéiâns 
icience, 8c inconfideré , puis que pour avoir 
fait lèmblant den*avoir pas affés bien compris 
le fens d’un certain li vr&:( fur lequel il a voulu 
depuis fonder in juftement lefujetde touteià 
querelle 8c de fa conteftation, contre le Sy- 
node, 8c même defon Schifine ) fon impe- 
tuofité8c fbn ardeur aveugle, l’emporterent 
fi loin , qu’il prononça ce Livre plein de &n- 
timens d’irréligion^ d’Impieté, dePapifine, 
de Socinianifme , de Pelagianifme , d’Armi- 
nianifine , .6c de tout ce que fa bile , émeuë 
pour lors , luy faifoit vomir d’injures contre 
ceTraittCj lequel a eu pourtant l’honeur.Sc 
l’avantage d’étre déclaré Ortodoxe , .par les 
JD^utésde tout un* Synode* Sa colere fut la 

caoÜb 
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caufe de (à beveuë , & comme ceux à qui le 
vin a troublé l’efprit font fujets à voir comme ^ 
l’on|>arle un double Soleil ^ une double The^ 
bes y c’eft à dire, le redoublement des chofes 
qui n’exiftent que dans leur être pur & (im- 
pie , aulTi la fierté de Monficur de Lal^die 
qui Pavoitfait monter fur Ces grans Chevaux, 

' & fait desaprouver ce livre , l’engï^ea li avant 
qu’il fe déchaifna contre luy , en tout autant, 
de termes atroces , que la jaloufie qu’il portoit 
à yn jeune Pafteur, dont les talensfont in- ^ 

' cotnparablement plus beaux que les fiens , 
étoit capable d’inventer , & luy firent voir 
dans le livre des chofes que l’on n’en pouvoit 
tirer que par des confequeûccs forcées , & 
très- peu charitables. Son zele encore n’étoit 
4^u’une pure impetuofit&, lors qu’à Mid- 
delbourg il prit d’aûfaut la Chaire publique 
dans le Temple, fe faifit de la Table làinte, 
où l’Augufte Sacrement de la fainte Cene fe 
- devoit diftribuer , & làns confiderer que ce 
Sacrement eft la marque de l’union & delà '' 
communion des fideles, ilenfitlecaraâere 
dedivifion, entre les Membres d’un même 
Corps, le diftribuant avec un cœur troublé 
de haine , & des mains iacrileges 8c profanes. 

La belle dilpofition qu’il y pouvoit avoir 8c 
dans l’ame du Sieur de Labadie, 8c dans la 
confoience de fes Communians , apres'une 
aûion de cette nature , en laquelle la fedi- 
tion éclatta , la force fe rendit vilible , la vio- 
lence fe fit conoître ? qu’elle préparation 

C 4. d’efprit 
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d’éïprit pouvoient-ils apporter tous enfêm- 
jble , à une communion qui devoit être fi lam> 
te , ayant le cœur remply de tant d’aigreur^ 
& de tant d’animofité contre le refte de leurs 
freres? Et puis c’eft là le zele ûint&iàcré 
de nôtre Monfieur de Labadie qui a donné 
dans la veuë , 8c qui a reveillé le zele de tant 
de per£bnnes qui fè font déclarées fes Seéti- 
tcurs? 

De maniéré que fi fon zele dévorant a de- 
^puis allumé le zele de quantité d’autres bon- 
nes âmes , nous devons dire que c’a été plutôt 
par artifice, 8c par une furprife digne de la 
fouplelîè de fon efprit , que par un motif 
fàint 8c piei^ i‘ fi bien que lors que nous 
voyons tant de perfonnes-, d’ailleurs afles 
raifondabltô en leur conduitte, Scafféspieu^ 
fos dans leurs fontimens» fiiivre pourtant les 
mou vemens impétueux , 8c dcïeglés du Sieur 
de Labadie , d la maniéré des Spheres infe- 
rieures qui fe laifiènt entrainer à la rapidité 
du premier mobile : Nous ne pouvons que 
nous ne gemiflions en nous mêmes , de voir 
- ce prodigieux renverfement d’efprit dans la 
tête d’une bonne partie de lès Partilàns , & 
que nous ne foyons étonnés de voir que quei>* 
ques habitans de la Terre courent apres la Bête , 
& que le monde qui foüpiroit autrefois de fe vtnr 
-tout à coup devenu Arrien, a lujetdefoûpirer 
à prefent de le voir tout à coup devenu La- 
badifte. Cependant s’il a eu l’avantage de re- 
veiller pour luy le faux zele des uns, il a eu 

4 le 
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le malheur de reveiller contre luy la jufte 
colere des autres , lesquels ne peuvent fout* 
frir, que le plus tu/buîentdetousles hom- 
mes , le plus malicieux de touj^ies Pafteurs » 
le plus oi^eilteux de tous les Sfll^fmatique^» 
foit fi ozc dé drefièr autel contre autel , dans 
«n Pays où la Reformation a de fi puiflans 
Proteâæurs , 8c eft fi glorieufement autorî- 
lee. Mais Dieu fortira peut*étre bien-tôt de 
la machine de Ê Providencé , pour fôüfler 
fur ces pernicieux delfoins , puis que cette 
vérité le ttbuve fouvent confinnée par de no- 
tables expériences * jamais Dim ne pa» 

f oit plus Dim , cfûe quand les hommes paroif- 
fent plus Démons . 

Ouy mais on dira peut-être > c*ét a tort 
que l*on bldme le zele de Monfieur de Laba- 
die , puis qu’ileft confiant que c*cft un homî- 
me Paint & d*u ne Pieté exemplaire j car a-f on 
Jamais ouy parler de lès y vrogneries , de lès 
•débauches, de fon incontinence, de lès le* 
geretés ? 

Encore que le blanc de lès cheveux ait ef- 
facé peut-être ce qu’il y a eu de plus noir en 
‘û. vie : cependant quand on railbnne de la 
maniéré, peut-on en inférer que Labadie foit 
'pourtant d’une fainteté , 8c d’une pieté fi 
èxcmplâire, fous pretexte qu’il n’eft ps ny 
d’âge , ny de profelfion , à être ou paillard , 
ou y vrogne ? Si ce raifonnement étok d’une 
jufte étenduë , ne pourroit-on pas en re- 
cueillir que le Diable même n’ayant ny chair 

c s ^ 
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ny fang , feroit en droit d’a^ira* à la Cano-. 
nization , c’eft à diredepaflèr pour iâint, Sc 
pour y fous couleur qu’il ne fè ibit pas 
ibüillé, ou^ipaillardife , ou d’yvrognerie^ 
L’impuretû^. la débauche ibnt des vices 
qui fans doi^ dégradent abfblumentdesPa-' 
fteurs j puis que l’Ecriture ordonne que pour 
être des légitimés modèles de leur troupeau, 
ils doivent être continens, Sc £>bres^ mais 
pour n’être pas les Efclaves de ces deux fortes 
de vices , de l’intemperance, & de l’impu- 
reté, il n’en refulte pas que l’on^uiflè eta- . 
blir pourtant la . faintetê Sc la pieté d’ua 
Pafteur de l’Eglilè parce qu’il peut^avoir 
des vices de l’eÇrit, qui furpalTentfansdou- 
te de beaucoup ceux du corps , lèlon cette 
maxime , ^ue Us chofes qui font Us tmiUtté^ 
res dans Uur étrfi , font Us f ires dans leur cor- 
ruption,. Et en eâet les vices qui éclatent au- 
jourd’huy le plus en Labadie font ceux de 
l’elprit , comme entr’autres la haine, l’or^ 
gueil, lemenlbnge, l’envie, lajaloufie,Ie 
defir de troubler , d’inquieter les conicien* 
ces, de débaucher les perlbnnes de la com- 
munion qu’ils ont profeflee , & ce qui eft de 
plus criminel, d’établir le Schifme dans la Re- 
ligion i fi bien qu’à prelent il eft véritable 
de dire , que fi Labadie ne dqnne pas dans 
les péchés qui rendent les hommesfembla- 
, bles^ aux Bêtes , c’eft à dire , dans l’impu- 
reté , 8c dans l’y vrognerie , il donne dans 
les péchés plus fubtüs , & plus pernicicuî: 



Digit rod by Google 




du Sieur *fem de Labadie. " 

qui élevent les hommes à k cooditlon des 
Démons. 

Nous devons pourtant dire fur ce Chapitre, 
que THiftoire de fa vie nous apprend , qu’au- 
trefoisdans fa jeuneflè moins fletrie, il a eu 
un panchant plus grand du côté du péché des 
Brutes que du côté de celuy des Démons , 
c*eft à dire , que fi d prelènt il kit bien plus pé- 
cher ion elprit que kn corps , il eA conftanC 
qu’autrefoisil a eu plus d’inclination à fuivre 
les emportemens des defirs de (à chair , que 
de celuy dé ion zelc turbutetttSt Schifmad- 
que. Et afin qu’il ne paroiflè pas que nous par- 
lions obfcurement & à l’avanture , il efi: juAe 
que le Leéteur foit adverty d’une rencontre 
un peu trop charnelle que le bon Monfieur de 
Labadie eut avec une jeune perfonne fort jo- 
lie & fort accommodée , fille du Sieur Drevon 
demeurant prés de l’Horloge a Orange. C’e A 
qu’ayant lènty l’ardeur de fon zele, fe re- 
veilkr à la veuë de cette fille , qui avoit in- 
fpiréd fon cœur, jenei^y quoy détendre 
pour elle , ( ce qui fait voir en palfîânt qu’un 
Jefiiite tout nud eA un homme comme un 
autre ) il crût que l’eAime dans kquelle Ü 
était d’étre fort Prude , fort Dévot, fort 
Pieux , & fort capable d’inipii er k Dévotion 
aux Ames, lèroitle manteau commode fous 
lequel il pourroit faire fes approches pour en- 
gager cette fille à ia Dévotion } Pour cét e£fet 
ilrefolut de luy écrire une lettre, quienià 
fuferiptioa ‘portoit ces mots à Vuime EUiie 
. V ' “ C 6 (fons 
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( fens doute parce qu’elle étoit du chôîat 
de fon petit cœur , & en vérité qui eft-ce q m 
auroit pu y foupçonner quelque mal » s’il 
eft vray que les âmes n’ont point de fèxej 
cette lettre fut mife fort adroktement entre 
les mains de cette fille , par une certaine fèm - 
me toute faite à cette forte de badinage , St 
la Chronique fcândaleuiè nous alTeure , que ' 
la lettre débuta d’abord affés bien fur les^ 
louanges de la fille pour mieux empaumet 
fon eÇ)rit, l'exaltant en des termes fort ra- 
doucis de fon zele & de l’amour <ju’elle por- 
tojt à la Pieté -, Maiscefoticy ou le pauvre 
homme marqua que le feu de fon amour 
pour cette fille étoit un peu trop materiel , 
en ce qu’il luy demanda en fuitte en cette 
lettre, un commerce un peu plus particulier 
( ce qui.aflèurement fè pouvoit faire fans 
icrupule, parce que cet htmitt homrmi^Xzvti 
d’ardeur fe trouvant en particulier avec une 
tres-honête fille , il n’y avoit aucune appar 
rence que l’on foupçonnât que l’amour char- 
nel auroit fait la troifiéme perfbnne de la con- 
verfàtion, quoy qu’il y ait eu des gens affés 
chagrins pour dire , Solw mm fila non 
fumitur dicere Ave Maria , c’eft à dire , q^nn 
homme fiai avec unefiUe feule ne font pas tou- 
jours occupés à defiler des perles ) Sur cette al- 
fcurance luy ayant propofe ce commerce 
particulier , il la pria fur tout en fa lettre 
avec beaucoup d’inftance , de tenir la chofè 
tres-fècretee , fans la révéler^ qui que ce fut, 

non 
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rnon pas même ny à fbn Père , ny à fà Mere. 
Le malheur voulut pour ce^nt homme, 
.que la fille plus loge 8c plus vertueofe que luy, » 
remit entre les mains de lès Pere & Mereki 
'lettre à VAmeElenët qui ytroûyans descx- 
preffions fort peu faintes , 8c peu confirmes 
à la Pieté que nôtre Reformateur ptetextoît, 
puis qu*elles étoient charnelles , 8c vicieufbs, 
luy firent Élire des deffenfes tres-cxprelîès de 
hanter jamais leur maUbni êci^ommander 
;rent à leur fille de n’avoir j^ds aucun cotc|> 
merce avec un homme fi ^^nkieûjÉ 
quelque couleur de pieté ou de dévotion qu’il 
voudroit prétexter. Cét homme au fonds ne 
pouvant i^flcr pour métable que depuis la 
tête julqu’à la ceinture du corps qu^nd il 
•.étoit en Chaire. ^ « ' ■ 

C’a été toujours radrdïè dés Herefiarquéè 
Ec des Seduéfceurs de furptendre les petq^ 
par des chofes extérieures, de contre* faire une 
■ fainteté exemplaire , 8c de prétexter une vie 
auftereSc toute mortifiées EuÜit nosvitium 
Jptcie 'uirtutii ^ umbrâ ,* Le vice nous abufe 
fom V^apparence , fom V ombre de la vertu. 

Les Pharifîens du tems pafie devor oient ks 
Kmaijèns des veuves fous prétexte de longues 
.oraifons. Les Fanatiques d’Angfeterre n’ont 
caufé tant de maux dans le Royaume que 
fous l’apparence d’une Pieté plus fine , 8c 
plus deîiée“. Les Anabaptiftes de Munftcr 
n’ont exercé leurs fureurs qu’âpre qu’ils le 
profdïoient être featis de l’.etat delà nature 
^ C 7 corrom- 
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corrompue , & être arrives à celoy de la na^ 
ture innoœnte. Les Sodniens d’aujourd'huy 
donaent la couleur d'une pieté , Sc d’une 
&mteté tres-exquilè à leur feâ-e , bien que 
Ton £iche cepeiKlant qu’il n’y en a pas de plus 
pernicieufe , ny de plus ruineufe à tout le 
Chriftianifme. Un Prince à fceu dire autre- 
fois que pour juger làinemcnt d’unbomme 
il làlloit plûtôtenjugerparle mal qu’il pou- 
voir avoir 4!ommis , que par le bien qu'il 
pouvoir, avoir fût, &lbûteuoit que fi on en 
difbit peu de mal , Sc avec peu de certitude 
on en devoit necefTairement concevoir une 
bonne opinion j à l’egard de Labadie , le mal- 
heur a voulu pour luy que l’on en a dit tou- 
jours beaucoup de mal , avec beaucoup de 
certitude , 8c peu de bien difficilement prou- 
vé ; 8c fi fcs Partifàns ont voulu foûtenir en 
ià faveur qu’il y a eu bien plus de perfbnnes 
qui en ont dit du bien qu’il n’y en a eu qui 
en ont rapporté du mal , c’eft comme fi l’on 
vouloir prononcer en faveur de la chafteté 
d’un fille, fous prétexté qu’il y auroit bien • 
plus de témoins qui prouveroient fa vertu , 
qu’il n’y en auroit qui depofèroient de fbn 
vice. Le plus précieux talent qu’il pofTede, 
c’eft qu’il contrefait admirablement le faint , 

& le pieux , 8c qu’il joüe fort adroittement 
le perfbnnage du mortifié fur leTheatredu 
monde j II paroit fi humble devant Dieu 
quand il eft veu des hommes , qu’il eft en 
effet fans qu’il y penfe le moindre de fes fèr- 

viteurs. 
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▼îteurs. Nous ne i^vons pas s’il a ouy parler 
de laderniere leçon , qu’un nommé Aâitho- * 

* liais donna à iès enfans au lit de la mort* leur 
ordonnant défaire toujours le mal , letüra 
pas , dediretoMours le bien ne le faire 
pasi Mais nous içavons bien qu’il al’adrdTe 
de mettre xrette leçon en pratique : Il parle 
conllamment de reformation il n’cft riea 
àquoyillè porte plus voloode^ qu’à diffor^ 
mer , & à troubler toutes.c^o(€S ; , 11 parle de 
paix.8c d’accomodeiaaeiit > xnsm c’eft ep fài- ‘ 
îant ièntir les eiEFets de là baine ;; 11: predie 
rbumilité* mais c’eA en donnant des preuves 
de fa fierté, & de Ibn orgueil j 11 preiènte 
le lait d’une main , 6c ièpare de douceur , 6c 
cependant il avanœ l’autre au cloud 6c au 
marteau : Memes il n’efi: rien üirquoy La- 
badie lèfcrime davantage , que quand 41 s’agit 
de prouver l’innocence de lèsdeflèins, 6c la 
£ncerité de les intentions* c’en; iurquoy il 
prône à merveilles ^ 6c furprend ailcment ' 
î’efprit des plus crédules* 6c de cette efpece 
de Juges qui ont coutume défaire les brevet 
finterues , parce^^u’ils ne le donnent pas le loi- 
iir de prêter l’autre de leurs oreilles aux per- 
sonnes que Labadie donne la liberté de 
noircir , 6c de décrier. Il met en couleurJa 

. haine du Synode contre la {àinteté de les 
moeurs, 6c l’innocence delà vie, il parle des . 
perfecutions . qu’on luy illicite * il exalte ià 
patience à foulfiir les anathemes , il crie à la 

^ ^violence , 6c 9» meurtre , il fait ’paiTer foa 

* : - ' . Ixm- 
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banniffement pour un Martyre, il implore 
la Proteâion de la Juftice, & du bras (èculief 
au lieu où ilfè réfugié , dans le temsméme 
'’qtfil déchiré lefàye de J e s o s-C « r i s t ; 
qu*il trouble fon Eglifè , qu’il inquiété les 
confciences , & qu’il forme fott Schifme-» 
peut-on oüyr un homme le plaindre , & fè 
dolenter en Martyr fi à cOntretems , & lors 
qu’il commet l’iniquité luy mêmes, qu’il im- 
pute aux autres î . peut-on l’entendre , làns en 
dire, ceqü’Agefilaùsdifoit autrefois voyant 
«U mal-feiteur endurer oonftamment le lù- 
plice , Ha le mitluMt homme , dît-il , 4 tAhufir 
mnjidelavertfo, * •' 

Nous dira-t’on qu’il faut bien croire que 
la Pieté de Monfieur de Labadie ‘ii’eft pas 
contre- faite, puis que Dieu l’a couronné de 
lî beaux talens , qu’il eft doiié d’une éloquen- 
ce fi naturelle, fi vive, fi forte, qu’au lieu 
que les autres Paftêurs font gelhésen dix mile 
façons pour fournir leur heure eh Chaire; 
Monfieur de Labadie au contraire êft un hom- 
me fi abondant en belles coriceptiofts , fi riche 
en paroles, fi fluide dans fondifcours, qü’fl 
peut tenir lès Auditeurs des quatre Sc^cinq 
heures^ de lùitte làns lalfor teuf patîéricc ,1 nÿ 
•fans le lafler foy-méme^ - ’ I 

' vérité c’ eft for ce Chapitre qu’on* en 
conte de belles à nos peuples pour les entre- 
tenir dans la bonne ojMnion qu’on' leur veut 
faire avoir de Labadie , & c’eftfor ce fojet 
qu’il pourra avcâr de fon côté les moins judi- 
cieux , 
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cîeux» 3 c les moins* fenfés, qui n’ont pas 
l’efprit de difcerner entre un homme vérita- 
blement Eloquent , & un Habeleur , dont • 
le difcours n’eft rempli que de mots qui for- 
ment par leur aflèmblage des Harangues plus ^ * 
- -propres pour un Tabarin fur le Theatre^ 
que pour un Miniftre de la parole de Dieu, 
qui feroit véritablement fçavant , éloquent.,' 

& foUde en Chaire. Nous ne voulons pas 
diiputer à Labadie, qu’il nefoitdoüédedons 
naturels excellens, qu’il n’ait rimagination 
vive, l’efprit preiènt , 8c fubtil , la memoi-, 
re des chofes qu’il l^it tres*fidele , & une 
facilite extrême dans la fimple conveifation, 
de dire ce qu’il a à dire; Mais que cet homme 
Toit cloquent en Chaire, qu’il j poflèdcce 
brillant , cette force de parole , cette adreflè 
d’engager , 8c d’emouvoir les aÜeâions • fous 
prétexté qu’il fait des prêches de quatre heu* 
Tes defuitte , 8t qu’il ièroit en état de faites 
s’il vouloir , des prières de 40 heures; c’eü:- 
ce que une pe^^nne fçavante , éloquente, ‘ 

:& bien éclairée n’a encore dit julques à pre- 
ient. Dés qu’il eft monté en Chaire , on voit 
le Moine fous l’habit du Miniftre, fon dif* 
cours quelque fluide qu’il foiteft plat, fon 
langage des moins polis » les périodes des 
moins arrondies ; ce font des tranfltionscon* 
tinuelles , 8c tres-peu judicieufès. dl regale 
lès Auditeurs d’un difcours à pertedeveuë , 
il fe tremouflb en cent façons »■ il gefticule à 
contre.temS;, il s’atache fipeuà fon Texte, 
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qu’ïl s*en détache àchaque moment tres-mal 
à propos, & fbuvent à la moindre mouche 
qui le prend , où qu’il voit placée {ùr les jolies 
de ià lœur voihne , ou bien à la première 
^perruque qu’il voir entrer dans le Temple , 
fi bien que s’il s’en cft trouvé quelques-uns ■ 
qui en Zelande ont voulu fe rençlre lès con- 
ftans Auditeurs, c’étoit qu’ils le promettoiexit 
à chacun de Ces Prêches, qu’aprés la Comé- 
die du Moine, iis entendroient la Farce de 
ièsemportemens, ôc non pas pour en être in- 
ftruits ny édifiés. 

jamais le Pere Veron autrefois de fon Or- 
dre, ou bien le petit Perc André Moine Au- ^ 
guftin à Paris ne furent fi extravagans en 
Chaire , que Labadie ne lefoit encore beau- 
coup plus qu’eux, puis que luy üèulà bien 
plus fait rire lès Auditeurs , que ces deux 
grans Charlatans enfcmble n’ont diverty leur 
alîèmblée j Et pour vous en donner quelques 
échantillons , je choifiray ces trois Hi^>riet- 
* tes , des moins mal>honêtes 8c des moins pro- 
fanes entre mille autres, que je tiens de la 
bouche de perlbnncs Pieulès. qui furent au- 
trefois fes Auditeurs à Geneve , qui lœluy 

ont ouy dire. Vn jour ayant à expliquer ce 
Texte du Pf. fi. Ma Mere maconctu en péché 
^f ay été échauffé en iniquité , pour l’expli- 
cation duquel fon imagination s’alloit afies 
bien échaufisr , il lè trouva en luitte un ma- 
' riage à bénir , 8c un enfant à bâtilèr , lùr quoy 
la prelènce de fon elprit luy fournit d’abord 

cette 
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' cette remarque en forme d’Exorde qui le 
trouva bien crue aux «oreilles chaftes de fes 
Auditeurs êc qu’il énonceaà peupresences 
termes : Cét enfant » dit il , a été conceu en 
péché , éf* t:eux - là ( montrant l’Epoux Sc 
l^Epoulè ) fe vont échaufer . en iniquité. Une 
autrefois parlant de Timmodeftie des filles 
de Geneve , de l’accès trop libre qu’elles 
donnoient aux Etrangers leur adrefla en plei- 
ne Chaire cette belle exhortation-en ces mots 
ou.lèmblables î Us ^ousmuguettent dit-il ^ 
ils vous font des prefens de rubans , de den- 
telles , dlevaptails , ils vous donnent des man- 
chons , t^puû Vhoneur infenfiblement s’enva^ 
par le trou du manchon , font>ce là des termes 
â dire à un Minillre qui fe veut faire croire fi- 
Saintjfi Re£brmé,& fi Pieux ? Sont-celà ces 
paroles que S. Paul CoL 4 ., veut qui Ibient! 
confites en fel avec grâce pour donner édifica- 
tion à ceux qui nous ccositent ? Une autrefois 
encore & ce fut un jour de Ceneî il parla dit- 
on à toute l’Aflemblée en ces ternies » Vains 
^ vaines je vous voy aujourd'huy dans un 
état ajfés accent , mais qmy vous reprendrés, 
bientôt vos iMuches , vos rubans , vos queues, 
traînantes , vos mafias f .en vexitéj’aymerois 
mieux vous voir toutes nués. N’étoit-^ce pas 

’ là le refie de l’elprit du Carme de la Gravil- 
le qui prechoit la «nudité aux filles pour les 
mieux reconduire à l’état de la première In- 
nocence ? Ibnt-ce là les traits d’EIoquence que 
l’on admire en ce Bateleur? •' . . 

oy Guüglc 
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Si c*eft être Eloquent que d’avoir le talent 
de parler beaucoup & un long-tems de fuitte, 
Hà ! que les Charlatans dans les foires 8c les 
Harangeres aux Poiflbnneries méritent de 
belles Couronnes. En effet s’il avoir moins de 
prefomption d’être Eloquent, & qu’il n’en af- 
fectât pas l’Eloge par un tas de paroles impor- 
tunes , il y auroit lieu d’clperer qu’il pourroit 
le devenir } Mais il employé des diicours fi 
ridicules, & des figures fi défigurées , pour 
s’acquérir cette qualité , que ceux qui ont 
fbuvent êpuile leur patience à l’entendre ont 
été contraints de dire de luy au fortir de ibn 
Sermon cequeTheocritedifbit d’un certain 
Anaximêne , avoit un fleuve (^e paro- 
les , ou il n'y avoit pas une goutte de bon fens. 
Nous ne devons pas pafler fous filence un 
exemple de la grande facilité que cet Elo- 
quent Prédicateur poflède d’expliquer en 
Chaire un texte lur le champ , & lans aucune 
préparation d’eJ(prit,quoy qu’un de nos plus 
grands Théologiens du fiecle pafle ait dit au- 
trefois, Qu'Une fe haz^ardoit jamais démon- 
ter en Chaire pour y explic^uer la T ar oie de Dieu 
au peuple , fans luy avoir fait rhoneur de la 
bien étudier auparavant. Cependant nôtre 
Illuftriflîme fit un jour unirait admirable de 
Ibn premier métier , qui eft qu’étant entré au 
Temple un peu avant que de monter en Chai- 
re , il remarqua que le Leéleur avoit à (bn 
avis mal marqué le Pfeaume qui fè devoit 
chanter , ce que l’autre pourtant luy con- 

tefta; 
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tefta -, mais enfin il fut obligé d’en changer le 
nombre lèlon le bon plaifir de Monfieur de , 
Labadie, lequel étant en fuitte monté en 
Chaire le prit à dire en commençant Ibn Ser- 
mon, que bien qu’il le fut préparé fur Ibn 
texte de l’Evangile , li eft-ce que venant d’ap- 
percevoir que le Plèaume marqué étoit plus 
propre à la conjoncture du tems prelènt , il 
avoir jugé de renvoyer à une autre occafion 
ibn texte ordinaire , 8c étoit refolu de dire 
pour V explication du Ffeaume ce que Vefprit de 
Dieu luy infpireroit fur U cheanp. Mais parce 
que les Auditeurs conurent qu’il fit alors 
moins mal que de coûtume, 8c que la con» 
teftation qu’il venoit d’avoir avec le Leéieur 
marquoit qu’il y avoir fort lèrieulèment ibn- 
gé dans ibn étude , ils en conclurent fur le 
champ , 8c fans beaucoup le préparer à for- 
mer leur conciufion , que Labadie qui vou- 
loir paflêr pour un homme à foire des iVw- 
promptue» étoit le plus grand fourbe, 8c le 
plus impudent menteur du monde. 

Vne autrefois ce Méfier Pantalone , qui a 
. coûtunie de difeourir en Chaire en Charla- - 
tan,fut afies extravagant d’adreflèr ce difeours 
à fos auditeurs, Mesfreres m)ès vous jtmak oûy • 
un tel Fredicateur quemoy ? O peuple que tu 
es heureux d'avoir un tel Fafieur ? Ou font-ils 
Us Faftekrsqui prêchent de même f Sont-ce Us 
Fa/ieurs Wtdons ! he l iU ne ffovent rien , cê 
font des ignorons , ce font des paillards y ce foret 
des yvrogrm , ce fojft des .vfnfrtf parejjèux^ 
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En vérité n’avoit-il pas bonne grâce lors qu’il 
. fè fervoit de ces belles figures de Rhétorique, 
& qu’il iè recomnaandoit d’une maniéré lî 
agréable ? Quelle concluüon pourroit-on en 
tirer à fon avantage lors que l’on diroit Mon- 
fieur de Labadie n’eft pas un 'lentref parej^ux; 
il n’ell pas un yvrogm^ il n’eil pas paiUarât 
il ri’eft que fort peu ignorant , il ne fçait^zs 
grand’ choie, Ergo glu. Mais le revers de ia 
médaillé nous en dit bien d’autres- 

Entr’autres choies l’Hiftoire de fa conduits- 
te à Middelbourg nous apprend qu’il y a deux 
ans que le Sieur du Soûl pour lors Pafteur 
de ibn Excellence Monfieur le Comte de 
Schomberg , y ayant donné un jour fur lè- 
maine unctres-bonne & tres-edifiante aâion 
au peuple , comme c’eft fon talent ordinai- 
re de prêcher tres-folidement , il le trouva 
que l’on en parla avec réputation dans la ville , 
& parce qu’il avoit eu le malheur d’avoir , lors 
qu’il prêcha , alTés peu d’ Auditeurs , cecy re- 
veilla le zelc de quantité de perfonnesPieulèa 
qui defiroient avec ardeur ouïr ledit Sieur 
• pour profiter de fes belles 8c de lès excellentes 
Exhortations. Et fur ce que deux Anciens 
qui avoient eu le bien de l’entendre en 1 66 
au Synode de Leyde,reprefenterent inftam* 
ment à Labadie au Temple à l’ilTuè de l’exer- 
cice de la-Priere , que pour làtisfaire au defir» 
de toute l’Eglilè , il feroit très- bien de prefen- 
ter la Chaire à Monfieur du Soûl pour le Di«- 
mwçhe fitivaat ». Us- n’ea purent tirer autr» 
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chofe que cette aâion d’incivHité , c^eft 
que donnant un coup de coude à Tua » 6c . 
autant à l’autre de ces deux Meflieurs entre 
lesquels il étoit , il les quitta brulquement, 
Cecy choqua fi fort ces deux Anciens qui 
ne fqaehansque rapporter au Sieur du Sou U 
refblurent de fuivre Labadie en là maiibn ^ 
où làns doute ils luy reprefenterent ce qui le 
devoir, &. le prièrent de reparer la faute le 
lendemain matinée de leur accorder leur de- 
mande , puis qu'il s’agiflbit de la l'atisfaâion 
de toute l’Eglife. Mais comment penferoit- 
on la repara-t’il ? Ce fut que le lendemain 
Samedy au Temple à l’exercice de la priere 
du matin U dit ces belles paroles au Sieur du 
Soûl , Mûnjieurje voi44 offrirois bien mu Chai- 
re pour demain au matin , fi vous n'étiés pas 
demandé par VEglife de 'Elefiingue. A quoy le- 
dit Sieur du Soûl répliqua qu’il n’étoit enga- 
gé à Fleflingue que conditionnellement & ea 
casd’ablênee du Pafieur j mais que le Içachant 
de retour , il étoit dilpcnfé de fa parole ; qu’il 
luy rendoit grâces de l’honeur de là Chaire 
qu’il luy ofiroit , & qu’il acceptoit de grand 
cœur » 8c que pour la mieux remplir il alloit 
fe préparer de bonne heure & le retiroit. Mais 
ce fur icy que l’orgueil, que la jàJoufie , que* 
l’Envie éclatèrent tout à la. fois , & que La- 
badie qui le croit l’Antechrill des Miniftres , 
puis qu’il s’eleve au delTus de tout ce que l’on 
nomme Miniftre au, monde , pour empechen 

^u’ua plu; plu; «lo^ueat Payeur. 
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n’edifiât pas l’Egliic le fentant preflTé fe prit à 
. dire , Monteur je ne vous donne pas ma Chaire , 
voua ne l'aurés point. Et puis cét homme 
enflé d*un .orgueil Pharilaïque ne cherchoit 
pas plutôt la gloire des hommes que celle de 
Dieu , la confervation de fa réputation , que 
Tedification de l’Eglilè. Il avoit, ce luy 1cm- 
bloit , railbn d’en ulèr de la forte de ne point 
laiflfer prêcher le Sieur du Soûl dans là Chai- 
re } parce que fe croyant à lès oreilles & à Ibn 
goût le plus éloquent Prédicateur du monde, 
il n’étoitpas raifohnable qu’il ôtât à fon Peu- 
ple le plus , pour ne luy donner que le moins. 
Mais un autre que luy n’auroit pas donné làns 
doute dans fon lèns & auroit jugé que ce 
procédé tenoit plus de l’Envie & de la Jaloufie 
d’un Moine , que de la Charité ôc du zele d’un 
PafteurveritaUementc Reformé , puis qu’en 
- refulànt là Chaire à un homme doiié de talens 
incomparablement plus grands , il ôtoit à 
fon peuple le plus pour ne luy donner eflèéH- 
vementque le moins. Comme il afïèéie en - 
Chaire toutes chofes extraordinaires , feule- 
ment pour paroître extraordinaire aux peu- 
ples, auflidansPexpofition d’un texte il fe- 
roit confoience defuivre la méthode rcceüe, 

& comment fuivroit-il le chemin battu, 
puis que la priere Dominicale n’eft pas afles 
étendue à fon goût , 8c qu’elle a befoin d’etre 
aûaifonnée de fon commentaire pour être 
prelèntée à Dieu avec luccés , ce qui ne le fê- 
loitpas cojiunéU croit- d<u]i$l^tenxie^ 

• J . - ' courci#. 
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courcis que J e s u s-C h r i s t a enfèigné 
à fès Apôtres. Lesdivifions defbn texte Ibnt 
fouv«it auffi excellemment rimées que cel- 
les de ce bon Prédicateur de TEglile Romaine, 
lequel divilantfondifcours touchant l’obla- ' 
tion que J E s u s-C h r i s t fit de fby-mé- 
me à £bn Pere dit , que cette ofirande étoit 
moult aimable t moult convenable y moult pro- 
fitable , ér moult coutable : & fouvent auflî 
elles font fi peu les titres des chofes qu’il a à 
dire , que les titres des chapitres du livre 
des Eflùys de Montagne fè rapportent au fujet 
qui y efitraitté. En uq mot nous, pouvons 
dire que fi ce bon homme preche de la me- 
me maniéré qu’il écrit , c’eft à dire aufll peu 
intelligiblement & correétement, fès Ser- 
mons doivent reflèmbler au figuier de l’E- 
varigile qui abondoit en fueilles , & qui ne 
portoit point de fruits. 

Mais on répliquera peut-être , dira-t*on 
donc que Monfieur de Labadie neibitpas un 
homme d’efprit, veut on luy contefter cét 
avantage qu’il s’eft acquis d’étre fi éloquent 
en chaire, puis que même en tous les Synodes 
il a tellement tenu le haut du pavé en cét 
egard , que pas un de tous les Miniftres vieux 
ou jeunes qui font aujourd’huy fi fort les 
mechans contre luy, n’ont ofé ouvrir la bou- 
che en là prelèncé , parce que d’une lèule de 
lès paroles il étoit capable de les confondre Sc 
de les rendre muets. 

Cette répliqué à nôtre fens n’encherit pas 
“ U mîil’ 
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mal fur les prèticulès qualités de Monfîeur 
de Labadie, 8c à ce compte cét honetç homme 
fait dans les Allèmblées Sinqdalés.des miracles 
bien opofés à ceux du iàint Eiprit dans le Col- 
lege des Apôtres , auiquels il infpira fi favO' 
rabictnent Tes feux 5c (es lumières, qu’ils com- 
mencèrent à parler des langues étrangères , 
êc le fentirent devenus divinement eloquens, 
puis que celuy-cy a un efprit qui impolèfi- 
lence aux autres elprits , de peur que venant 
à s’oppolèrau fien il ne leur donne la dilci- 
pline. Ce feroit un miraculeux Talifman 
aux Halles de Paris/au bien dans les Chambres 
des accouchées , où le caquet ne domine que 
trop, qui y placeroit Mon fieu r de Labadie 
en effigie j puisqu’il rendroit d’abord toutes 
les langues muettes. Mais cet homme redou- 
table ne fçavoit pas peut-être pourquoy on 
gardoit le filence au Synode quand il y étoit, 
c*ét<M^2Xcs<\\xtl.upPU erAt in fabula que ce 
Loup fous la laine de la brebis paroijp>it dans 
l’ajfèndflée. En un mot nous ne conteftons pas 
à Monfieur de Labadie ion efprit i mais nous 
dilbns qu’il n’en a pas de la meilleure trempe , 
que s’il paroit avoir du feu 8c de la lumière, 
c’eft dece feu 8c de cette lumierequi ell parti- 
culière aux Cometes,8c non pas de ce feu & de 
cette corps des Etoi- 

les 8c qui fait l’eflcnce des bons Anges : fi bien 
-que l’onpounroit dire de iuyee que l’on dit 
des Italiens , qu’ils relTemblent aux Elclaves 
dont les plus habiksibat toujours les pires. 

— Nous 
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Nous ne désavouons pas auflTi qu’il n’ait fou- 
vent aflèâ» dans nos Synodes cette fuperio- 
rjté de î»roles,en vertu de laquelle il vouloit 
paflèr pour le R^bbi ou le Maître , Sc qu’en 
confidçration de fon âge & du zele dont il pa- 
roiffoit remply , on ne luy ait fouvent beau- 
coup déféré j Mais qu’il ait été capable de fo- 
mer la confternation dans l’efprit de tous les 
Miniftres , & les rendre muets folon fon bon 
plailîr par la force de fes paroles, c’eft de quoy 
il y a entr’autres deux échantillons fi contrai- 
res à produire, qui fe font paflcsà la face de 
deux célébrés Synodes,que quand les Peuples 
en foroient informés,iIs foroient bien- tôt des^- 
abufés de leur erreur. 

Le premier fopafla au Synode de Flefiin- 
gue en la première foance , en laquelî» un des 
Pafteurs faifant la priere pour demander à 
Dieu l’afliftance de fon efprit fur leschofos 
qui s’y dévoient traitter , Monfieur de liaba- 
die fut afles infolent , $c afles impie , que fans 
• porter refpea ny à Dieu ny à la Priere qui lüy 
çtoit adrellee par la bouche detousfosforvi- 
. teurs , il^t^eprjt impudemment par un ton 
devoixaufii fierge aufîirogue dont ilfefer- 
vit jamais , d’interrompre la prierej mais 
l’efpritde Dieu fut plus fort que l’efptitdu 
diable ; le Pafteur continua le fil de fon O- 
raifon , ôc Labadie fut contraint de renguai- 
ner fes inveâives. L’autre rencontre en la- 
quelle Labadie eut befoin de toute la force 
-dç fon .e^ritqui.lüy fit pourtant fauxbond 
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& qui l’abandonna au befoin cc fut au Syno- 
de de Nacrden , où on luy mit en tête un de 
nos plus jeunes Miniftres quoy que (ans con- 
tredit l’un des plus fçavans , à qui on accorda 
'comme au Sieur de Labadie quatre leances de 
Ibitte, pour y produire d’une part toutes les 
accufations bien appuyées contre l’Ortho- 
doxie d’un livre ( fur lequel Labadie a pris de- 
puis pretexte de rompre 6c de fe leparer de 
nous) 8c de l’autre côté y entendre tous les 
’éclairciflemens neceflaires pour la deffenfè 
des matières qui étoient contenues dans ledit 
livre : l’Hiftoire de cette conteftatipn qui le 
palTa à la veuë de tous les Pafteurs 8c de tous 
les Anciens du Synode pendant deux jours de 
lùittea été rendue fi publique dans des Impri- 
més', qu’il eftprefque inutile d’en marquer 
îcy le detail. Nous dirons feulement en un 
mot , qu’alors toute l'Eloquence de Labadie, 
qui devoit le faire tout blanc de Ibn épée , fut 
mile en déroute: il le trouva au bout delbn 
Latin, lès acculâtions le jugèrent fi foibles, 
fl iniques , fi paflionnées, 8c les éclaircifle- 
mens de Ibn ad verfaire fe trouvera|| fi beaux, 
fi julles , fi railbnnables , fi bien appuyés, 8c 
toute la Compagnie en fut fi contente 8cfi là- 
tisfaite , que s’il fi.it relié un grain de bonne 
conlciehce, 8c quelque bluette de charité au 
Sieur de Labadie , il auroit donné gloire à 
Dieu pour l’Ortodoxie reconuë 8c vérifiée 
dans le livre, 8c auroit employé Ibnpeude 
charité à couvrir les chofes qui p’y etoient 
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pas aflVs nettement exprimées à Ibri goût , 5 c 
<^ue l'Autheur en eiprit de docilité & de véri- 
té vcnoit d’éclaircir abondamment à toute 
i’Aftémblée , & qu’il a étendu depuis dans 
divers traittés à part qu’il, a. donné au Pu- 
blic. • • 

Dira-t’on encore à la recommandation de 
là profonde capacité, que Monfieur de Laba- 
die efl: un grand homme qui acompoféplus 
de livres, que les autres Miniftres en ont peut- 
être leu en toute leur vie ? . , 

C’eft dire un grand mot que celuy-cy, qui 
fè trouve à la vérité appuyé fur un grand 
nombre de livres, mais parmy lesquels l’efprit 
de Labadie ie perd ailes fouvent , tant il y a 
de pages remplies d’ignorances , & de pages 
à remplir de bon fens, fi le bon homme étoit 
capable de confeil , le meilleur pour l’établif- 
ièmcnt de là réputation auroit été que jamais 
il n’eut pris la plume i la main pour écrire, & 
qu’il fit le vœu du plus honéte homme des Cc- 
ûrs de la vieille Rome, c’eft à dire Néron 5 
O utinam litttrM nejcivijjèm j A la mienne 
volonté qutje ne fceujfe fas écrire. Les plus 
grands admirateurs de Labadie font de ce lèn- 
timent , & qui examinera lèrieulèment fes 
* écrits , trouvera que s’il babille comme une 
harangere , il écrit comme un enfant. On 
cherche le bon lèns dans lès livres 5 mais par 
malheur il ne s’y trouve pas: on demande la 
netteté du ftiledans fes écrits ; mais au con- 
traire il eft fi rude, Ibn dilcours fi embarraf- 
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a , fésperîodeè fi mal mefurées , qü’ apres que 
le Le<fl:eur a fait degrans efforts depoulmon 
pour les achever d’une haleine, au bout delà 
Carrière , il ne trouve pas le plus fouvént ce 
qu’il à voulu dire. Il cortipof^ordinaifement 
de grans livres , parce qu’il n^prend pas le 
loilir d’en faire de petits » ny de travailler len- 
tétherit , Comme ce Peintre qui travailloit 
pour l’Eternité 3 & lî lès Produ^ons Ibnt peu 
judicieufèsjil n’y en a pas d’autre raifon à ren- 
dre finon que la Minerve de ce Jupiter fort 
plutôt de fôn talon que de fà tête tant elle cft 
précipitée , que fe^ prod unions d’efprit font 
des chiennes de productions, puis qu’à la façon 
de cet animal qui produit iès petits aveugles 
félon le mot cottu , Canis feftinans cûeeos parit 
€attdès : tout ce qu’il couche fur le papier 
eif fi oblcur ) fl aveugle' » fi inconflderé qu’il 
^ut un bout dé chandelle à Monfieur pour 
voir ce qü’il Veut dire. Et afin qu’il ne 
roiflè pas que nous jugions à la volee des écrits 
de Gét Orateur qui fait tant de bruit en langa- 
ge de vieux Gaulois , nous avons entre nos 
mains fbn livre qui porte pour titre Jugmênt 
charitable é^jujtè fur Ntatprifmt des fuifs , 
dans lequel il raifonneà la maniefè que l’un 
. des quiiizc.>vingt6 de Paris raifonnefOit fur le 
difcernëmetît des couleurs , Sc que nous fbffi-* 
mes prêts à donnerait Public avec des Cotn.» 
mentaires qui porteront les marques hoû- 
teufes de fort ignorance , 6c les lourdes be* 
veües d’un homme qui n’y parlant guerés 

bon . 
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bon Chrétien, y parle encore beaucoup moins 
bon François , quand nous croirons que l’on 
doute encore que Labadie ne Toit le plus igno- 
rant de tous les Théologiens , le plus pédant de 
tous les pedans, & le moins capable de s’expri- 
mer nettement 6c poliment en nôtre langue. 
Si bien qu’en general on pourroit diredefès 
meilleurs écrits ce que l’on difoit à un Poète 
importun qui avoitdéja leu beaucoup de fès 
vers 6c qui en avoit encore beaucoup à liredur 
ce qu’il avoit demandé à celuy qui l’écoutoit , 
quels étoient les meilleurs j Ce font ceux, dit-il, 
que tu n*aspoi encore leus. Aufli fans contredit, 
les meilleurs livres de Labadie font ceux que le 
Public n’a pas lûs& qui ne font pas encore im- 
primés,8cquand ils feront imprimés au(U-bien 
que les precedens , je crains qu’au lieu de faire 
monter leurAutheur à la gloire , ils ne mon- 
tent eux mêmes à la Boutique d’un Epicier. 

Voudra t’ondirc que M'. de Labadie a fk 
Table tellement réduite au petit pied, qu’il n’7 
a rien de plus frugal que fà maniéré de vivre , 
éloignée de tout luxe 6c de toutè profufion, ôc 
qu’ainfi dérobant tout à fa chair il donne tout 
à la refeélion de fon efprit i qui fo nourrit de 
la rofoe du Ciel à la maniéré des Perles ? 

Mais quoy qu’en voudrait dire fon Inten- 
dante de cuiline, il eft confiant que fouvent 
on a veu un rendés-vous de Perdrix, de Becaf- 
fes 6c de Levraux fur fa table : il efl clair aulli 
que fà Menagere a eu toûjours foin de la cou- 
vrir des ragoûts les plus exquis , paÆc qu’elle 
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étoit fcure que dans la diftribution des vian- 
des à la ronde , elle pouvoit le promettre d’étre 
afles avantageufement partagée , ce qui luy e- 
cheut un jour d’une maniéré fi extraordinaire, 
que le bon M". de Labadie comme de coutu- 
me ne voulant emmufeler la gueule de la 'va- 

che quifouloit le graine pouffa vers elle à là table 
où elle tenoit rang un levraut dans un plat , la 
conviant d’en manger en prefence d’un fort 
grave Pafteur qui y étoit convié j ce qui fut 
caufe que ce digne Pafteur fut extrêmement 
Icandalifé de cette preference : A l’égard de là 
Boiflbn le pauvre homme n’ét pas des plus dif- 
ficiles , toute forte dé vins & à toute heure du 
jour font les bien venus chés Iuy,Julques là que 
je ne diray pas un jour , mais une belle nuit du 
mois de Février de l’an 1667. on fit tirer une 
piece de vin de Graves de la Cave d’un honéte 
Marchand de Middelbourg ( dequoy nous a- 
vons la depofition des témoins paffée à Mid- 
delbourg par devant le Notaire 'Beliaert ) qu’on 
fit rouler dans fa Cave dans le tems que les Fer- 
miers de l’impôt du vin repofoient doucement 
en leur lit. Et certainement iln’étoit pas fort 
necefiaire qu’ils le foeuflènt, parce qu’ils au- 
roient voulu fans doute le quereller furfon 
Privilège , qui eft qu’étant le Héraut d’unnou- 
. veau Royaume, il prétend être dilpenfédela 
réglé generale de rendre à Cefar ce qui luy eft 
dû, fur ce fondement que les enlàns du Royau- 
me font francs. Et afin que les Pafteurs au 
Synode né vinffent pasaufli à luy reprocher 

qu’il 
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qu’il dérobé le tribut qu’ils font obligés de / 
payer eüf mêmes à ceux à qui il appartiajt, 
il eut l’adreffe de fè fervir de l’obfcuim 
delà nuit pour mieux faire lès provifionsde' 
vin en cachette , 8c pour avoir dequoy parer i 
leurs attaques par ce mot conu à tous les Pa- 
lpeurs des Eglilès , De occultis non judicat Ec~ 
clefia. C’eft à dire , que l'EgUfe ne juge peu des 
chofes qui font ciuhées. Nous ne voulons pas 
dire , que bien qu’41 ait palTé par la pluspart 
des Ordres de l’Eglilè Romaine , il ait été en- 
core ^e celuy des Religieux du lieu laint An- 
toine dans le Lionnois qui fe nomment par 
iuimilité Us pourceaux de faint Antoine* 8c 
Ibntobligés par jour à huit repas, pour mon- 
trer la fragilité du genre humain -, mais nous 
pouvons dire que la Table étoit toûjoursen 
Zelande tres-bien étoffée de ce qui le mange 
& le vend de plus délicat par une Morale alTcs 
bienjuftifiéei C’eft qu’en s’accoutumant de 
le nourrir de ces viandes délicates , il efperoit 
enfin arriver à la perfeéiion de méprifer les 
choies les plus delicieulès , 8c les plus vantées 
au monde , pour ne faire pas plus d’état d’une 
perdrix , ou d’un levraut , que d’une piece de 
bœuf falé ou d’un plat de morue lèche ; fi 
bien qu’il voyoit lever l’Orient de Ibn elpe- 
rance pour les chofes meilleures, toutes les fois 
qu’il voyoit la broche au couchant. Ah U 
pauvre homme î . 

Ouy , mais quoy que Pon allégué contre 
Monfieur de Labadie , il eft conftant dira jPon 
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qu’il a été toujours l’objet de l’admiration 
d^ peuples , & d’une réputation fi Iftute ôc û. 
cwbbre que tous lès adverfaires n’en pourront 
jamais ternir le grand éclat. 

Nous avoüons que par toüs 1^ lieux où il a 
paffé , il a eu le peuple pour admirateur qui 
s’eft plûtôt laiffc éblouir à fes impoftures que 
n’auroient fait des perfonnes judicicufes & 
éclairées, qui n’ont pas coûtume de prononcer 
fur l’étiquette , ny de juger d’un arbre par 
fèsfueilles Sc par.fes fleurs. Si l’on a remar- 
qué autrefois qu’aux combats publics des 
hommes Sc des autres aniniauXi dont on con- 
tèntoit l»veue du peuple Romain , les voix 
du Theatre étoient la pluspart du tems plus 
favorables aux bêtes qu’aux hommes, tant le 
peuple eft ordinairement impertinent , doit- 
on trouver étrange que le peuple fe foit laifle 
charmer à ces beaux dehors de Labadie & que 
dans fes applaudiflèmens il luy a adjugé la 
Palme & la Couronne. Toute réputation 
qui s’acquiert par ces Ibrtes de moyens eft 
line réputation jfiijette à la reftitutkm , puis 
que c’eft un bien tres-mal acquis^ou du moins 
qui ne fe peut poflèder a meilleur titre que 
celuy de ce D^rminé » quife procura une 
gloire malheinenfe au monde pour avoir ofé 
mettre le feu au Temple augufte de la Diane 
d’Êphefè) & ainfi Monfieur de Labadie fe 
prévalant de là réputation tomberoil dans le 
péril qu-on l’e^lât ou à ce boutefeu, en dilànt 
qu’il ne s’eft acquis de la réputation que pour 

avoir 
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avoir allumé lefeu dQ,ladivifionôcdu SchiA 
me dans l'Eglifè , ou bien à Pilate dont le 
nom s’eft rendu immortel dans le limbole des 
Apôtres , en afleurant qu’il ne s’eft rendu 
célébré comme luy , que pour avoir en tant 
qu’en luy eft, trahi la caufè du fils de Dieu , ôc 
condamné injuftement une partie de Tes vé- 
rités révélées dans fon Evangile. Depuis qu’il 
eftvenùparmy nous fà réputation s’eft ex- 
trêmement diminuée , Minuit prAfentia fa- 
tnam » & comme le foleil qui paroit li grand 
de loin quand il iè le ve, fe montre bien plus 
petit quand nous Tarons fur la tête, je puis 
dire qu’auflx long-tems que ce foleil a éclairé 
les Antipodes, & qu’il a été éloigné de nous, U 
nous a paru fort brillant & fort lumineux, 
mais dés que nous Tavons vèu luire fur nôtre 
Horizon, nous avons trouvé fa clarté trom- 
peufe, & fomblabic à celle des ardens qui 
par des fauflès lumières conduifent dans des 
précipices , ceux qui s’y lailfent abufer. Et au 
fonds , cet homme qui fo glorifie tant de la 
réputation bonne ou mauvaife , devroit le 
fouvenir de ce que J e s u s-C h r 1 s t a dit ^ 
à des gens de fon humeur Luc. 6 . Malheur 
fur 'VOUS quand tous les hommes diront du bien 
de vous. Ileft bien vray & c’eft ce qui nous 
a donné le plus d’étonnement , qu’une De- ' 
moifelle de réputation & de l^avoir qui s’é- 
toit rendue la merveille de fon lèxe auffi bien 
que celle de là dignité, a eu la foibleflTe d’é- 
poufor ( làuf i’iionaeur du Mariage) lesin- 
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tcrets de Labadie, & fe rendre la proteéirîce 
de fes violences 8c de fes emportemens. Mais 
elle nous pardonnera s’il luy plait , fi nous di- 
Ibns qu’elle s’eftfaitun tortfi infigneà (à ré- 
putation, que quand meme Monfieur de Sau- 
maife fè releveroit de fon tombeau 8c fe join- 
droit avec Monfieur le Profeflèur Voetius , 
qui font les deux principaux Promoteurs de 
ià gloire , ils ne iè trouvcroient plus en état 
de reparer cette breche. Qji’autrefois une 
, Reine Chriftinefefoit jointe d’interets avec 
un Pimentel, le plus indigne de tous les hom- 
mes i qu’elle ait inventé en fa faveur un or- 
dre de Chevalerie que l’on a nommé celuy de 
VAmarmtheyCQcy le pourroit pardonner a un 
elprit Royal qui le croyoit tout permis , 8c 
qui le perfuadoit que tous chemins menoient 
à la réputation , étant peut-être de l’humeur 
de ce Loiiis de Gonzague lurnommé le Ro- 
domont , lequel s’eftant trouvé à l’embraze- 
ment de R.ome avec les troupes de Charles de 
Bourbon,prit pour devilè le Temple de Diane 
avec ce mot Alterutra cUrefcerefarna : mais 
qu’une Demoilèlle de nailïànce, que l’on a 
confideré toûjours comme un modèle de fça- 
voir,de prudence, de douceur, de modeftie,ait 
renvoyé la lettre de divorce à un célébré Pro-, 
felîèur qui ne luy avoit inlpiré que de bons 
fentimens,pour faire fon Chevalier d’honneur 
d’un homme turbulent , qui de tout tems par- 
my nous n’a eu d’autre defiein que de tramer 
unSchifine, qu’il a enfin malheureufcment 
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exécuté f comment cette fille pieufè eirpour- 
ra-t’elle répondre à tout ce qu’il y a d’illo- 
Ures Reformés , mais comment pourra-t’elle 
s’en juftifier & à (bn Dieu & à elle même. 

Tout cecy n’empeche pas dira-t’on , qu’il 
n’air 8c un bon nombre de difciples , & qu’il 
ne {bit muni d’une prodigieufe quantité d’ex- 
cellens témoignages des plus célébrés Pafteurs 
de France, qui luy donnent une fi grande pro- 
fiifion de loiianges , que tous fes envieux en 
Tout confondus. 

Mais s’il veut que l’on dilè qu’il a des difei- 
pies, c’eft parce qu’il veut que l’on croye qu’il 
eft un Rabbi ou un grand Maître , la relation 
étant inévitable entre le Maître & lès difciples: 
que s’il a quelques tftlciples qu’il s’eft attaché 
par les interets du ventre, 8c à qui il a renverfé 
le bon fens pour les Êiire donner dans celuy de 
fès reveries , là gloire n’en eft pas fort accreuèj 
car comme il ne s’ét jamais avancé aucune pro- - 
pofition fi ridicule qui n’ait eu quelque Phi- 
lofophe pour defenfeur, auffi il ne s’eft jamais 
trouvé de Maître affes extfavagant qui n’ait 
eu lès {èétateurs & lès difciples. Les difciples. 
ne manquèrent pas autrefois à Socin quand il 
fbrtit de l’Italie pour aller fèraer Ibn poifbn 
par toute la terre ; & il ne s’eft poi nt rencon- 
tré de Schifmatique afTés vifionnaire, qui 
n’ait eu lès Suivantes 8c lès adherans : 8c Dieu 
vueille que l’on n’applique pas à quelques- 
unes de lès Suivantes 8c de ces Filles qui le cou- 
rent comme ua infigne Prophète » le Qua- 

D 7 train 
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train qu’on applique ordinairement à celles 
qui étans rebutées par le monde , font lèm- 
blant de s’appliquer à la pieté pour iè conlèr- 
ver encore quelque eflime au monde : 

Four être divine ^ humuim ^ 

Il faut enjeunej/è fentir 
Lesflaifirs de la Madelatne 
Et puis après s'en repentir. 

Mais au fujet de fcs dilciples , je puis dire que 
l’on trouve des têtes de toutes les formes, j on 
rencontre des difciples à tout faire , & làns re- 
lèrve, 8c fi Cajus Blofius dilbit autrefois qu’il 
feroit tout ce que_Tiberius Gracchus luy 
commanderoitjufquesà brûler le Temple de 
J upiter s’il luy en donnoit les ordres,il ne faut 
pas douter qu’il n’ait des difciples afles affidés, 
& qui l’aiment fi aveuglement , pour vouloir 
mettre le feu s’il étoit poffible dans la moillon 
du Seigneur au premier ordre qu’ils en rece- 
vraient, & parce que le véritable efprit deDieu 
qui eft l’elprit de libeité,ne prefide pas dans ce 
Séminaire Labadifiique, il ne faut pas trouver 
étrange fi les dilciples font les e(clav« de leur 
Maître julquesà applaudir à tous lès lêntimes» 
& fi leMaître iuy-mçme eft engagé dans la fèr- 
vitude de l’erreundu Sebiime, êc de l’illufion. 

Outre qu’ilmeneàlàfiiitte cette trouppe 
de difciples, comme certains affioateurs au 
monde mènent à leur troulfe un nomt«-ede 
couppejarcts 8c de filous , puis que parmy 
lès beaux dilciples , il s’en trouve à tout faire, 
ôcau lieu que J e s u s-C h r j s T a donné les 
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uns pour être Prophètes , les autres pour être 
Apôtres , les autres pour être Euangelijles , les 
autres pour être Pajieurs ^ Docieurs , pour 
Vajjemblage des faint s , pour l'œuvre du mini- 
Jiere , pour l'édification de fon corps. Celuy -cy 
employé les uns à écrire des libelles difilama- 
toires contre les iVeres , les autres à débau- 
cher les coniciences de la communion de la 
vraye Eglilè, les autres à débiter par le n»ondc 
des livres cenfurés par les Synodes, les autres à 
inveéiiver 8c à calomnier les Pafteurs,les Sy- 
nodes 8c les Clafles , julqueslà que fon fidale 
difcipleMenureüdu poil de Tun des dilciples 
de J . C. a eu l’inlblcnce de dire, qtæ fi le Fils de 
Dieu fie trouvoit icy bas en terre dans nos Syno- 
des pour nous dir^ nos vérités , qu'ajfiurement 
nous le crucifierions , 8c le moquant de la cenfu- 
re du Synode de Leydc dit, qu'il luy foucioit 
bien peu d'être déclaré incapable d'avoir une E- 
glife parmy mus , puis qu'il en avoit déjà deux 
à'Amflerdam aufqueUes il pr échoit en deux di- 
vers endroits deux fois la femaine. Cependant il 
a eu lefhalheur d’étre contraint de chaflèr l’un 
de lès Difciples en qualité de frippon, 8c nous 
craignons que pour faire dépit à Ibn Maître *, 
il ne luy ait enlevé quelque fecret raanulcript, 
qu’il fera imprimer en dépit de fes dens. 

11 eft bien vray aufli qu’il a eu l’honneur de 
tirer des témoignages fort avantageux des 
Pafteursde France , qu’il a fait encore depuis 
peu reimprimer 8c qu’il a loin de porter quant 
8c Iby comme cette elpcce d’Empiriques qui 
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ne gueriflants les maux qu’en peinturé » ont 
coutume de faire montre fur leurs théâtres de 
longs rôles d’atteftations de fa Majefté Impe* 
riale, & delà pluspart des Princes de l’Eu- 
rope pour dire que s’ils ne valent rien, eux 
mêmes étans relies en veau> ils valent infi- 
en parchemin & dans les Bulles qu ils 
produifent. MaislàdelTus nous avons à dire 
làns pinetrer dans ces mifteres , qu alors onia 
pris pour un autre , & qu’il a joüe fi adroir- 
tement fon perfonnage , qu’il a abufé tous 

cfs gens de bien de qui il a tiré toutes ces tel- 
les Stcftations. 11 vivoit en France , fous l’in- 
fpeéüon de tant de fçavants & pieux Mi ni- 
ftres , qu’il n’ofoit pas s’hazarder à faire des 
fâulTes démarchés fort groflieres : auffi des 
qu’il fut arrivé en ces Provinces , il dit en 
confidence à un fort vénérable Pafteur , 
ütdontui^ftn y à Ofungt , ^ Gensvt , il avoit 
•vêtu €n efcluvt y mais u ptefent il uüoit 
•vivre en liberté. Qui ne voit donc que la con- 
fequence eft fort deraifonnable. Monfîeurdc 
Labadie a apporté de France tant d’e^cellens 
^témoignages, donc iln’eft paspofliblequ il 
ait agy parmy nous en Turbulent , en En- 
’thoufiafte, 8cen Schifmatique. Il a contre- 
fait l’homme de bien pour un tems , donc 
il n’eft pas poflible que depuis il ait leve le 
mafque , 8c fe foit fait connoître pour ce 
qu’il eft effeétivement. Faifons luy honneur, 
8c difons qu’en fa conduitte il a fait ^roître 
quelque chofe de grand 8c de fort élevé. . Mais 

ce 
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cc grand &cét élevé, n’a pas d’autre figure 
que celle de laftatuë de Nebucadnetiàr, qui 
avoit une tête d’or , mais qui finifloit par des 
pieds déterre > car il cft confiant qu’il donne • 
luy-méme le démenti à tous fès témoignages 
qui afieurent qu’il efi d’une humeur humble, 
douce , traittable , d’un eiprit pacifique & qui 
aime l’union, qu’il éft Tain en la doétrine,qu’il 
efi le defenlèur de la confeflion de foydes E- 
gliiès, de leur difeipline, & de leurs ordres. 
J^idopus efi verbis cum rerum tefiimonia ad- 
funt. Qu elt-il neceflaire de faire parler des 
parchemins, des bulles & des autres papiers 
iêellés & fignés de noms célébrés , puis que la 
perlbnne parle tout autrement par fes actions, 

&j qu’elle détruit par fes do£fcrines erronées, 8c 
par la conduitte déréglée dtf là vie , la vérité 
de fes pompeufes atteftations. 

Dira-t’on enfin qu’il efi d’une humeur bien 
plus douce 8c plus foufhife qu’on ne crie , puis * 
que depuis le tems qu’il s’eft venu habituer 
dans la ville d’Amfierdam il s’y gouverne en 
agneau plûtôt qu’en Pafteur , en ce qu’il n’y 
continue plus ny les prêches ny lès conventi- 
cules ? Et pour montrer qu’il n’y veut pas dés- 
obéir aux puilTanccs lùperieuresde fa ville,ny 
donner déformais aucun fujet de plainte con- 
tre luy , il y poflede fon ame en lilence & en 
Mtience , loüant meme Dieu au milieu de la 
pus ardente perlècution de lès ennemis ? 

En vérité fi le fuplice fâilbit le Martyr 
auflî-bien 'que la caulè, contre la penféede 
. faint 



Digitized by Google 



9° ' Hifimre curiéufe 

faint Cyprian,ah que Labadie auroit icy fujet 
de fe promettre une belle Couronne ? II eft 
vray qu’il afoufîbrt perfecution pour juftice 
en Zelande, mais par malheur pour luy , la Ju- 
ftice étoit moins delbn côté que de celuy de 
fes Juges^ilsTobligerent d vuiderleur Proviru 
ççi parce que félon l’une des Conftitutions de - 
l’Empereur Leon t»? 7nx»t<; TroXiaç TnçoXç 
Tm^Kolmccf. H faut donner les por- 
tes de lit ville mx hommes fideles , au lieu qu’ils 
l’i^voient reconu & convaincu d’étre à ce que 
dit la Sentence d'une humeur rebelletfeditieufe 
fchifmatiiiue, luy dcffendant & à fon Dilci- 
ple de retourner dans les terres deleur Juris- 
dié^ion fous peine de punition corporelle : fi 
bien que ces Anges de divijîon qui n'avoient pu 
garder leur premier domicile, furent contraints 
de le venir chercher ailleurs , & la tempête 
les jetta dans la plus populcufc ville de la Hol- 
• lande pour y être mieux cachés parmy la fou- 
le.^ U n’eft pas necelTaire de pénétrer dans les ‘ 
raifons qui portèrent Meflieurs les Magi- 
ftrats d’Amfterdam d permettre que Labadie 
fè ibit venu réfugier dans leur ville, lesMy- 
fteres des Dieux ne fe revelentpas toûjours 
aux hommes. Peut-être que ces prudens Po- 
litiquesjvoyant qu’il n’étoitpas necelTaire d’a- 
batre un pan de muraille , pour recevoir ce 
cheval parmy eux»ils ont creu charitablement 
qu’il n’etoit pas remply ny d’épées ny de poi- 
gnards cornnaeceluy de Troye , & par confe- 
quent en état de Icmer la divifion dans leur 
' ville. 
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ville. Ei) un mot nous croyons fermement 
que s’ils l’ont receu dans leur ville , c’eft parce 
qu’ils n’en conoiflbient pas l’humeur, &ne 
doutons pas que dés que cebroiiillon s’y fera 
fait conoître, ces juftes & équitables Magi- 
ftrats fie luy refuiênt leur proteétion & leur 
bien* veillance. Si dans cette belle & floriflan* 
te ville, fous la douce & la favorable prote- 
ction des Magiftrats,il y pafle fes jours en paix» 
en ûlence & en tranquillité fans continuer ny 
fès prêches ny fes conve'nticules, ny fes Exer- 
cices Prophétiques : c’q^ en quoy à la vérité 
il agit en très-bon Citoyen , mais pourtant 
en très- mauvais Schifmatique » 8c Zélateur 
illuminé, lequel fo vante avoir receu l’On- 
étion du S. EÔ>rit en une mefure incompara» 
ble. Car n’y a-t’il pas fu)^ de luy reprocher 
à prefent fà tiedeur 8c fon ^u de zele ? Où 
cft cet cfprit d’Eliequi devoit foire tant de 
merveilles ? Où cette refolution 8c cette con- 
fiance en la vérité de fes fentimens ,qui devoit 
éclater en tant de converfions & le faire par- 
ler avec tant de force ? Où cette ardeur pour 
les interets de fon Roy, qui ne dévoit pas être 
réprimée rty promeffes , : dy par menaces, 
ny par le feu , ny par le fàng , . ny par tout» 
lespuiflànc»de l’Enfer , ny par toutes cell» 
de la Terre ? Où eft cet homme erabrafé , ce 
nouveau Precurfcur qui avoit bravé des Sy- 
nodes entiers, ôc qui avoit foit des fortes prote- 
ftations en Chaire, que quand gon luy coupe- 
.roit ou la main ou la langue, il ne lairroit pas 

de 
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de publier 8c le JRegne de Ton Maître Sc c 
que Telprit luy devoir infpirer pour le dir 
auxEglifes. Ah qu’il fiiut bien dire que Te- 
fprit qu’il a receu n’étoit pas l’clprit d’ado- 
ption 8c de liberté , mais l’efprit de fervitude 9 
de timidité 8c de crainte i puis qu’il agit au- 
jpurd’huy en poltron 8c en timide. Quelle 
confiance peuvent avoir les membres d’un 
party quand le Chef les abandonne h lâche- 
ment ? Quelle perfeverance peuvent- ils le 
promettre dans la conoiflànce de leurs préten- 
dues vérités, fi leur Conduéleur tombe dans 
une tres-honteulè Apoftafie. S’il n’a pas été 
envoyé de Pieu comme Precurfeur, pour- 
quoy a-t*il autrefois contefté avec tant d’im- 
petuofité contre nos Synodes fur ce Privil^e? 
Et s’il a été envoyéde Dieu comme Precur- 
feur, pourquoy fè tait-il aujourd’huy fi hon- 
teulèmcnt par la confideration de quelques 
Magiftrats? Si je complaijhis aux hommes , di- 
fbit S. Paul y je ne fer où plus ferviteur de yefus- 
Chrijl. Mais s’il a tant de defercnces pour les 
menaces d’un ordre humain contre lès vérités 



revelées , qu’eft devenu fean de "fefus-Chrift ? 
qu’eft devenu le Grand Héraut du Roy Jésus ? 
qu'eft devenu le Pajleur par ExcellenceCatho- 
lique ouUniverjfelMo»^e«r ^ean deLahadie> 
Qui ne void en toute cette conduitte la fi- 
gure d’un homme dont toutes les vertus ne 



font que des chimériques 8c des faulîès ver- 
tus , 8c qui par conlequent donne lieu de 
croire que tous les vices qui luy ont été impu- 
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tés (ont des vices tres-veri tables. Et en cfièt 
c’cft l’homme du monde le plus prefom- 
ptiieux , le plus orgueilleux , le plus ambi- 
tieux , le plus fier , le plus vain : ce qu’il a 
fait paroîtreen toutes lèsaéHons & en toutes 
fes démarchés. Et plus nous en cherchons la 
raifbn , & moins nous la#trouvons fi cen’eft 
‘dans la réponfc que l’on fait à la quefiion 
pourquoy les plus petites âmes font plus vai- 
nes que les grandes , qui eft, parce que tout ce 
qu’elles font de bon leur paroiflant hors de 
leur mefure, elles deviennent ordinairement 
amourcuiès d’elles memes fans le r^arder au 
miroir , ce qu’il fait fi naïvement qu’on 
peut luy appliquer le mot de cet Ancien , D« 
boni ineptm , cpitun fefe amans fine ri- 
vali, ce feroit à dire par application que La- 
badie efi badin de s'aimer éperdument fans 
avoir de Rival, il n’a jamais pû Ibuflrrirceux 
de fes Collègues qui l’egaloient en talens , & 
bien moins qui le palToient : 8c quand il a 
veu dans nos Synodes des jeunes Pafteursqui 
donnoient efperance de devenir fous labene- 
diébion de Dieu des lumières dans l’Eglilè 
plus grandes que les fiennes , il a eflàyé de 
fupprimer leurs dons en les traittant de jeu- 
nelèjbien que ce Ycnerable Vieillard n’ait pas 
conu peut-être fi long-tems la pureté de 
l’Euangile, qu’ils avoient eu l’honneur de la 
prêcher. D’où croiroit-on que procederoit 
cette fierté ? C’efl: que ce brave Celàr. ne peut 
pas ibufixir de Supérieurs » oy c& Pompée 
, • entrer 
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entrer en œncurrence avec des Egaux. Voila 
pourquoy il s’efl: porté plutôt à forger une fè- 
éte à mode pour avoir l’avantage d’en être 
le Chef, parce qu’il atoûjours mieux aime 
être tête de Mouche que d'être queue de Lyon. 

Et afin que le Leéleurait quelques échan^ 
tillons afl'és propre^ pour conoître l’humeur 
fiere & orgueilleulè du Sieur de Labadie , il 
eft jufte que par une petite digreflion je le re- 
gale premièrement de ce quis’eft pafle entre 
hiy & le Sieur des Marets Pafteur à Delft 
il y a quelques moisj C’eft que celuy-cy 
étant prié par l’un des lès amis de s’inlormer 
envers Monlieur de Labadie touchant la con- 
duitte d’un jeune garçon François qui avoit 
eu l’honeur de faire figure dans Ibn illuftre 
Séminaire , & qui par neceflité étoit réduit à 
Delft à accej^er condition de valet. Des 
Marets qui n’avoit jamais eu aucun dé- 
mêlé particulier avec Labadie , & qui hors 
de l’interét general des affaires du Synode, 
û’avoit point eu d’autre fujetque dele trait- 
ter avec civilité , ne balança pas de luy écrire 
pour cet efifet une lettre en datte du zi de 
Fevrierde cette année, dont il jugea à propos 
de garder la Copie , voicy qu’elle elle fut : 

Monfieur Très -honoré Frere , 

Un jeune garçon nommé Louis de Friche lequel 
nous a apporté une attefiation fignée de votre 
main du d'Aouft de l’année derniere » ^ 
qui fe reclame avoir eu Vhoneurde loger dans 
; vêtremmfon quatre ou çinq mou de iems fêtant 

• fur 
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fur le point d'entrer en condition chés des Per- 
fonnes de Pieté d'honeur en cet te ville s Ces 
memes Perfonnes m'ont fuplté que je 'voulujfe 
m'informer a, vous touchant fa conduitte» 
apprendre de vous de quelle maniéré il s'ejigou- 
%erné dans votre logis. Votre charité ne me 
refufera pas fans doute cette grâce que je vous 
demande ^ au plutôt fi vos affaires le peuvent 
permettre , pour que je puiffe fatisfaire au defir 
de ces honorables Perfonnes qui m'ont employé. 
Au refie fMoxfieur Très -honoré Frere, j’ay 

bien de la douleur que les affaires foknt portées 
À des extrémités fi grandes. S'il efi pcjfible faites 
de vôtre côté ce que vous pouvés,pour rendre la 
paix à l'Bglife qui dans le tems qu'elle a befoin 
de tant dePèformationfe voit fur le point de fin- 
tir fis entrailles fi (Uchirer en dtjputes , ^ eon- 
tre-dijputes. Si j’étoû fiul capable d' arrêter 
l'impetuofité du Torrent dont nous femmes me- 
nacés , affeurés vous que je facrifierois de bon 
cœur mon honeur éf* tma vie k la gloire d'u- 
ne œuvre fi famte. Tant que je n'f vois pas plus 
de dtjpoption du côté des hommes je continuer ay 
de pouffer mes prières k Dieu > k ce qu'il remtf- 
fi Les ejprits , ^ que for tant de la machine de fa 
Providence, il affermiffe la Paix de fa chere Fgli- 
fii C' efi k fa fainte grâce que je vous recom- 
.wande^té*fitit avecrejfeU f 

Monfieur Très -honoré Frere, 

vôtre très- humble très - 

Vdfi ce itdepev. ' affeciioné firviteur 

^frere au Seigneur 
' ^ ' ‘ H, des Mareif ^ 
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Laréponfe à cette lettre fut fi indigne, 
- & couchée avec tant de mépris comme vous 
Tallés voir , que le Sieur des Marets apres l’a- 
voir leuë , ne fit que tirer les épaules , en ad- 
mirant la fotte fierté d’un homme qui ne dai- 
gna pas feulement le traitter de frere ( preuve 
aflèurée'que délors Ion Schifme étoir furie 
point d’eclatter} & qui ne répondoit à fès civi- 
lités que par des etcetera. La voicy telle qu’el- 
le fut écrite de la main de Labadie i la refèrve 
que la fbfcription fut d’une autre main, parce 
que le Reverendiflime Monfignor comme 
Pafteur Oecuménique ne l’ayant pas confir- 
mé Pafteur dans fon Eglifè de Delft, ne trou- 
. voit pas à propos de luy donner ce titre : . 

Monfieur ç^c. 

Je n'ay pas plutôt receu votre lettre , je me 

fuis mis en état fuivant votre demande tPy re- 
fondre. JElle me parle d'un jeune homme qui a 
demeuré chés moy » de mt^ même, ^uant 
à ce jeune homme» il me fouvient bien qu'un 
nomé Louys Normand de naijfance , que nous 
avons fait guérir d'une paraltfie , qui luy efioit 
furvenué au bras droit , aeftéchés moy à peu 
prés le tems que vous dites» y' ayant foin de 
quelques petits anfans. le ne faurois dire au 
vray s'il fe furnome Friche comme vous mar- 
qués, pourtant il me le f amble, lia de Ve- 

fprit ^ de l'honneur , ^ comme je croy , aujji de 
‘la pieté, au moins en a-t'il paru avoir affés 
parmÿ mm» U peint. bien, & fait relier les 

livres, > 
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livres t fonnaturelefi^aifible ^ dous je. 
n'en fay feint de mal. 1 

^ ' ^udnp amoyy ou plutôt a nous y ^ k. 
‘ nos ujfaires , on^a bien voulu qu'ils vinjfent 
aus extrynfités y ou elles font, ^ qui ne peu.- 
vent eftre fuivies , que d' autres , s'il ne plait ' 
k ceus qui ont fait les playes de- les guérir. 
Nous fouhaitons que qui a erré fe reconnoiffe > 
pour nous , nous-favens bien que nous ne 
l'dvom pas fait , ny n'avons au^ point fait ' 
de mal. Nous n'ampecherons pas qu'on ne' re^ 
fare tout celuy qui a efté fait , ^priant Dieu ^ 
' qu’il le mette au cœur de tous ceus-, qui peu-> 
vent y avoir trampé. le fuis ■ 



Monfieur ^ç. 

D'e Mîddelbm ci 
Vj.Fau. lo69«- 



Vdflre ç^c\ 
yean de Labadie ' 
Lafteur. ' 



Bien que le Sieur des Màrets ne voulut paa • 
s*engager plus avant dans un commerce de ' 
lettres, avec un hommeïirude & fi brutal». • 
ne jugeant pas jufte de re'pondre au fol felo» 
là folie de peur qu’il ne le crût fage. Il fe tro^-. ■ 
va une perfonne de haute condition, de meri- 
; te ôc de tresgrand elprit, laquelle ayant (çeu de • 
quelle maniéré le Sieur des Marets- avoit été* - 
traitté par Labadie» le pria de ne s’en pas met- 
tre en peine, l’aflèurant qu’clle s’acquitteroit' 
dignement de la réponlè qu’elle croyoit luy ' 
etre deuë.- Elle ne manqua pas de luy repli— ' 
quer çe fut en cette façon : 
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Monjîeur le Pajieur 

y lits quecmx qui a V egard de votre charge de- 
vroient être vos Confrères » ne peuvent plus 
garder de mefure avec vous , é^ qiâaprés vous 
' avoir fait civilité , vous les traittés par des 
etcetera 5 Vay déconfeiüé Monfreur des Marets 
que vous ngalé s de cette maniéré J de vous ré- 
pondre y 0» comme je Juis fin bon amy , j’iry 
bien voulu me charger de cette peine , pour avoir 
Voccafion de vons £re en deux mots , une partie 
de vos vérités. le »? vous àkray rien fur Vé- 
daircijfement que vous donnés touchant la-con- 
duit te de ce jeune howme pour lequel leSkur des 
Marets vous avoit écrit , je vous en rens grâces 
de fa part par un compliment aujjî étendu que 
vous levoudrésy puis que jenelefermeray que 
par un etcetera , en vous difant , Monfieur le 
Pajieur ^c. jevous fuis obl^é de votre civi- 
lité y tjy en échange je m'engage k vous faire fir- 
vice par tout Mais pour la féconde partie 

de vôtre lettre y j'y trouve plus k direy ^ comme 
nous avons l'avstmt^e a avoir decounart cét 
orgueil quieftlepech ï régnant de vôtrecceur , je < 
voy que vous voudriés ikn vous mettre d'abord 
fur à moy > fi votre frirté natu- 

relle fê pouvoit pafir de ficonds pour la mettre 
mieux k couvert icar voicy comme vous débutés : 
Quant à moy où plutôt à Nous , 8t à no« af- 
faires » on a bien voulu <qu’ils viniTent aux ex- 
trémités où elles font. Mais Monfieur îePafieur 
é*c. poùrquoy Avét •vCm vouit tmttrees ex- 

premk 
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trtmités * poujfer les affaires fi avant qu'tl 

femble qu^ elles ne Je peuvent redreffer que par 
miracle ? Vous conmiffés l'origine de ces desor-- 
dres , vousenprevoyés la fuitte , c5' vou 4 en 
excu/és Vaut heur ^c. TravmUés avec les vô- 
tres à prévenir les dernieres extrémités , à 
guérir les playes qui ont été faites, en quoy vous 
reüjfirés d'autant plus heureufement que vous 
en fçOrvés la profondeur < ^ que comme voue 
n'ignorés pas q[ue ceux qui ont fait la faute la 
doivent boire , qu'aujji ceux qui ont fait la 
bleffestre la doivent (^ir.Nous {buhaittons,(âÿ0i» 
v<?«^,que qui a erré fe recoîmoîffei(^j'ofe vous 
dire Monfieur le Pafieur que nous errons 
bien fort fi nous ne vous reconnoiffons pas pour 
teluy qui continué encore tous les jours d’errer , 
bien qste votre orgueil Pharifatque vous mette 
fur la deffeUfive , ^ vous fajjè ajouter ; pour 
nous, nousfçavons bien que nous ne l’avons 
pas fait,*ny n’avons auffi point fait de mal : s'il 
en étoit ainfi , affeurement vous ne jèriés pas en 
péril d’ avoir le fouet , que l'on vous préparé 
pour reparer tout le mal^uiaété fak , autant 
qu'il le fera poffibie a tant de gens de bien qui ' 
jugeront de votre c&nduîtte ; car c'efi là , ta 
difcipline que nous prions I>ieH vouloir mettre 
au cœur de ceux qui ont le droit de V exercer con- 
tre celuy qmfe dit 

Monfieur 

Vofire 

Itan de Labadie lafieuf, 

. E i Corn- 
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Comme il fait bon battre glorieux , nou» 
ne fçavons pas que Jean de Labadie Pafteur dfê 
foit vanté de l’avoir receuë.Vn autre échantil- 
lon de fon orgueil infupportable 6c de quoy. 
"^^tousceuxde Gcncvequiont veu Ibn Cabinet 
peuvent être les témoins , c’eft une ordon- 
nance de Portrait, la plus impie , 8c la plus 
■ profane qui fe puifTe imaginer : ce portrait 
qui pare fa Chambre, reprelènte la perfbnne. 
de Monfieur de Labadie avec cette circon-. 
fiance. criminelle , qu’au defliis de (à tête on y; 
voit une Colombe en forme de faint Efprit, 
avec ces paroles du Prophète Ef. 6 1 . VEjpriP 
‘ Àu Seigr^uY VEttrnel efi fur moy i ce qui fait 
voir que ce Miniftre de J e s u s-C h r i s 
le niettüit tellement du pair avec fbn Maître, 
qu’il fe croyoit applicable la. prediélion de 
i’effufion extraordinaire du faint Efprit que 
le Prophète jJromet au Meflie , tant cét hom- 
mefe croit remply de l’Efprit de Dieu , bien 
qu’il ne foit enflé que de l’elprit d’orgueil , de 
vanité & de menfibnge :.mais la rencontre 
qu’il eut fur ce fujet avec un jeune Propofànt 
• Holandois de fes amis pour lors , eft trop belle 
pont n’étre pas rapportée. .C’eft que ce jeune 
îomme étant dans le cabinet de Labadie avec 
luy , .comme celuy-cy luy montrant fon por- 
trait demanda s’il en conndiflbit l’original, 
l’autre qui n’avoit pas la veuë des meilleures, . 
8ç qui d’ailleurs s’arrêtant d’avantage à en 
conüderer lé pigeon qu’à en examiner le vi- - 
fige,:, répondit naïvenaent , c’eft dit-il le por- 
tait 
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trait de Mahomet rNonluy dft Labadie, c’eft 
le mien , & peut-être avoieht-ils tous deux 
r^fbn , puis qu’il pouvoir bien pafîèr pour un 
autre Mahomet , en voulant paflTer pour un 
Prophète extraordinaire. 

Vn auf regrand defaut qui luy eft familier 
G*eft que rarement il fê porte à dire du bien 
de quelqu’un, fur tout d’aucun Pafteur quel- 
que excellent qu’il puilTe être, c’eft-ce que 
prouvent lèstraittésdifïèrens dans lefquelsil 
prend à tache de les noircir tant qu’il jÆut. 
pour mettre les Eglifes au péril de n’avoir 
apres Jesus-Christ qu’un fèul bon 
Pafteur au monde, qui eft Monfieur Jean de 
Labadie Pafteur } mais à toutes lès medilàn- 
ces , on peut répondre en general te que Dio- 
gcne dit à un homme qui médifoit de Platon, 
Tout beau mon amy comme il n'efi pas raifon-' 
noble qu'on le croye quand il dit du bien de toy, 
aujjt n'eji-il pas jujie que tu fois creu quand tu 
dis du mal de luy . 

Il eft fi peu mortifié quoy qu’il veuille le pa- 
roître beaucoup, qu’il n’eft rien qu’il aime 
plus que fa chair 8c foy-méme. La moindre 
migraine qii’ila , met tout Ion Séminaire en 
alarme, on couÿ aux remedes par tout de peur 
que ce nouveau fiint ne Ibuffre trop fur la 
terre , on fait ce que l’on peut pour chaftèr cét 
ennemy cruel qui ne luy touche fbuventque 
l’extremité de lès cheveux , quand il fe croit 
la tête emportée y fans conûderer que le nom' 
ftul de cét ennemy l’a fouvent tiré d’afi&ire% 

E 3 & 
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6c qu’une bonne migraine (car il en eft^à 1^ 
égard de bonnes 6c de méchantes) venue à 
propos , a quelquefois confervéla faute de fà 
réputation ; il êft certain qu’il fè délicate en 
cent façons , 6c qu’il n’a pas peu de foin de l’e- 
tuy dcfon Efprit & de fonàme, foit pour 
prendre le carofïè dans lequel il contrefait 
aflés bien Vl.minenùjjîint malade ,( 6c où en 
donnant la benediéfion aux pa0àns il pour- 
roit dire comme cet autre Cardinal faiiànt 
fbn entrée dans Paris : ^^uandot^tudefv tnun-- 
dus *vult dicipi iUcipisUUT . C eft à dire > Ttds 
■que le peuple veut être trompe ,quil le Jôit ; ) 
fbit pour fe fervir de confumés , 6c de bouil- 
lons pour reparer le dc^het de fbû hnmanitc 
Paftorale : tl preche l’aufterité aux autres, 
mais il lèrcfèrveladelicateflè, fè rendant en 
cecy fèmblable aux fruits des Chataigners 
qui cachent un duvet fous une écorce rude 
ôc épineufè , puis que fà vertu toute Phari- 
faïque eft auftere en public , 6ç quand il la 
recommande en Chaire , mais elle eft tou- 
te delicieufè en particulier , elle eft toute 
d’épines 8c toute d’aiguillons pour autruy « 
8c au contraire elle eft toute de fbyc 8c toute 
de plume pour foy-méme. 

Il eft le plus infigne broüillon dont on 
puifTe jamais parler, n’ayant fait toute fa vie 
que changer de condition , parce qu’il n’a 
Içeu jamais en approuver aucune, ou fe re- 
foudre à vivre paifiblement : il a pafle par 
.tous les ordres de l’Eglife Romainç, 8c n’en 

eft 
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eft jamais ibrty ûns desordre. II a lèrvy trois 
Eglifesen France , mais en les quittant il leur 
a fait un teftament contraire à celuy que J e. 
s ü s-C H R I s T fit àfes difeiples , çuis qu’il 
leuralaifféfà divifjon. Ce n’a pas été feuler, 
ment rE^lUè qu’il a troublé , mais il a encore 
voulu troubler l’Eftat s’il luy eut été poffible, 
non feulement en France", en confeillant les 
peuples de fè fbulcver contre leur Roy j mais 
memes en s’adrefîànt un jour à un grand Mir 
niftre d’Etat de ce Pays dans le tems que nos 
Provinces étoient engagées dans cette guerre 
funefte contre l’Angleterre , pour luy venir 
annoncer un fecret important qui étoit qu% 
Avoit en main U mmn de faire mettre le fen 
aux quatre coins au Vjoyaume. Peut-être ou 
par fes anciens Maîtres les Jefuites 5 ou par fes 
nouveaux Confrères les Quakres. Propolîtion 
qui donna de l’horreur à ce làge Mintftre & 
qui l’obligea de rebuter avec aigreur ce Con^r 
feiller de feu & de fang, lequel eut dû être 
plûtôt.un Héraut de grâce 8c de paix, qu’un 
Trompette d’Inccndie & de Carnage. A mon 
fens cet Uluftre politique eut dû le traitter en 
la même maniéré que le Roy Henry I V. 
traitta fon tailleur d’habits , lequel s’étant mis 
en fantaifie de pouvoir regler toutes les ma- 
nufaûures de la France , en fit imprimer un 
traitté 6c le prefentant à S. M. luy dit , 
ne fçavoit ny lire ny écrire que defirant tour 

ufûis de luy faire feruice , il avoit compo/e cê 
livre. Le iloy à l’initant commanda fon va- 

É 4 let 
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let de chambre de luy faire venir M6i|/)é^rde 
Sully l’Intendant de fes finances , lequfel étant 
arrivé le Roy luy dit, frenh'moy la -mefure 
itun habit, put s que mon tailleur femtle de regler 
.mes finances. De même fi cét excellent Politi- 
- que eut envoyé chercher un Colonel de quel- 
. que Régiment, il auroit pû luy enjoindre de 
luy donner le lendemain un Preche,puis que 
Labadie fè méloit d’inventer desrufes 6c des 
. Jftratagemes de guerre. Il devoir confiderer 
qu’il étoit appelle à fauver les âmes par le ni i- 
niftere de reçoncHiation , .& non pas à les 

* faire périr, 5c que armes de notre guerre 
n'étans pas charnelles , toute la guerre qu’il 
pouvoir conlèiller étoit celle contre les vices. 

. Mais comment le bon homme iè Ibuvien- 
droit il toûjours de làuver les âmes d’autruy, 

, puis que quelquefois il afi>peu loin de la fien- 
ne , qu’ils’imagineque dans la guerre qu’cl- 
, le a contre les vices , elle eft endofifée d’un 
,.corceIet fi fort à l’épreuve- de toutes les tenta- 
. tiens de la chair, que quand il poHûroit iès 
mains delàcrilege , Ibn ame n’en lèroît pour- 
tant pas plus bleflee , ny plus fbüillée. Et afin 
que l’on connoifTe combien la Théologie de 
' cét honête homme, feu Jefuite., R accom- 
modante ,- 8c combim itbntend la doElrine de 
la probabilité de fes anciens Confrères , avant 
que nous achevions l’hiftoire defa conduitte 
parmy nous , il eft raifonnable que nous ra- 
contions encore , ce .^i arriva à Middel- 
bourg, eni’an 1667. lelon i’^tteftation.au'- 

thenti- 
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thentique que nous en avons par devers nous, 
pafleepar le Notaire Ysordamme. C’eft que 
de tres-honçtes perfonnes , nommées , Char^ 
les Gilles , 8c Catherine Puttenaer , mary 8c 
femrne , refblurenr apres le deceds de leur 
fille , par un effet de leur charité Chrétienne, 
de leguer au profit des pauvres de l’Eglüe Wa- 
lonne de Middelbourg , une fommc de vingt 
ducatons d’argent , que ladite Catherine Put- 
tenaer remit en ces memes efpeces entre les 
mains de Labadie en famaifon , en prefènee 
du Leéleur de l’Eglifè Walonne , le priant de 
les Lire rendrq aux Diacres de ladite Eglifè. 

*Or efl-il que Monfieur de Labadie , qui n’en- 
tend pas moins les manuelles i que 

les retentions mentales , trouva bon d’en re- 
tenir pour iby la j ufte moitié , fè contentant 
de ne donner que dix ducatons de cette fem- 
me aux Diacres de l’Eglife, félon que ces dix 
ducatons feulement font mis en compte fur. 
le livre public de la Diaconie j parce qu’en- 
core qu’il ne fe mitpas au rang d’Ananias , 8c 
de Sapphira , il a crû pourtant que fans crain- 
dre d’étre foudroyé du Ciel , il pouvoit en 
bonne confcience, fbustraire la j ufte moitié ^ 

du prix , qui s’apportoit aux pieds des pau vresj ^ 

8c fans bleflèr fou amc, retenir une confeien- 
ce d’autruche , propre à digerer tout à la fois ; 
une dizaine de bons ducatons d’argent. Quoy , 
qu’il s’en dife , foit qu’il fè mit au rang des 
pauvres , 8c ainfi qu’il partageât fidèlement en 
^ette qualité le gâteau avec eux J foit qu’il fè " 



îo5 Hifi, curkufe du S\ *ftm de Luh, 

tint à la belle maxime du diable , que Chamté 
^bim ordonnée commence fur foy-méme\ toujours 
il a crû qu’il pouvoir celebrer encore pour la 
dernierefoisde fàvie , cette Fête de fbnan- 
4:ien Calendrier , qui efl: celle de V Invention 
4e S. Croix. 

Je pourrois en dire davantage fi luyméme 
nevenoitdetrahirfafincerité, û pieté, fbn 
zele dans la plus malicieufe & la plus impu- 
dente piece qui pouvoit partir de la main d’un 
Schifmatique. Elle eft couchée en de? term^ 
fi atroces , qu’elle feule eft capable de le faire 
depofèr de ion miniftere , quand mêmes H- ne 
iè feroit rendu coupaWe d’aucun autre crime. 
Et parce que tout le veni n femble être renfer- 
mé dans la queue de ce fcorpion, nous avons 
refervé lacenfiire modefte êc neceflàire de cet- 
te DecUration empoifbnnée, comme la piece 
la plus autentique Sc la plus forte , qui fort à 
montrer à tous les peuples qui aiment la Véri- 
té, la Pieté & l’Union de l’Eglife de Jesus- 
Christ, que Labadie eft le plus turbXilent, 
le plus orgueilleux , leplüs impie de tous lés 
hommes, s’il eft vray c[\ic jamais le méchant 
n'eft pire que qtmnd il contrefait Vh&mme de 
bkni & que laflus dangereufe bleffeurequeVE- 
glifefuijfe recevoir<*eft celle du Schifme. 

Examinons la Piece même qui confoille ce 
Schifme, 8c dans laquelle Labadie fait parler 
un nombre de Perlbnnes delà faâion, elle por- 
te ce titre Déclaration , , 8cc. 

* - » 
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Pour juftiferlèsdeflèinsfès tefolutions 
Schifmatiques qui luy ont ^tiré 
une julle depofition. 
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L-n’y a perfonne qui {è puilîê 
étonner que Jean de Labadie pof- ' 
fedé depuis iong-tcms de l’En- 
thufiafme& de l’efprit deMon- 
tanus, comme nous venons de le 
vérifier , ait trouvé en ce pays des ^^intiües 
6c des Frifcilles qui ont époule les interets 6c 
pris fbn parti avec chaleur, 8c quefuivant éga- 
lement l'on genie 6c Ibn delTein , il a enfin 
fonné la trompette , comme Sceha le fils de 
Bicri, 2. Sam. 20. 6. 8c arboré le drapeau de 
ibn Schifme prémédité , .ayant eu le delTein 
de le faireconnoîtreà lapofterité, 8c d’obli- 
ger ceux qui feront la lifte des hérétiques 8c 
des Seéfaires de ces dernier tems,d’y inférer les 
■î^abadifies . Gn ne rebat point icy THiftoire, 
xy d^^toutès fes irrégularités, en toutes nos 
-Affemblécs Ecclefiaftiques , depuis fon arri- 
-vée en ce pays 5 ny dé l’infraétion à main éle- 
;vée y des ordres qu’il avoit admis -, de Tautho- 
•ritémémedeMelîéigneurs les Eftats de Ze- 
lande au Synode de. Flcflingues, où nosEgli- 
iés avoient fait un effort extraordinaire de 
.charité 8c de condelccndance , pour le rame- 
,ner , s’il étoit poflible , à Ion devoir j ny des 
.^urbes, 4 çs deguifemens 6c des Equivoquas 
^ ' E 7 jefuitî- 
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Jefuitiques , Mont il a fbuvent taché de nous 
abuferj nydefàjufte depofition au dernier 
* Synode de Dordrecht j fondée principale- 
ment fur la refolution qu’il avoit prife , de . 

' iè feparer avec les liens de nôtre Communion, 

Sc de le mettre au rang de ceux , font feSh 

■à part pour rün^e V union de VBgliJè , qùi 
■s’excommunient dans les nôtres, lèlon nôtre • 
Liturgie , toute les fois que nous commu* 
nions au corps Sc au làng <ie Jésus- 
Christ au laint Sacrement de l’Eucharî- 
ûie. Toutes ces chôlès ont paru en divers 
Ecrits publics , & particulièrement en celuy 
qui fut publié , il n’y a pas long>tems , en Fla- 
mend & en François , Ibus le titre de Retit 
véritable de ce qui s*eft pajfé au Synode des 
fes Walonnes , tenu cête année à Dordrecht, 
au mois de Mars : Car là fon impie relblution 
fut averée , tant par lès propres lettres datées 
du premier jour de l’an au Sieur Arondel à • 
Bordeaux, avec unemhme-lybillique,qui 
concernoit Ibn Chiiialme ; que par l’impref- 
üon de Ibn Manif^e biei^ long-tems 4^vai^ 
la tenuê'du fulHit Synode de Dordrecht , au- 
quel il déduit les caûifes ridicules, frivoles 2c 
impies de là lèparatîon d’avec nous. Ët bien 
qu’ilfè Ibit imaginé pouvoir par Ibn bien di- 
re , donner couleur d’une jufte guerre à 
ibn in:^me fetUtion , il n’y a pourtant rien 
Me plus foible , ny de plus mal fondé que cête 
prétendue Déclaration Chrétienne firKere^ 
qu’il a publiée fous le nom de plufieurt tnem^ 

hti 
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<éres de l'EgliJè de Dieu ^ Jésus- 

Christ , touchant les juftes raifons mo- 

tifs qui les obligent à n'avoir point de Commu^ 
tsiouy avec le Synode dit Walon, C’eft là Icv 
Phare qu’il allume pour conduire dans les 
écueils ceux qui ont perdu leur tramont^me , 

& qui reftans mfans flottans demenés çk ^ 
la à tout vent de doBrine , par la piper ie des 
hommes , par leur rufe a cautdeufement fedui^ 
re î comme parle l’Apôtre Eph. 4. 14. le 
laifleroient furprendre par les feux follets 
d’tin fanatique , au lieu de lîiivre confla- 
ment , comme les Ifraelites au delcrt , la 
colomne de l’Eternel * & la lumière de là 
parole. 

' Céte Déclaration ne le peut nommer ny 
Chrétiene» nyfincere, parce qu’elle eft tou- 
te pétrie au levain Phariiàïque de ce fuperbe 
jufîitiaire , qui n’a jamais connu J £ s u s* 

C H R I s T , ny fa véritable jufticc , établiïl 
lànt la hene Sc celle de lès &ébires au rebours 
de^S. Auguftin en laperfeBion de fes vertus , 
plutôt qu'en la remtjfon de fes péchés , Sc 
qui étant ennemy fwmel de Ibn repos & de 
celuy de l’Eglilède Dieu , nefçait ce que c’elt 
défaire la fefie avec pains fans levain de finceri- 
té (h* vérité , i . Cor. y. 8. Aufli il n’y a rien 
de 11 oppofé à la charité Chrétiene qui eft le 
iien de perfeBionj CololT. 3.14. que le Schifinc 
turbulent qu’entreprent cét homme j pire 
que les foldats de Pilate il déchiré tant qu’il 
peut le làye de J e s ù s-C h r is t , &le met 

CA 
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en pièces •. 8c on peut dire que les Cafaphrfr 
gïmsy les Do»4fÿ«, les CnthAres^\^m~ 
•vatims de l’Eglilè Ancienne , font encorcs 
plus excufables en leurs Schifmes que luy 5 
qui fur des principes beaucoup moins plaufî- 
bles que les leurs, fuit neantmoins leur rou- 
te 8c febrife au même écueil. Cét emporté 
fe fouvient peu , ny de ce que l’Apôtre dit , 
nue fi quelqu'un penfeétre contentieux y mm 
•n'avons pas une telle coutume , ny nom y ny aujfi 
les :Eglifis de Dieu, i . Cor. 1 1 . 1 6. ny de l’ex- 
hortâtion qu’il nous hit de. ne point .delaifièr 
9iètre mutuelle ajfemblée y Heb. lo.z^.^d'a- 
^ fvoir unméme fentiment y étre^d'un même 

* courage , ^ eftinser l'un l’autre par humilité 
de cœur pim excellent que foy-mémey Phil. 2. 
-2. 3. l’efprit de Dieu.duquel il fe vante tant 
eft tin efpr t d’ünion, de concorde 8c de paix, 
•8c non pas de difcorde , de lèparation 8c de 
Schiftne : fbn vent fouffle du Midy pour 
épailTir 8c ramalTer les nuées , 8c non pas du 
.Septentrion, pour les écarter 8c les dilTiper. 
La iblide Reformation pour les meurs, quand 
Jadoârine reftefaineScfuffifanteaufalut, fe 
doit avancer par la reünion en la pieté-, 8c 
•non pas par la rébellion aux ordres de l’E- 
•glife , ny par la desunion de fes membres. 
Si quelqu'un Je foufirait , dit le Seigneur, 
-ynon ame ne prend point de plaifiren luy. Et 
■nom ne fommes point pour nom foufiraire à 
^perdition , mais pour fuivrela Foy pour le falut 
Je l' ame. Heb, 10, 38.3p. Labadie fe fut 

repre« 
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’ repréfènte la fin déplorable de Coré , de Da- 
]thanôcd.*Abirâm,Nomb. i6. i.&c. desquels 
il fuit l’exemple, au Schifme qu’ils formè- 
rent contre Moyfe 8c xAaron j s’il avoit con- 
fideré que c’étoit la faulïè mçre , qui devant 
trône de 'Salomon vouloir que l’enfant fut 
partagé , &»^ue la bonne aymoit mieux qu’on 
le laifiat entier , que d’avoir quelque part a 
Ion éducation, i. Rois 3. i6. &c S’il avoit 
\appris deS- Ambroifè Uv. 2. Ghap.^. de U 
pœnit. quelesautheursdesSchifmes {è ren- 
' dent coupables du péché , qui ne fe pardonne 
ny en ce fiecle , ny enceluy qui eft à venir ; 
de S. Cyprian U 6 . ^..-Epift. z. que l’Evêque ■ 
qui fait un Schifme, déchoit de ibn Epifeo- 
pat , 8cperd fbn degré y 8c de S. Chrylbfto- 
mthom. M. fur l^p. aux Ephef. après luy, 
que ce crime eft. fi. atroce, qu^il ne le peut 
pas meme effacer ny s’exeufer par le marty- 
*^e, il aufoit marché avec précaution , n’au- 
roit jamais longé à publier cétQ Déclaration 
. criminelle 8c non pas Chrétiennes^ ne lè lèroit 
point abandonné a un fi pernicieux 8c fi char- 
nel emportement, auquel il a bien fait parot- 
tre , qu’il eft tres-éloigné de céte grande Ipi- 
ritualité , dont il fe vante à tout moment. 
Qu ’ilvoye ce que l’Apôtre dit, i.Cori. ro. 

1 1 . 8c 3 . 3 . 4. 8c il lira là condamnation. 

En cela même il produit fon abfurdité., 
qu’il publie fon Manifefte au nom de plujieurs 
membres de l'Eglife: Cariiu fonds il eft tout 
ièul de. fa compagnie : Et hicn que quelque 

peu 
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:peU de bonnes anies, fe foient laifïees furpren-^ 
dre à fbn hypocrifie ^ a la forme extérieure 
4e pieté t a.Tim. 5 ^ par laquelle il abuiè' 
les plus fimples , kirs qu’il en renie toute la 
force , toutefois elle fe (ont arretées , pour la 
|>lus grande partie fur le bord de ce précipice , 
Sc n’ont pas voulu franchir ce pas avec luy. 
Elles n’ont pas fouffert d’étre tranfportées à 
un autre Evangile , comme autrefois les Ga- 
latcs le fbufirirent par l’artifice de ceux qui 
les troublqient,Gal. i . 6. 7 . Mais elles ont fer- 
mé leur oreille^ par la prudence du ferpent, 
à la voix de cét Enchanteur , 8 c l’ont ouverte 
à celle de S. Paul Gai. y. la. difentdeceux 
^ui fe les veulent aflèrvir , & les arracher du 
fein de leur mere , A la mienne volonté que 
tfux qui vous mettent m trouble fujfent retran-^ 
jthez,. Lors qu’en fe lettre au Sieur Arondcl, 
il mettoit Ton conte au plus haut > il n’avoit 
peu feparer de toute l’Egîife de Middelbouï^* 
• compofée de neuf cens ou de mille coramu- 
nians qu environ troù cens perfonnes , dont la 
plus grande partie encore fe laiflbit tellement 
prendre à l’amorce de fes conventicules parti- 
‘Culiers , parce feulement qu’ils étoient défen- 
dus , 8 c felon que les hommes n’afièéfent 
d’ordinaire 8 c n’approuvent rien tant que ce 
qui neleur^ftpas permis jNitimur in vêtit um 
femper ;que cependant ils ne penibient à rien 
moins qu’à fe feparer de la communion de 
l’Eglife Reformée , 8 c à dreffer à' Middel- 
bourg autel contre autel j ou du moins ikne 

refle- 
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reflechiflüicnt pas fur la grandeur 8c Tenor- 
niicé de ce péché qui les engageoit à un 
Schirme fi condamnable ; Ils ne connoiflbient 
pai les profondeurs de Satan Apoc-. a. 24. ny 
celles de ce myftere d’iniquité dont Labadie 
ourdifibit la trame , projettant deruinerleur 
même Eglilè, en laquelle ils avoient aé bâ- 
ti les , avaient ouy la parole de Dieu à leur 
fuffilante édification , 8c avoient' fouvent 
•communié à leur grande Sc finguliere conlb- 
lation , àla Cenedu Sei^eur j Ibus prétexte 
d’y vouloir introduire des nouveautés qu’eue " 
ny leurs peres n’avoient point connus, com- 
me celuy qui Ibus prétexté de purifier le mau- 
vais air d’une maifon y mettroit le feu 8c la 
Tcduiroit en cendres i Que s’il y en a encore 
quelques - uns qui relient charmés par cét 
Élymas pour s’attacher à fonSchifme, 8c le 
luivre dans lès abimes , comme autrefois les 
Juifs de Crete fui virent leur faux Moyli^ 
dans la mer 6c s’y perdirent, onefperc que 
Dieu par là grâce les retirera de céte erreur, 

8c ne permettra pas que ce chancre les ronge. 

Et que confiderans attentivement la nullité 
des raifom ^ des motifs $ que ce malheureux’ 
Seâaire a voulu débiter et^ConManifefie pour 
appuyer le Schifrae auquel il tâche d’en- 
traineralàqueüe les étoiles du Ciel t comme 
le Dragon de l’Apocalyplè Apec. 12. 4. ils 
en auront honte 8c horreur, feront touchés 
d’une làlutaire componélion , 8c diront à 

T E s U s-C H R I s T , duquel la voix s’entend 

par 
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,.par ù fainte grâce pure & nette en nos Egli- 
iès , Seigneur à qui nous en irions nous 
^ toy , tu 06 les paroles de vie eterneüe. Joaa. 
6.63. • ' 

Oh paflè icy fous filence une expreffion «n 
ce titre qui fènt plusle crû de Socin, quele 
terroir de l’Ecriture, en laquelle nous trou- 
vons bi^ que • l'Eglife fe nomme tantôt 
VEglifede Dieu , t 2 MxhvVEglife de Jesus- 
Christ. Mais jamais conjointement VE~ 
glife de Dieu ^ de ]i. s v s-C h r i s t. Il eft 
permis à un Poëte tel que Labadie d’abon- 
der en pleonafmes. Maisil faut remarquer, 
qu’il a tant de honte de fbn Schilme, qu’il 
fâche d’en couvrir l’infamie à l’entrée de &. 
Déclaration. Car au lieu de dire , qu’il y 
veut reprefenter- les raifbns ôc les -motifs qu^ 
l’obligent de rompre avec les Eglifès Wa- 
lonnes du pays & d’en abandonner la com- 
4nunion , pour n’avoir plus aucune liaifbn 
avec elles , ny en Foy , ny en Ordre, ny en' 
'Culte, ny enDifciplinei il falloir ainfi par- 
ler pour nommer les chofes par leur nom, 
il fe contente de les vouloir produire, com- 
me obligé par là , a n'avoir point decommu-' 
nion avec 4e 'Synode dit Walon , pour fe ca- 
cher fous des équivoques de fon premier 
métier : Toutes les 'Eglifès Flamendes du 
pays n’ont point de communion avec le 
Synode Walon quant à la Police Ecclefîafti- 
• que i elles fè gouvernent par leur Clafîès 
. 8c par leurs Synodes , comme les-EgUlès Wa- 

lonncs 
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loimcs par #s leurs : Mais elles on|j5ourtanD 
communion de Foy , de Culte & oe Charité- 
avec les nôtres , •félon qu’elles n’ont qu’une- 
meme Confeflion , elles fè gouvernent par- 
les réglés d’une meme Diieipline j Et les Fia-* 
mendes reconoiflent les Walonnes pour leurs^ 
Sœurs, Sc pour membres d’un même Syno- 
de National avec elles : II y a même quelques 
aflemblêes ou Eglifes Walonnes dans ce pays,- 
qui n’ont point de communion , quant à la 
difeipline 8c au gouvernement exterreur, > 
avec le Synode Walon, commcàWefel, à- 
Emden, à Groningue, à Be^igue fur le Zoom 5 
Mais elles ont communion en Dodirine avec 
celles qui compolènt le Synode Walgn 8c qui* 
en dépendent : Au lieu que Labadie veut 
alléguer les raifbnsqui l’oWigent den’avoi^• 
plus de communion ,ny en Doêirine, nyeiv 
Service, nyen Liturgie, ny en Difeipline 
avec les Eglifes qui font le Synode Walon,. 
Celles par confèquent qui luy font" rompre 
en tous ces Chefs avec toutes les Eglifes •' 
Reformées du pays j fe fbuftraire de la ju- 
risdiêHon de leur Synode national i qui n’eft , 
compofê que des Eglifes Flamendes 8c Wa- 
lonnes , 8c n’êtrc plus du nombre des Eglifes 
Reformées publiquement entretenues 8c ap-*- 
prouvées dans les Provinces Unies : Voila 
donc l’avantage qu’il procure à ceux qui* 
feroient fi mal confeillés .que deduy adhé- 
rer , c’eft de les faire paffer au plus pour des*' 
Çolçrés , .ôç de jes mettre au-xang» 

d’nne 
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Id’une poigGec de mutins, qui Êkt déchiré 
leur drappeau pour fuivre un Eletta, & s’y 
fcmTiettre. Même il ne 4è peut raifonnable- 
ment promettre en fè feparant de la com- 
munion du Synode Walon d’être toléré avec 
les fiens en aucune ville du pays , où il y ait 
déjà une EglifeWalonne, du moins fous ce 
même nom, car cecy ne feroit que mettre du 
trouble entre les concitoyens & y établir deux 
partis, fomblablcs à ceux de Faulm 8c de Me- 
Utitti , qui travaillèrent autrefois fi long- 
tems rEgltfe d’Antioche : Et pofé meme 
que Labadie fit ^Amftesdam de nouvelles * 
levées pour fon Schifme , afin d’en faire 
comme un corps d’Eglife, félon que Ter- 
tullian a dit que les Hereti«[ues f<mt ftujjî 
des Eglifes ainfi que les guepes fo»t 
ruyons à Vimitaûm des aheilies, fa iocieté 
uy pourroit jamais palTer pour Egüfe Wa- 
. lonnc', mais au plus pour une afièmblée 
d’Independans , de fanatiques 8c 'Quacfcres. 
Et fur tout l’on découvre en céte refolution' 
Schifmatique la foiblefiè 8c le peu de juge- 
ment de cehty quil’awife. Car quand il dé- 
baucherait de nos Eglifês quelquepetit nom- 
bre de perfonnes , pour fo les attacher , il 
. ne pourroit pas en bonne conïcience retenir 
ny «cercer entr^oUes le titre de Fqfleur , da- 
q^uel il continuc'fort mal à propos de le glo- 
rifier^ Car comme il a été remarqué cy- 
, deffus de iàint Gyprian , celuy qui le lèpare 
de l’unité de i’EgUlè parie Schilme , perd 
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ipfo facltr la qualité d’Evêque, 8 c n*en peut 
plus faire les fonéHons. Outre que Lal^die 
convaincu de Schifme avant que d’en avoir 
levé publiquement l’étendart a été depole 
juridicquement de fon Miniftere 8 c légiti- 
mement dégradé , 8 c lèlon les plus anciens 
Canons de l’Eglifè primitive , par ccte depo- 
ütion il ed: remis à la communion Laïque, 
comme parle l’Antiquité , pour ne pouvoir 
communier qu’entre les Laies , fi le Synode 
levoit la fuipenfion de la fiûnte Cene , qu’il 
hiy a interdite , fi^ns le rétablir en fbn Mini- 
ftere. Qiîe fi en ibrtant de TEglife Romaine 
(ktïs y avoir été ny fufpendu , ny dégradé , il 
a deu pourtant recevoir en nos Eglifes une 
nouvelle ordination , ièbn leur diieipline »■ 
fil prétendue dignité Sacerdotale ou Prétrifè 
Papifiique , receuë à Bazas ne luy pouvant 
plus fervir à Montauhm j beaucoup moins 
luy pourroit fervir pour l’ereétion d’une 
nouvelle Eglilè, toute feparée des nôtres 
le privilège d’avoir CKCtcé le fiiint Miniftere 
à Gttieveou àMiddelbourg, apres avoir été 
piftement depoidllé dece caraâ«re en nôtre 
communion , 8 c réduit à la condition da 



fimple popul^te, c*eft a dire, de ceux qui 
s’appellent Idiots ou perfbnnes privées , dont 
il cft parlé i.Cor. 14 . t6. S’il bâtiflbitl’en* 
treprife de ce nouveau Miniftere fiir Vimlele» 
Inlité 4 h Cara^ere de Prêtriiè du jugement 
de la Papauté il s’appûyermt fia* un fon- 
dement ruineux^ 8 c ’ 
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’ fâ reordinarion à Montauban ; Outré que 
félon les Canons de l’Eglilé Romaine étant 
' fufpendu à, facrû ou dégradé, il precheroit 
& adminiftreroit les Sacremens validementr , 
comme ils parlent, mais non pas légitime- 
ment à caulé de fbn irrégularité. ‘S’il vou- 
loir auffi eriger autel contre autel , & en- 
treprendre un nouveau Miniftereenun-nou- - 
veau troupeau, -qui ne luy pourroit aucune- 
ment donner ce qu’il a perdu parmy nous , 

• fous prétexte que fa depofition fe fèroit faite 
^ clave> errante , contre les Canons & contre 
les formes j outre qu’il s’établiroit Juge en 
fa propre caufè , il auroit pour cet effet pû • 
& dû prefenter requête .au Souverain Ma- 
giftrat , felôn la pratique de l’Eglife an- 
ejene , dont nous avons des exemples en la 
caufe de faint Athanafe & de plulieurs au- * 

• très i pour , en alléguant que le Synode Wa- • 
Ion auroit procédé nhufivement contre luy 
en fà depofition, demander que la reviûon-* 
de fa caufe’ fut commilè à quelque autre 
Synode du pays pour en être jugé , félon 
les Canons de l’Eglilè Sclesreglçs de la pa- 

' rôle de Dieu. -En ce cas -nôtre Compagnie 
n’nuroit point i^t de difficul|é de fbû mettre 
■ fon procédé à la coupelle & à lacenfure d’un 
«» autre corps Ecclefiaftique, félon que les ej^its- 

• • des Prophètes font fujets aux Prophètes, i . Cor.- 

14.32. Mais nôtre Indépendant qui ne veut 
reconoître auçune puiflànce Ecclefiaftique' 
ny civile au deffusde foy s’St bien -gardé de 

prendre- 
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prendre cete route. Parce qu’en ia fuivant» 
il fe feroic fermé le pas au Schifme qu’il a tou- 
jours minuté , 8c n’auroit peu s’accoucher de 
ce^monftre conçu de longue main , 8c'duquel. 
il ctoit tout gros en arrivant. 

Mais examinons les prétendues raifbns 
dont il veut colorer fbn Schifme : 8c voyons 
comme il débuté : Il le fonde fur une étrange 
corruption duSyniode lValon, adiré, de 
toutes les Eglifes de ce corps, en trois Chefs 
confiderablesy<\M^\\ appelle, trois lignes apres, en 
fon jargon Monachal , trois corruptions confia 
derables des breches faites a trois remarqua^ 
blés points ou parties de l'Eglife de la mai fon' 

de Dieu. Comme fi en ce fiijet il falloir faire 
diftinétion entre l’Eglifè 8c la mailbn de 
Dieu , car cela fe feroit par une Théologie- 
aufîimauvaifè qu’il faut être abiurde Philo-- 
fophe pour faire pafler des 8c des par^ 
ties en un b-itiment , pour une méqie choie : 
Or nôtre homme protefte de demeurer' 
Schifinatique avec les fiens s’il en trouve , • 
tarit que le Synode ne reformera pas fis erreurs, • • 
fis abus, fis exces en tous eux. 11 faut que le 
Leâeur devine qui Ibnt ces tous eux , en qui ' 
le Synode doit reformer fis Erreurs ,fis Abus- 
éf* fis Excès , 8c qu’elle difierence l’on doit 
concevoir entre ces trois choies. C’eft parler- 
peu intelligiblement- pour un homme qui fc' 
pique de bien parler, Sc qui a logé autrefois au-^ 
port Royal. Il tâche de les exprimer par la - 
corruptioA du Synode, i. EnlaEoy é* en Uj 
- . ' F- doUrim, ' 
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dourine: l. "En fes foüetés oh aJ/èfffèlUs, 3 . Eft- 
fa cotuùiite ^ en fon-gouvemement ; (juoy ü 
fait paroiftre fon peu de raiibnnement; Car 
CW il y a de la corruption de V Erreur en k ' 
Foy & en la doârine , il y a fans doute de ' 
l'abiu & de V excès ; Et le Synode ne peut être- 
corrompu en fa conduite en fon gouverne* 

ment , que parce qifil l’eft en fes focietés^ 
en fes affimÙées , ny avoir desfocietés & des “ 
aflemblées corrompue» ^ qu’il n’y ait de k^ 
corruption en fa "conduite ficen f<wk gouver- 
nement. 

Or pour faire mieux valoir {bnTridentr- 
il veut qu’on remarque que pour ceslrw w- 
tuf pions confideredsles nos fer es ^ noue » avons- 
quitté la commumou Eomaine , avom ex- 
communié le Eapep^fes Comiles ou ^nodesy.- 
aucunement devant ^four Us moins mieux » • 
qu'ib nelesavoient i é*^fdêls m mm ont ex- 
communiés. Penfée qu’il veut être prife pour 
une Etoile de la première grandeur dans le 
Ciel de ion difeours, puis" qu’il l’a marqué 
d’un Nota Bem-i k marge.' Car c^dl k Pu- 
ne de iès impertinences ordinaires > en fes' 
ridicules écrits , qu’il en garnit juge-^ 
ment toutes les marges > de céte .marque'; 
îli!r>B. pour &frir de plomb àiàtirtaine, 3c 
d’avertifiêment aux vendeurs de poivre 3c de 
tab^q » de l’endroit par ou Us en doivoit 
Mcclûrcr les fueillcts pour en cnvdbpper leur 
maicbandiiè. Et on peut dbe que ces deux 
' Itttresencelieane icryeotqtt’i xnkux zuar 
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qùer fôn ignorance , 8c à condamner tout 
Ion procédé : Son ignorance paroit en la dé- 
duction des cauiès de nôtre fcparation d’avec 
Rome , 8c de la maniéré qu’elle s’eft faite : 
Il en auroit été mieux inftruit , s’il avoi.t 
leu chez nos Théologiens les raiiôns , par 
lesquelles ilsjuftifient ccte fèparation , 8c dé- 
chargent les Eglifès Proteftantes du blâme 
8c du crime de Schifme , dont leurs Adver- 
fàires les acculent. Nos Peres, qui vivoient 
encore en la Communion de Rome , y ont 
demandé la Refbrmation des erreurs 8c des 
abus intolérables qui s’y étoientglifles en la 
Doétrine , au Culte , 8c en la Difeipline : 
Au lieu de déférer à leurs plaintes, on les a 
violente en leurs confciences , Sc on a exercé 
contre -eux non feulement , des cenfures 
Ecclefiaftiques tres-vicieufes , mais aufli de 
tres-cruelles perfecutions , qui ont fait des 
montagnes de leur cendres 8c des fleuves de 
leur fang j Tellement que Babylon 
ant point voulu être guette Jerem. y i . 9. 
mais ayant proferit, brûlé, pendu, roiié, 
maflàcré , ceux qui vouloient bander fea* 
playes , les gens de bien ont été contraints 
d’en fbrtir, félon l’ordre que Dieu leur en 
donnoit Apoc. 18. 4. Les Excommunica- 
tions que Rome a fulminé , 8c fulmine tous 
les ans contre nous , font connues de chacun,- 
8c les Anathemes du Concile de Trente fe 
lifent en fes decrets. Mais Labadie feroit bien 
empêché de produire les Excommunicationa 

F- X- que 
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^ue les Proteftans ayent prononcé folerïmel— 
lement 6c en corps contre le Pape oc fes Con- 
ciles', devant qu’ils euflent été Excommuniés - 
de ceux-cy ; Luther ne brûla le corps du. 
droit Canon à Wirtenberg, qu’aprés que le- 
« Pape Leon X. eut condamné fes livres au^ 

■ feu , 6cfulminé/a bulle I.xurp contre luy. 

Et comme en une feparation légitimé». 

• inévitable 8c neceffaire, celuy qui chaffe 
qui y oblige, eft le Schifmatique , 8c non. 
pasceluy qui fuit. Audi la notre d avec 
me ne peut être aceufee de Schifme a notre, 
égard , parce qu’elle fe fonde premièrement, 
fur l’Idolâtrie execrable , .. qui lé pratique em 
tant de Chefs en la Communion Romaine», 

• dont perlbnne qui en eft , ne lé peut affran- 
chir.' Secoiidementfuruneinfinitéd’erreurs 
capitales 8c fondamentales, deftruétiyes di- ' 
xeéfement ou indirectement des princi- 
paux articles du Chriftianifmc, qui concer- 
nent non feulement la Théorie , mais aufli la- 
. PraCtique de la Poy Chrétienne , . 8c defqueU 
les l’admiflion 8c la.profeflion font incom- 
patibles avec le repos d’une. bonne coi^ience. 
Tiercement fur la tyrannie intolérable da 
Pape 8c de.fon Clergé , en laquelle il jôiie. 
ouvertement, fur le Theatre'du Monde, le- 
perfonage de l’Antechrift,- 8c contre laquelle 
on n’a peu parer, qu’en fortant deBabylorte 
& en fécoüant le joug. Et certes. Labadie 
n’auroit pas fait cette infblente , . 8c impie 
oompgr^lbn de fon Schiline d’avec nos 
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’Eglilès , avec nôtre fuite hors dcBabylone, 
&: nôtre fèparation du fiege Romain & de fà 
~ Communion , qu’à deflein d’en profiter de 
deux chofes Tune : Car comme c’eft fon 
* projet & celuy de fès compagnonsen l’Here- 
“ fieChiliaftique, de faire un jour , quand ils 
I' fe trouveront afles forts, un monde nou- 
■’ veau , afin que le Royaume foit baille aux 

^ Saints, 8c main baflfe atout ce qu’il y a de 

“ BabylonifmeScd’Antichriftianifme au mon- 
de, fur le plan qu’en avoit fait à Munftcr, 

' Knipperdoling 8c Jean de Leyden. Il leur 
' importe d’étendre le poifbn , les branches , 8c 
' les fibres de l’Antichriftianifme 8c du Baby- 
^ Jonifme , j ufques dans le fèin 8c dans le centre 
de toutes le Eglilès Proteftantes 8c Reformées, 
pour pouvoir fous" ce titre fè revêtir de nos 
dépouillés. Et c’eft pour cela que ce Compa- 
gnon des Autheurs de là * Fougade a icy 
voulu égaler nos Eglifèsà celle de Rome en 
fes abominations, afin que les aflaflins qu’il 
pivpare en fbn régné de gloire, ainfi que le 

F 3 'Tüux 

Le dejjein que les fefuites avoientfait en An- 
gleterre , défaire fauter le Roy Jacques ^ tout 
le Parlement , par une mine pleine de poudre à 
canon , fotu le lieu de leur ajfemblée , dont Ven- 
treprife fut decouverte la veille de Pexecutiony la 
Liturgie d' Angleterre célébré V anniver faire de 
' cite délivrance le y. Novemb. Carnet ^ Olde- 
coryie Jefuites furent convaincus de l’entreprijk, 
punis avec plufeurs autres. 
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^ Vieux de la montagne , contre Babylon 8c 
'rAntechrift , épargnent aufli peu ie Reformé 
que l’Idolatre, le Piàutier Éuangelique qnc le 

Meflèl & le Bréviaire Romain. Ou bien com- 

( * 

me il retient apparemment fes lècrettes intel- 
lij^nces avec.Rome,dont il loue fi Ibuvent les 
macérations auBeres > les ardentes dévotions, 
les renoncemens genereux au monde., les 
inllituts folitaires , il vqudroit par céte infâ- 
me comparaison de nos £glüès avec elle , 8c 
des juftes & necdïaires caufès que les gens 
de bien ont d’en quittjer la communion, 
avec celles que nos Peres ont eu de renonce 
à ceiledu Pape , faire entendre fous main que 
nous avons -eu tort de fbrtir de Babylone, 2c 
d’avoir voulu faire bandeà{m:t, puis qu*en 
fuyans la fumée nous fbmmes tombés dans 
le feu , 2c qu’il nous en eft arrivé , comme 
aux malades qui changeans de liâ , ne chao> 
gent point de mal 2c le portent avec eux , 2c 
par conlbquent, qu’il vaudroit mieux retour- 
ner d’où nçus ibmmes venus. £t quand mê- 
me Labadie n’auroit point icy céte vifée , du 
moins il y fournit aux adverlàires dequoy 
condamner nôtre ièparation d’aveceux, par 

une 

♦ Vieux de la montagne célébré fous ce nom 
dans l’Hiftoire des guerres de l’Orient , pour le 
recouvrement de la terre Sainte. 11. étoît le Prin- 
ce des Aflafltns , ( Sc de U en eft venu le nom ) fi • 
aveuglement attachas à 6beïfiaocc,que fur le 
commandement d'aller tuer un tel, ou un tel Roy, 
dans fon Palais, ou au milieu de fes troupes, ils 
enalloient ddtérnûnement; & letuoient,ou y pc- 
■.nflüicnt. 
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k une honteufè prévarication en la caufc de 
s • Dieu 3 Mais quel qu’ait été ion deflein en cétc 
ï comparaifon , il s’y faitfon procès, & reflem- 
f ble à un aveugle qui fe heurte contre fbn 
r bâton , au lieu de l’employer à s’en foûtenir. 
I , Car il eft bien étrange qu’ayant à peine eu le 
I Joilir de bien reconoître en deux ans & de- 

I my, les trois corruptions dont il accuiè nos 

Eglifes, & fur lesquelles il fonde les juftes 
cauiès quMlade s’enfêparer, il aitfi-tôt pris 
r eflbr 3 fans cercher de les en délivrer & de s’y 
conièrver , fbit par communication fur ce 
fujet avec les autres Egliiès du pays ,ôc y im- 
plorant leur charitable entremiie , qu’elles 
ne luy auroient point refufé , foit en s’a- 
drefîànt aux Souverains Magiftrats , comme 
au Peres nourifliers des Eglifes, Protecteurs 
de leurs Canons, Sc Gardiens des deux table* 
de la loy. Au contraire il a pafle quarante 
ou cinquante ans en la Communion de Ro- 
me , en exerçant 8c pratiquant les plus de- 
teftablesfuperlHtions, quelque illuminé qu’il 
fut, clairement 8c dlftinéiement en la con- 
•noiflance de fesïro « grandes corruptions 3 iàns 
qu’il penfat en aucune façon à la quitter .5 
cerchant plutôt tous les moyens polfibles pour 
y demeurer, fè juftifiant ôc iè déchargeant 
tant qu’il pouvoit des foupçons que l’on for- 
moit contre luy dans les Cours Civiles 8ç 
Ecclefiaftiques , de Syncretifmc 8cdecoIIu- 
fion avec nous, 8c dans fes cquippées plus 
en hayne des Jefuites , que par afï^ion de 

F 4 I- 
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*Ia vérité, faifanttour ce qu’il pouvwt pour 
étreeflimé très- zélé Papille 8c grand ad ver- 
iaire des Huguenots. Et il lèroit encore de 
la Communion Romaine, y failânt Dieu avec 
cinq paroles en vertu de idn Sacerdoce Pa- 
floral ( car en là déclaration il prétend avoir 
été fait ’Pafteur en i’Eglife de J e s u s- 
' :C H R I s T i maislàns y avoir aucun troupeau, 
.quand il futfaitSacrificateur deBaalSc Prê- 
tre MilTi fiant \ ) y adorant fur l’Autel , le 
Dieu Maozim , y encenfànt 8c bailànt la 
croix, y difant l’office, 8c y faifànt en ge- 
neral toutes les chimagrées du plus dévot Pa- 
pifme, s’il n’avoit point eu le vent qu’on le 
venoit dénicher de Tholofè ; Tellement que 
ce n’ont point été les trois corruptions de Ro- 
me qui luy ont fait jetter le froc aux orties j 
il avoit l’eftomach affés bon pour les digé- 
rer, làns inquiéter fa- confcience , 8c il fc 
pouvoit nourrir fans danger de ce poifon 
comme Mithridate : Mais la feule' crainte 
des peines Canoniques , de dégradation 8c de 
detrufion en un cul de fofTe , -préparée a 
toutes fes extravagances , l’obligerent à cer- 
cher fa feureté entre les bras des Reformé. 

Il faut donc qu’il avoue neceffairement ou 
que c’eft l’efprit du diable qui luy fait mainte- 
nant quitter fi precipitament nôtre Commu- 
.nion, ou quec’étoitl’efpritdumondequile 
retenoit fi long-temps en celle de Rome. 

Ce raifonnement fè confirme par ce qu’ad- 
joute Labadie qu’il ne veut pas imputer aux 

Walons , 

* 
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IVhîons , Us mimes erreurs , Abus ^ Excés^ 
foit en matière , fait enferme , fait en^grieveté, 
fait en nombre , qu'aux Romains , puis qu’ils 
ne font Dieu mercy , ny publics ny extérieurs 
Idolâtres , ny transfubjlanciaires , ny grojjîers 
errans comme eux. Nous ne (ommes par la 
grâce de Dieu ny publics , ny fècrets , ny 
extérieurs , ny intérieurs , Idolâtres j Certes 
illèroitfort difficile de deviner ce que Laba- 
die croit de la làinte Cene , & en elle de la pre- 
iènce de Jesus-Christ, puis qu’en fà 
première déclaration à Montauban, il ne fit 
aucune mention ny de nôtre juftification gra- 
tuite devant Dieu , ny de l’Idolâtrie & Ar- 
tolatrie Papîftique , ny de la prefènee du 
corps de Jesus-Christ au Sacrements 
s’étant feulement attaché à la petite oye de 
quelques fuperilitions populaires de Rome^ 
comme il s’eft pris en ce pais feulement k 
celle des péchés tetfCque font les perles» les 
rubans , les meubles , les ajuftemens , 8c les 
habits» fans en attaquer le corps j Mais puis 
qu’il avoüe que les erreurs , les abus 8c les 
excès qu’il nous impute calomnieufèment , 
font bien au deflbus de ceux de Rome , il a 
grand tort de prétendre que des caufès li dif^ 
f'emblables doivent produire de femblables 
effets. On ne doit pas quitter la fodeté 8c la 
converfàtion d’un hbmme , qui a une ver- 
rue au yifàgc » ou un fronde au bout du doigt, 
parce qu’on évité de converfèr avec celuy qui 
eft fouillé de lepre ou infevSté de pefte. Cct- 

F y cher 
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rcfponfàbltf a une C 
'Synode. 

Cette Claflê conv 
principalement à fbn 
rhonneur de voir /aface, 
rut , pas , fous prétexté 
migraine. Il daigna pou 
Synode fuivant en A 
1 667. où il demanda d’a 
d’étre relevé de l’article 
den, comme prerenda 
pas été legitunement c* 
j ugea par fon article 2 3 . 
den avoit eu raifon de le 
voir les éclairciUèmens 
ce melme Synode d’A 
paroit par l’articlè ay. 
la Confeflion de Foy , fi 
ne l’avoir pas encore té 
prOmisà la Glaflê de Fié 
; il faifbit juger qu’il l’av 
moins qu’il devoît l’avoi 
d 'accepter là^^ocation dé 
me l’article j>arle.. Il fe' 
malade , 8c ainfi incap 
toute V application d'efprit 
befoin , pour juger de c 
bien qu’il foit confiant q 
toute l’application de fo 



^ve^^^erarius , Gomeniu 
très efprité brouillons., 
conuoître pxemietemen 
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. cherentre les Hommes des îbdetés Religiei2>. 
iês $c Ecclefiaftiques , où il n’y ait poinfq^el- 
que erreur ny quelque abus , & excès , c’eft y 
cercHer ce que Dieu ny trouve pas : Et ü La- 
badie n’étoit point infeûé de l’erreur des Ca- 
thares , des DonatiHeSf des Novatiens , des 
Felagiens » Sc des Anabaptiftes , il ne vou- 
droit pas Ibuhaîtter en la terre une £gli{è 
.qui foit fans tache & ûas ibüilleure, puis 
.qu’elle ne iè trouvera telle que dans le Ciel. 
Et il iè devroit appliquer ce que le grand 
•Conibntin difoit à Âceûus Evêque des Nova> 
tiens f prenant en faveur de fes Schifmati- 
ques, contre les erreurs &.les abus qui iè 
trouvoient parmy les Orthodoxes : Drefi 
Joyic ^cejtus , unf échelle au Ciel , four 
y monter feul. Et comme toute forte d’er- 
reurs ne ùjnt point capitales , Sc ne renvcr- 
fentny ne fappent point le fondement, auifi 
n’obligent-elles point à la ièparation j Saint 
Paul ne prechoit point le Schifine aux Co- 
. rinthiens, encore qu’il y eut memes des he- 
Afefies parmy eux, i. Cor. ii. ip. EtSaint 
Auguftin ne veut pas qu’on fè fepM’e des Pa- 
■ileurs ordinaires quoy qu’ils errent & qu’ils 
.iè trompent , tant qu’ils retiennent le lien de 
l’union 5c de la charité. Il n’eft pas raifonna- 
ble que le bon grain ibrte de l’aire , parce 
.qu’il s’y trouve mêlé avec de la paille j l'ar- 
gent de l’Eglife n’eft jamais fi raffiné au mon- 
de qu’il ne retienne de l’écume , ny la Lune 
fi claire ôtü pleine de iunfierc qu-’cUe ne gar- 
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dé encore des taches. Toutefois bien que 
nous cognoiflions afles nos propres infirmi- 
tés, -nous loiions Dieu de ce que par fon jufte 
jugement, Labadie n’a bâti que fur lèvent, 
fes aceufations criminelles de nos trois tor^ 
ruptions , & qu’il y agit non feulement en 
Minutieux comme il parle &en vrayCatha-' 
re , plus que precijifie & que vetiüeur chagrin^ 
en yefuite travefty , & en Csdomniateur fiefïc. 

Ses protefiations fpecîeufes , contredites par le 
làit memes , comme difent les J urifconftiltes, 
ne peuvent rien operer. Nous necerchons, 
fie Dieu nous en Ibit témoin , que fagloirè , 
iM pureté de la Voy , le bien commun de la Bjeli^ 
gien, Vétablijfementde V Evangile t l’avance'- 
ment de l’Eglife , fa reformatton fon epure- ' ' 

ment de toute erreur , de toute tyrannie ^ de 
tout vice , par ce moyen U vray regr.e du 
Seigtteur Jésus en e/prit dé grâce de fain- 

teté. Et de bon cœur nous difons Anatheme 
à quiconque de nôtre robe en l’exercice de 
fon minifteré fe propofe un autre but : c’eft 
pour cela mêmes que nôtre compagnie s’eft 
enfin oppofée avec vigueur , aux nouveautés, 
aux desordres Sc aux erreurs de ce Fanatique, 
qui ne bute qu’à corrompre la faine doârine 
«k l’Evangile , qua introduire en nos trou- 
peaux, les herefies des Pelagiens, des Chilia- 
ftes, desMontaniftes, desjefuites, 6c qu’à 
dominer fur nôtre Foy , 8c fur les héritages du 
Seigneur. Il fout mêmes qu’il ayt oublié 
tous les divers pcrfbnnages^u’il a joüé enk 

F 6 com - 
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communion de Rome , & qu’en cela il.fbk: 
plus excellent que Saint Paul , quiièconfeC- 
ibit avoir été un blafphemateur, un perler 
cuteur 6cle premier des pecheürs , lors qu’il 
fut cqnverty à J es u s-C h r i s t , ,i. Tim. 

X. 13.16. quand il fe dit n’écrire contre nou^ ^ 
iafatyre mal fagottée, que pour s’acquitter 
des devoirs de la profejjïon Chrétienne Euange- 
iique qu'il a toujours faite. Nous fommes par 
la grâce de Dieu ceux qui ont toujours fait 
céte làinte profciTion de Pere en fils , 6c non 
pas ce Jefuite , qui après avoir été ce qu’il 
a été , n’aurqit deu pafler pour hon-; I 
nête homme parmy nous , qu’il ne nous 1 
eut fait voir du poil cru au creux de û 
main. 

Enfin .après un afles grand prologue très- 
mal limé i il entre en matière 6c au detail de î 
nos prétendues trois corruptions : lefquellcs 
cependant quant elles lèroient aufli aVerées> . 
que parla grâce de Dieu elles font fauflès , 6c 
malicieufement controuvées par ce Schilma- 
tique, pour fe couvrir d’un.làc mouillé , ,6c 
cacher la vergogne Ibusdés fueillcs de figuier, 
ne lèroient pas fuffifantes d’ôterànos Eglilès 
U qualité de vrayesSede légitimés Eglifes de 
J E s U s C H R I s T , en la Communion des- 
quelles l’on trouve fuffilàment , 6c entière* 
ment tout ce qui eft requis pour obtenir le 
làlut ; tellement que ceux qui étans trans- 
portés de leur furieulè palTion , pour les ju- 
ives cenfures (ju’elles leur ont fait , voiir ^ 

droicQt 
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d r oient ]es décrier par des manî6eiles Laba- 
diftiques comme d’echeues de leur degré,, 
ne peuvent palTer parmy les gens de bien pour 
des men\bres finceres , ny pour des enfans 
légititnes de rEgliiè; Mais feulement pour 
des Humoriftes extravagans, 8c qui dû natu- 
rel des Singes , tachent par dépit , de cafler le 
niiroir , dans la glace duquel on leur a fait 
voir leur laideur. 

Labadie commence la preuve prétend uë 
denos Erreurs enlaFoy , en acculant nôtre 
ConfelTion , 8c aihli attaquant 8c perçant nos 
Eglifes au cœur, C’ell aufli par là qu’il com- 
mença de nous troubler, 6c qu’à fou premier 
abord il refufà d’y fbufcrire : foit que le Sieur 
Serrurier Swenckveldien 8c Chiliafte , 8c 
depofédu Miniftere pour fès erreurs, il y a 
plus de 40. ans, fans y avoir jamais été retabiy, 
(avec qui nôtre homme prit en arrivant à 
Amfterdam fes premières habitudes , comme 
les oyièaux de même ramage fe joignent fa- 
cilementj luyeut perfuadé ce refus, parle-, 
quel il reiloit ablblument indépendant , foit : 
qu’il en voulut faire le premier aéte du SchiC-»' 
me qu’il avoir j>remedité , 8c de la tragédie 
qu'il a continue de jouer julques icy. A pei- 
ne pourroit-on concevoir une plus grande 
irrégularité -, Il avoir accepté la vocation de 
l’Eglilè de Middelbourg, 8c étoit venu pour 
la'fèrvir j 8c cependant il en conteftoit la 
Confeifion 8c de toutes les Eglilès du même • 
cojps, 8; ne lavouloit point recevoir i .imi-# 

F 7 tant 
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•tant en cela les Remontrans qui dans le deilêin 
iformé de changer toute la doftrinc des Egli- 
ses du païs , commencèrent à chicaner la mé- 
> me ConfelTion j bien qu^il faille avoüer qu’ils 
■ s’y prirent avec bien plus de modeftie que 
n’a fait cetuy-cy : Car les Remontrans en pre- 
fentantau Synode National ieurs Confident- 
■tions fur la Confeflion & fur le Catechifme» 
proteftoient que ce n’étoient i^ue des Confi-' 
derations ôc non pas des Définitions , qu’ils ne 
pretendoient pas de fe départir d’aucun 
dogme leçuenfEglilè Reformée, Sc qu’el- 
les ne concernoient au fonds que quelques 
expreflions & quelques façons de parler 
moins commodes , qu’on pourroit tirer eû 
mauvais lèns. Mais cetuy-cy par une im- 
pndence Jefuitique , Çc comme fi tant de 
fideles Martyrs qui l’avoient fignée de leur 
fing & entr’autres l’un des premiers qui avoit 
aydé à la .drefièr , À fçavoir Guy de Brez , 
qui mourut Martyr à Valenciennes avec Fe- 
r^rin de la Grange fbn Collègue il y a loi 
ans, êc tant d’Illuftres Théologiens, qui a- 
vjient fbufcrit céte Confeffion devant luy , 
ny avoient rien entendu , crie hautement 
contre elle à l’Erreur en la Foy, & parconlè- 
qu:nt à l’Herefie. Or céte injure fi atroce 
en laquelle laint Jerome ne foufife la patience 
de perfonne , rejaillit fur le front de toutes 
les Eglifès Reformées de la Chrétienté: 
Xjar c eft cete Confeffion que toutes les Egli- 
cs de France^ ailèmblécs en Synode Natio^ ' 

•nal 
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nal à Vitry en l’an if83. approuvèrent & 
lignèrent par leurs Députés , comme con- 
forme à la leur, ainfî que l’aâe s’en void dans 
le Synode National de Dorth en la Selîion 
146. C’cft céte meme Confeflion qui ayant 
été Icuë 8c examinée en ce même Synode 
National de Dordrecht , par tous les Théo- 
logiens Etrangers 8c Provinciaux , fut una- 
nimement q>prouvée , comme Orthodoxe 
en tous fes Chefs , -8c conforme aux fàintes 
Ecritures , 8c aux Confeilions des autres ^li* 
iès Reformées j avec exhortation de la part 
des Théologiens Etrangers , à tous les Pa- 
yeurs de ces Provinces, d’y perlèverercon- 
ament 8c de la garder inviolable jufquesàla 
venue du Seigneur } à quoy aulTt tous les 
Miniftres Provinciaux s’obligèrent fort Ib- 
lemnellement , comme il fç void en la SeP* 
Con i4y.8c 146. fus alléguée.' L’exemplai- 
re même de céte Confeflion contre lequel 
Labadie s’ell cabré , elt celuy qui dans les 
PoJi’ABes du même Synode National Sef- 
fion I ff . apres que les Théologiens Etran- 
gers furent partis fut particulièrement re- 
commandé à ceux qu’on avoit chargé , de 
conférer les diverlès copies Françoilès , Fla- 
mendes 8c Latines avec luy » à caufe de quel- 
que variation de mots qui s’y trouvoit, étant 
ordonné , qu’en la Collation neccifiire de 
ces diverlès Copies , pour en former une 
dans chacune des trois langues, qui futde- 

ibrmais tenue j>our authentique, onauroit 

' fur 
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fur tout égard à cét exemplaire j qui fût mé-' 
me apres céte collation achevée , remis alors 
entre les mains des Députés au Synode Na- 
tional des Eglilès Walonnes, pour leur fer- • 
vir comme parle pafîe, à la foufcription de 
ceux qui viendroient de nouveau à leur fèr- 
vice ; Et comme on fçait , qu’elle fut pre- 
mièrement écrite en François , pour être pre- 
fentée au Roy Philippe 1 1. auflTi ne peut-on 
pas douter que cét Exemplaire fi vieux 8 c fi 
îhlemnel de nos EglFlés , n’ait été conforme 
à fbn premier Original , compofé premiè- 
rement , par ^drian Setravia , Guy de Brez, 

F ranfois du J-on 8 c Herman Moded , com- 
me Utembogard ( qui l’avoit fignée en fbn 
tems) le reprefente en la ‘^.part.defonHift. 
Ecclef. remarquant qu’elle fè conforma en- 
tièrement à celle des Eglifès Reformées de 
France, 5e que ce n’en eft prefque qu’une 
Copie, àlareferve de quelques diverlès fe-‘ 
çons de parler en peu d’articles. On avoüe 
qu’en la revifionde laConfeflion au Synode 
de Dordrecht, 8 c en l’exemplaire qui y fut 
établi comme authentique , c’eft à dire , pour 
celuy auquel fè devroient déformais colla- 
tioner 8 c conformer toutes les Editions, 8c 
les impreflions qui s’en feroient, comnieil 
fe void en la Seffion 173 . que Labadie al- 
légué , ' on s’éloigne pour quelques mots 
de nôtre Manufeript. Mais premièrement, 
cela n’empecha pas que ce Manufeript du Sy-‘ 
node Walon, ne luy fut laifle 8c remis pour 

fervir 
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•ièrvir à fon ufàge ancien , comme n’ayant 
-rien de contraire à l’egard du fens& des Do- 
gmes , à ce. nouveau du National -, étant 
xertain que le'Synode'National l’auroitfait 
abolir & entièrement iuppri mer , avec de- 
vfence aux Eglifes Walonnes de s’en plus fer- 
vir, s’il y avoit remarqué les herefies &lcs 
, erreurs en la Foy , que Labadie luy impu- 
te, & encore fi atroces qu’il en fait fon Ca- 
pital à la condamnation de nos Eglifès , com- 
•xne devant être abandonées pour cela , par 
tous ceux qui ayment la pureté Orthodoxe 
& leur làlut. Secondement cét Exemplaire 
reveu 6c corrigé dans.les Foft-ABes , n’étoit 
. pas encore dans l’étre des chofes, quand la 
•Confeflion de Foy fut fi * folemnellemerit 
approuvée . Sc . recommandée ,, par tous leà 
Théologiens Etrangers îç Provinciaux, com- 
me il a été dit i d’ou il paroit que la corre-^ 
éfion ôc le changement qui s’y fit apres., 
fort legere & de très- peu d’importance, ne 
concernoit point du tout les Dogmes & les 
chofes , mais feulement les mots & les phra- 
(esî ce qui fait reconoître la profonde ma- 
■ lice du Jefuite défroqué/,, qui penlè nous 
xommettre avec les Egliies Flamendcs , fous 
prétexté de céte legere variété en quelques 
mots, qui demeure entre nôtre Exemplaire 
Manufeript , & ceux que nous avons com- 
muns avec elles en Latin , en Flamen , 8c 
en François. J’ajoute une troifiéme remar- 
que generale 8c entièrement convainquante j 

C’eif 



by Google 



njS * Mûdejte' 

‘ C’eft que Noflèigneurs les Etats Generaux 
ayans trouvé bon que les Aû« du Sy- 
node National de Dordrecht fe traduifiOênt 
en Fiaoien&en François, pourTufage des 
Eglilès de l’une & l’autre langue j celuy qui 
en a fait la tradudion Françoilè imprimée â 
Leyden en l’an le Sieur Richard Jean 
de Nerw Miniftre en l’armée , n’a point 
^uîvy en la Confêlüon nôtre vieux Manu- 
Rript, relh-eintàibn feulu{àge,mais l’Exem- 
plaire" du Synode de Dorth. Ce qui verdie 
que d’un confèntement public , cét Exem- 
plaire de Dorth eft audl le nôtre, 8c de nos 
Egliiès en ce pays ; 8c qu’ainli Labadie qui 
approuve cét Exemplaire, a grand tort de les 
acculèrd’erreurenla Foy , puis quelaCon- 
feflion Françoiiè du Synode National de 
Dorth efl: aulli la leur j 8c que leurs Pafteuis 
ne (buiÎTivent à ce Maoufcript , (icen’eft au- 
tant qu’il s’entend & s’explique lêlon l’an- 
tentique du Synode ; <x qu’on a aflcs dé- 
claré a Labadie j tellement que ce n’a été 
qu’une pnre chicane malicieuié , 8c un dcf^ 
fcin formé de choquer tout^ de contredire 
à tout , ôc de cerchcr en nôtre ConfelTion 
^dequoy âetrir nos Eglifès 8c les condamner 
d’hereülie, ôc noa pas aucun mouvement de 
pieté Scdcconfcicnce, qui l’a opiniâtré à ne 
point figncr avec nous , 8c à dire a chacun des 
- nôtres , comme ceux dont parle le Prophète , 
Tim toy Là , n'gf proche point de moy , car m 
prixdttoy tjefuisfaint t Elà.ôy.y. ^ 

Or 
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“Or céte malice jefuitique de Labadie fe 
découvre beaucoup mieux fi on prend garde 
aux articles &; aux mots de nôtre Confclfion, 
qu’il accuiè de grande corruption, & d’Er- 
reur en la Foy , 8c qu’il prend pour Je pnn- 
^cipal prétexté de ion SchLTme : D’abord U 
pretendoit de trouver en ce'te Confcflioa 
plus de vingt erreurs en la foy , 8c il s’appli- 
quoit les lunettes de Galilei , pour apperce- 
voir 8c faire remarquer aux autres des taches 
dans ce Soleil, y trouvant beaucoup plus à 
redire que n’avoient fait autrefois les Re- 
montrans en leur Critique. Audi ne fe pre- 
noit-il pas feulement à nôtre Exemplaire 
Manufeript, mais à l’Autentique même du 
Synode National., à deflèin de faire tout 
fupprimer. Par exemple il improuvoit 
qu’en l’art. *18. on rejette l’herefie des Ana- 
baj>tifl:es , qui nient que Chrifi ait prit 
chair humaine , prétendant qu’il ne faut 
point dire que <Jhrif s*efi fait homme j mais 
que Dieu , ou le Fils de Dieu s’eil fait hom- 
me pour nous ; comme fi la Parole n'az/oit 
point été faite chair. Jeani. 14. ou fi le nom 
de Chrifi n’etoit pas un nom perfbnel 8c ne 
fe pouvoir point attribuer au Fils de Dieu^ 
confîderé Théologiquement comme parlent 
les Peres , 8c avant fon incarnation au fèin de 
la fàinte Vierge: Saint Paul prend ainfi le 
nom de Chrifi: Ph. i. 6 , fefm-Chrifi étant en 
forme de Dieu , n'a point réputé rapine de fi 
dire égal à Dieu. Afièrtiop donc erronée en 

plu- 
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•.plufieurs égards, & qui va jufquesau‘pluiè''fîn 
Neftorianilme. Ainfî il improu voit en l'art. 
«9. par un erreur évidente & une ignorance 
ftupide de la véritable Théologie , que les 
deux natures en J e su s-Ch r i s t s'y d’e- 
crivent , tellement unies en unité perlonel- 
le , quelles n'mt pas mêmes été feparêes par 
fa mort. Car céte vérité eft fi évidente en 
l’Ecriture , 8c fe preuve fi clairement au me- 
me article, que cette màxime de Damafcene, 
que Labadie devoit avoir pour le moins ap- 
- pris de Becan & de Suarez fes maîtres, ne 
peut être contredite, que par des fols j que 
Je Fils de Dieu n’a jamais quitté ce qu’il a 
-pris à Iby ; ^uod Verbum femel ajfumpfit nun- 
ejuam depofuit : L’union naturelle du corps 
. & de l’ame en J e s u s-C h r i s t fut bien 
détachée par fa mort, mais non pas l’union 
hypoftatique 8c perfonnelle de fa perfonne 
divine avec fi» nature humaine j car c’étoit 
fon ame humaine qu’iLremettoit en mou- 
rant entre les mains de fi>n Pere , quoy que 
fèparée de fbn corps , Luc. 2 3 . 46. 8c efe corps 
qui étoit étendu clans le tombeau ne cefibit 
point d’étre fbn corps 8c le fainéi de Dieu qui 
ne pourrait fouftir de corruption. Pf. 16. 10. 
Aft. 2.3 1. 8c I 3. 3y. 

Mais en fon Manifefte il ne s’arrête qu’à 
trois chefs, dont le premier fe tire de l’Art. 

8 . qui porte cecy en nôtre Manufeript , Nous 
croyons en un feul Dieu , qui eft une feule tf 
jence , diftinée reniement ^ à la vérité 

' eur~ 
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éternellement en trois perfonnes félon [es pro- 
priétés incommunicables y k ff avoir le Pere , le 
Fils (ÿ* le famt Efprtt. On ne difcon vient 
pas que les exemplaires ne varient en ces pa- 
roles : Car celuy du Synode National s’ex- 
prime ainfi : Nous croyons^ en un feul Dieu, 
qui efi une feule ejfence , en laquelle il y a trois 
perfonnes realement k la vérité ^ éternelle- 
ment difiinguées félon leurs propriétés incom- 
municables y k fçavoir le Pere , le Fils 0» 
faint Efprit. Et celuy qui fe trouve dans le. 
corps des Confejfons , imprimé à Geneve en* 
l’an i 6 i 2 . in quarto , porte j Nous croyons en. 
un feul Dieu (qui e(l une feule ejfence , dijiinéîe . 
véritablement , révéra , & de toute éternité 
en trois perfonnes par des propriétés incommu- 
nicables) ff avoir au Pere y qo au Fils y ^ au. 
faint Efpret. Mais au fonds toutes ces ex- 
prelTions reviennent à une mémechofè, & 
Labadie leroit bien empeché d’y trouver de, 
la contrariété j car l’article s’exprime en fuit- 
te alTés clairement quand il dit, qu'une telle, 
des perfonnes ne fait pas que Dieu 
foit divifé en trois , d'autant que l'Ecriture 
nom enfeigne que le Pere , le Fils , ^ le faint. 
Efprit y ont un chacun fa fubjijiance diJiincle 
par fes propriétés j de. forte toutefois que ces. 
trois perfonnes ne font qu'un feul Dieu j il ejl 
donc manifefie que le Pere n'efi point le Fils , 
que le Fils n'eji pomt le Pere j femblable- 
ment que le fahu Efprit n'eéî pas le Pere ny le. 
Fils i Cependant ces per fonnts ainfi diJîMes. 

nâ^ 
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7» font pas iüvi/ees > »y auj^ confondues « ny 
melées : car le Fere n'a pomt pris chair , ny 
aujji le fatnt Ejpris , mats fa été feulement le 
Fils. Pourroit-on mieux ou plus clairement 
expliquer la vérité de ce myftere , pour y 
éviter les deux écueils du SabeUianiJme & du 
Tritheifme. Mais c’eft l’artifice ordinaire de 
Labadie qu’il a appris chez lesjefuites, de 
détacher quelques paroles du corps entier 
d’un diieours , pour leur attribuer un fèns 
odieux , duquel elles fc garentilTent autre- 
ment afîes par ce qui précédé » ou par ce qui 
fuit: Procédé aufli contraire à la bonne foy,au 
devoir & à la qualité d’un honnête homme, 
& à laregledes Juriiconfliltes , qu’il ne faut 
point prononcer de la Loy fans l’avoir veiie 
toute entière , que digne de fon cara«5fere& 
de là malice. Ainfi il produit fi mplement ces 
paroles de nôtre art. 8. ^tte VEjfence divine 
efl reelement en vérité difm£le j defquelles 
ainfi exprimée on ne peut entendre ny l’in- 
tention ny le fèns,- au lieu qu’il y a que 
nous croyons en un feul Dieu , qtû efi une feule 
Ej/ènee difinéfe realement t ^ à la vérité ^ 
etermüement en trois perfonTtes. Qui ne void 
d’abord l’iniquité de cét homme ? puis que 
ce que nôtre article fèmhle dire de l’Efîènce 
de Dieu, il le dit proprement du vray Dieu 
feul en l’efiènee , qu’il ne fuppofè pas de di- 
ftinftion reelle de l’Efîênce divine d’avec les 
trois perfbnnes qui y fuhfiftent, puis qu’il 
»’y en a pas de telle, âc que l’EfTence ne le 

diüin- 
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difliogue des perfonnes que ratioiu ; mais 
que cette diftinâion reelle ou véritable , c’cft 
à dire qui n’eft pas fimplement difimâto ra- 
tionU , e(l encre les trois peribnues qui rubfi- 
(lent en cette ièuleSc iimple eiTence divine 
que comme l’Eilênce divine efl: commune 
aux trois perfonnes > • auflü peut on dire en un 
certain fens qu’elle eftdiltinâe en trois per- 
fbnnes, non pas par une diitinâion du tout 
çn fes parties, ny de l'efpece en iès indivi. 

' dus, mais par une di^âion de la nature de 
Dieu , en fes trois mSncres de fubüfler 3 8c 
que comme il n’y arien de fi familier parmy ' 
vray s Chrétiens, que de reconnoître & d’a- 
dorer un ièul Dieu diitingué en trois perfbn> 
nés, aufTm’ya-t’il point plus de mal à dire, ■ 
que l’Eflènce de Dieu , c’eft adiré Dieu luy» 
même confideré efîentiellemenr, le difiin* 
gue en trois perfi>nne$ 3 étant hors de con- 
troverlè, 8t que les trois perfonnes font ea < 
réfience divine par des maniérés difiinâea- 
de fubfifier qui Ibnt propres à chacune d’el- 
lés I 8( que reifence divine efi en ces trois 
perfonnes dillioâement par leurs propres-, 
maniérés de fubfifier. AinfiLabsdko'à rleiS' 
.en cette première période qni ne s’ab^dc 
fiirtbien & avecla ConfêChon reveuë à Dor-> 
drecht , 8c avecd’Analogie de la Foy , 8c nous- 
n’y avons rien de plus confiderable , que Ibn^ 
extretne malice 8c iâ profonde ignorance » à 
nous vouloir imputer des propt^tionsortho» 
doxes8c iQaoceat£« 4 «rïcvu àherefie- 
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'Guy mais , dit il , ce meme article 8. dé- 
claré , J^ue le Pere , le Fils t le fuint Efprit, 

font difiincls par fes propriétés incommunica-' 
Mes ( à fçavoir de TEllènce divine ) au lieu de^ 
diret^uece font les trois qui font difiinBs par 
leurs propriétés incommunicables. - Mais pre- 
mièrement nôtre article , comme nous avons 
veu , dit auflî le ménae , que le Fere , le Fils , 

^ le faint Efprit ont un chacun fa fubjîfoan- 
ce diftinSiepar fes propriétés i cét à dire que^ 
chaque Perfonne ^ propre fubfi- • 

ftance & fà maniéré Perfonnelle d’exifter in^ 
communicablement de toute eternitë, vraye- 
ment 8c aâuellement , ffàns quecêrediftin-- 
étion dépende fimplement de nôtre penfée- • 

8c de nôtre raifbnnement, comme celle par la-- 
quelle l’elTence fe diftingue des perfonnes,}- 
ce qui fè fait par les propriétés perfbnnelles 
8t incommunicables de chacune. D’ailleurs 
ce prefomptueux ignorant, -qui nefèvantp’ ' 
que de fcience infufe , n’a point fceu que 
les propriétés incommunicables , par lesquel-- 
les les trois perfbnnes fe diftinguent en l’Ef- 
fènce Divine « le peuvent conliderer ou colle-: • 
Bivement à Pegard de toutes les perfonnes ea- 
lèmble , ou dijiributivement à l’egard de cha-*’ 
cune d’elles prilê 8c confiderée à part : Nô-‘ ^ 
tre Confeflion en parle diverlèment en ce 
double egard ; Elle en parle, difoributivement^ 
au fécond membre que nous avons allégué/ ’ 

& que Labadie a malicieufement diflîmulé; . • 
pour avoir occaüon de nous calomnier ; car' 

“ ■ elle- 
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elle dit en termes formels , que chacune des 
trois pcrfbnnes a fa fubfijience difiin^e par 
fes propriétés , c’eft à dire , par les fienes j le 
Pcrc de n’étre point engendré , & d’engen- 
drer j le Fils de ne point engendrer, mais 
d’étre engendré de toute éternité j le Saint 
Elprit de n’étre ny engendrant ny engen- 
dré , mais de procéder du Pere ôc du Fils : 
C’eft ce qui fait , comme nôtre article l’ex- 
plique , que le Pere n’eft point le Fils, 8c 
que le Fils n’eft point le Pere, quant à leurs 
perfbnnes diftinguéespar leurs propriétés in- 
communicables, bien que quanta leur Ef- 
fènee fingulierc , unique 8c indivife le Pere , 
leFils8cle Saint Elprit ne foient qu’un. Mais 
nôtre Confeftion , au premier membre de 
cet article parlant coUeSiivement des trois 
Perfonnes qui fubliftent en l’EllenceDivine, 
dit qu’elles s’y diftinguent véritablement par 
fes propriétés 'incommunicables. Ce que nôtre 
Vilionaire n’entendant pas , tout illumine' 
qu’il fe croit , en a fait une cxpreflTion er- 
ronée 8c hérétique làns pouvoir dire en quoy 
' confifte cête herefie prétendue , 8c dequel 
nom il l’a faudroit appeller.Qu’il fçaehedonc 
8c qu’il apprenne de nous , ( quoy que nous 
foyons plus jeunes que luy , 8c quec’eftlbn 
ordinaire de méprilèr la jeuneflè de plufieurs 
de nôtre corps , j que comme les trois Per- 
fonnes de la fainte Trinité, font 8c fopeu» 
vent nommer les Perfonnes de l’Eflence Di- 
vine, aufli les propriétés incommunicables, 

G par 
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par lesquelles elles y fubfiftent toutes trois j 
aétuellement diftinguées Tune de l’autre, 
font aulTi & fè peuvent nommer les pro- 
priétés incommunicables de l’Eflcnce Di- 
vine. Car ces propriétés incommunicables, 
qui conftituent 8 c dilîinguent les perfbnnes, 
ibnt en Dieu fans nulle doute, 8 c n’y font 
pas accidentelement , mais ejfentielement , 
puis qu’il n’y'a rien en Dieu qui ne foio 
Dieu ; Les propriétés incommunicables font 
lés propriétés perfonn elles, 8 c pourquoy ne. 
fo pourroient elles nommer les propriétés 
incommunicables 8 c perfonnelles de l’Eflèn- 
ce Divine., qui marquent lès diverfès ma-r 
nieres de fubfifter , 8 c deltjuelles chaque Per- 
fqnne Divine a la liene pour foy , qui la di- 
ftingue perfonnellement des deux autres), 
pour les diftinguer de lès propriétés com- 
municables 8 c elîèntielles qui font commu- 
nes à toutes les trois ? Les propriétés elïèn- 
ticlles 8 c communicables font celles de l’Ef- 
fence. divine confiderée abfolummt 8 c félon, 
qu’elle eft une 8 c .commune à toutes , 8 c em - 
toutes les trois perfonnes 5 . Mais les proprie-, 
tés incommunicables , - 8 c perfonnelles font, 
celles de TEllènce divine confiderée nlative-^ 
ment U 8 c comme- charaBeriféè 9 ainl^ que^ 
parle l’Antiquité Catholique de lès difiinâes . 
maniérés de fubfifter. Et qui a-t’il en tout, 
cela qui choque la vérité -, 8 c qui foit contraire! 
à la parole de Dieu, puis qu’il eft egalement/ 
vray4edire que Dieu, qui eft une feule Efo 
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feRce divine , fè diftingue en trois peribnnes,’ 
comme nous l’avons expliqué par fcs proprié- 
tés incommunicables, & qui par maniéré' 
de dire fluent 8c coulent d’clle j 8c que les' 
perlbnnes font chacune diftinguées Tune de 
l’autre par leurs propriétés incommunicables. 
Nôtre Manulcript dit l’un ôc l’autre j & bien 
que le Synode Natiônal le foit contenté du 
dernier , tant au commencement qu’au mi- 
lieu de d’article , il n’a pas pourtant con- 
damné le premier, comme erroné ou here- 
tiquè. 

•Ouy mais , ajoute Labadie , pour marquer 
uRe troiliéme erreur en cet anicle 8. qui 
pourtant n’en a pas l’ombre d’une feule, il 
y efl: dit encore que les trois en ce myftere, 
font d'une égalé éternité i au lieu de dire qu'ilf 
font égaux en éternité , ou plutôt font d’une 
même éternité , ou une même éternité comme 
üi font une même ejfence. Mais icy il découvre 
plus clairement là malice , 8c que ce n’eft pas 
lîmplement à nôtre exemplaire Walon qu’il 
en veut , pour nous criminalilèr d’herefie > 
mais à la Confeffion de Foy de toutes les Egli- 
lès du pays , à la communion defquellcs il re- 
nonce aufli-bien qu’à la nôtre Ibus cet infamô 
tître d’herefie 8c d’erreur en la foy dont il' 
lès charge avec nous ; Car dans les deux: 
membres precedens , il a attaqué deux ex- 
preflfions , qui fetrouvent un peu autrement 
énoncées en l’article du Synode National, 
qu’en nôtre Manufcript , bien que cête Var-^ 
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rieté ne pofè aucune contrariété i mais en 
cetroifiémechef, il fe prend à l’exemplaire 
’ déclaré authentique par le Synode National, 
en la feflîon 173. qu’il allégué avec un 
N. B, pour s’en fervir à la condamnation du 
nôtre : Ce qui ne fèrt p;is dç peu , & nous ■ 
prions le Leéteur Chrétien drtien confide- 
rer , pour faire voir qu’il renonce à la qualité . 
d’homme d’honneur, 8c que tous ceux en. 
ce pays qui ay ment l’Eglilè de Dieu, 8c qui 
s’en qualifient les enfans , ne le peuvent con- 
fiderer que comme un turbulent , pour luy 
dire avec chacun de nous par une jufte indi- 
gnation , Dieu te frapera faroy blanchie , . 
Aâ. 23. J. Voicy le texte entier en tous les * 
exemplaires de nôtre ConfelTion , duquel ce 
malheureux à déchiré le lambeau que nous - 
venons de produire , pour nous en imputer le ' 
crime : Cependant ces perfonnes ainfi dijlirh- 
' Bes ne font pas' divifées , ny confondués, 
ny melées : Car le Pere n"a point pris chair , 
ny auffî le faint Ejprit , mais c*a été feulement' 
unis: lePere n'a jamais été fans fin Pilsny 
fans fin faint Efprit , pour ce ^ue tous trois - 
font d'éternité égalé en une meme ejfence , il 
n'y a premier ny dernief , car tous trois font un 
en vérité , puijjfànce ^ bonté ç^^mifiricorde. - 
Qu’eft-ce que cét homme s’imaginoit quand 
il ofoit acculer toutes lesEglilès Reformées 
d’erreur en la F6y,en ce qu’elles croient,qu’el- 
les enlèignent 8c qu’elles maintiennent , que 
îe& trois peribnnés, font en une même Efiènce 
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d'égale éternité y c’efl. à dire efïè£ti\’'ement 
qu’elles font d’une meme éternité, qui eftSc 
le véritable fèns de cette expreflion & la droit- 
te intention de ceux qui l’ont avancée j ou 
bien qu’elles font ccèïïentielles & coè'ternel- 
les. Carquia-t’il en tout cet article qui ne 
fo trouve auiïi en la ConfelTion de Foy des 
Eglifès de France, qu’il feignoit de recevoir 
en nous conteftant la nôtre , &. qu’il difoic 
avoir foufcrite à Montauban , à Orange 8c 
àGeneve? Voicy ce qui s’y lit en l’art. 6. 
"En cette feule ^ Jimple Ejfence divine que nous 
fivons confejf e i il y a trois perfonnes » le Fere, 
le Fils ^ le faint Ejfrit ^c. Les trois perfon- 
nés non confufes , mais dijiinBes , toutefoU 
non divi/ees , mais d'une même ejfence» eter- 
nité » puijjance égalité. Et quelle grande 
différence pourra-il concevoir entre ce que 
dit nôtre Confeflion , que les trois font d'une 
éternité égalé y 8c ce que dit celle de France, 
Qu'ils font d'une même éternité ^ égalité ? 
Mais pourquoy ne les point confeflér tous 
trois d' éternité égalé en une même ejfence» puis 
que c’efl: parler le langage de l’écriture , qui 
nous dit Phil. 2. 6 . que J e s u s-C h r i s t 
étant en forme de Dieu n'a point réputé rapine 
d'être égal a Dieu ? En quoy confille cête 
égalité du Fils avec le Pere , finon en leur 
puiflance, en leur bonté, en leur éternité, 
comme elle fo fonde en l'identité numérique 
deleurElTence, que nous appelions Coêjpn- 
• tialité , ou ConfuMantialité ? Auquel ell-il 
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plus jufteque nous croyons, ou â l’Apôtre 
îàint Paul , qui met de l’égalité entre le Pere 
8c le Fils, 8c la met fans doute en leurs attri- 
buts , l’égalité étant une relation d'equipa- 
rmee^ par laquelle l’egal eft égal' à ion égal, 
comme l’amy amy à fon amy j ou, à 
iJabadie , qui condamne toqtes.les Eglijfe 
J^eformées d’erreur en la Foy , pour dire 
qu’il y a même égalité entre les trois per (bn- 
nes, 8c qu’elles font d' éternité égalé en nm mê- 
me ejjence? Qu’elle impudence à ce fèélaire 
détaxer d’herefie 8c d’erreur en la Foy toute 
Ja doétrine de nos Eglifes j en cette expref- 
lîon qui efl: aulTi celle de l’écriture , fans allé- 
guer la moindre railbn du degput qu’il en g, 
ou qu’il en voudroit faire prendre aux autres. 
Il hait nôtre doctrine fins pouvoir dire pour- 
quoy , 8c il n’en peut dire que cela , c’eft 
qu’il la hait} m^is nous. pouvons dire qu’il 
la hait comme les, hiboux font la lumière. 
Et aufli ne fçait-il comment il faudroit par- 
ler pour mieux dire. Il penfè qu’il auroit 
fallu dire , que les trois font égaux, en éternité, i 
ou plutôt font d'une m'.me éternité , ou um 
même éternité comme Us font une même Efien- 
ce-, Cête inconl^ance avec laquelle il parle, 
l’incertitude en laquelle il flotte, cft lecaraé^e- 
. rede l'homme double de cœur \ comme fiint ' 
Jaques le remarque ch. i. 8. Mais bien que 
putes ces exprefli'ons puiflènt être recevables, 
il ne s’enfuit pas que la nôtre foit erronée , 
.^erronée à Un tel degré qu’elle nous fiflè 
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' hemiques. Il faut être bien fubtil , pcnur 
trouver de la difference entre dire , que les 
trois font ^éternité e^ale y & dire, qu'ils foM 
égaux en éternité , ce que nôtre homme 
' n’improuve pas : 8c rejcttcr comme il fait 
ces deux expreflions , pour dire plutôt que 
ces trois font d'une mhm éternité , ou font une 
' mime éternité y c’eft vouloir bannir l'égalité de: 
ce myftereque pofc fi formellement , outre h 
Confeffion de France, l’Apôtre des Nations au 
paflàge que nous en avons allégué. Les trois 
pour avoir une même eflence 8c pour être une 
même eflence, car l’un 8c l’autre fe peut dire, ne 
JaifTent pas d’être tous trois en cête foule 8c 
même eflence -, 8c pour n’avoir qu’une mé- 
meeflTencc, qu’une même puiflànce Sequ’u- 
ne même éternité : cela n’empeche pas , qu’en 
les comparant ensemble, on ne les puiflê8c 
doive dire égaux en PuiflTanceen Majeftê, en 
Durée , en Eternité , Co'éjfentiels 8c Coéter- 
nels. Ne faut -il pas qu’il Ibit frappé d’un 
efprit d’êtourdiflement 8c de profond dor- 
mir , pour aceufor fur de fi foiblcs fondc- 
mens toutes nos Eglifes d’erreur en la Foy, 
8c d’erreurs fi capitales , que neceflTairement il 
fo faille foparer de leur Communion , 8c aufli 
neceflTairement que de celle du Pape 8c de 
Rome , pour fo fauver ? Que nous pleignons 
de grand cœur quelque peu de bonnes 8c 
fointes Ames furpriies 8c charmées par cét 
Elymas , 8c qu’il a engagé, fans qu’elles y-prif- 
font garde, dans fos interetsïfes yoj^ps’focon- 
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der ies penfécs /& (è bazarder à iès précipices ? 

U paHe plus avant à l’article 14 de nôtre 
. Confeflion , & (c croit en droit de le rejet- 
ter, parce qu’il ryette tout ce qui fe du du 
. 'îrmc Arbitre. Le * Sophijie Bceboliuâ fiit 
en fentimens de Religion bien plus confiant 
* que cettuy cy » & Mauduit avoit rai&n d’é- 
crire de luy, il y a cinq ans, qu’il ne fçavoit 
pas encore luy-méme de quelle Religion il 
éroit : Picqué contre les Jefuites apres les 
avoir quitté, il le jetta du côté des Janflfe- 
. nites , éc fit merveille d’abord , de prêcher en 
divers lieux la necefiîté 8c l’efi&iace de la 
grâce, contre les forces du Franc Arbitre; 
^ Ôc étoit ouy par le peuple de l’Eglilè Ro- 
. maine avec alTés d’attention fur ce fujet , 

- parce qu’il traittoit ces matières d’un nou- 
. vel air , 8c qu’on ne les avoit pas ouy debi- 
ter de la maniéré par les autres Prcdicateun. 

Main- 

* Bcebolim Sophifie c. Rhetoricien de Ç(î»- 
fiant inople avoit fous les Empereurs Confions , 
, é» Confl antius embrajfé la Religion Chrétiene 
avec une grande ofientation de zele. Jl retour • 
na au Paganijme avec fulien VApoÜae , qui 
Vefiimoit beaucoup ; car entre les lettres de cét 
Empereur iOn en trouve une d Ecebolius: fuliqn 
étant mort il retourna au Chrifiianifine k 
Confiantinople , ^ s'étant mU au rang des 
penitens à Ventrée de l'Eglife , il dijoit aux fi^ 
deles y foulés moy aux pieds * moy qui fuis un 
' ^ qui a perdu fa faveur. 
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Maintenâût que pour nous qtiitter 8c éta* 
blir une Seâe nouvelle dans le pays , il ccr- 
che des couleurs pour peindre l’enleignede 
fbn Schifme de quelque embleme digne de 
fon genie, il fè rejette dans le party de Pe- 
lage & de Molina , & trouve à redire à ce 
que nos Eglifès enfèignent , de l’impuiflan- 
ce de nôtre arbitre à tout ce qui eft bon Sc 
falutaire : Car nôtre Confeflîon ne rejette 
tout ce qui en eft dit par les Dofteurs de 
Rome, qu’en ce feul^ardj pour donner à 
Dieu , 8c à fà grâce invincible 8c efficace par 
elle-même , la gloire de tout le bien , 8c pour 
laiftèr l’homme convaincu de la coulpe de 
tout le mal. Cét article 14. qu’il attaque , 
ayant reprefènts au long, la profonde cor- 
ruption, que l’homme s’étoit attiré par fon 
péché en toutes les facultés de fon ame , ajou- 
te ce qui foit , Tarquoy notis rejet tons tout 
ce qu' on'^ enfeigne du 'Franc Arbitre deVhom- 
me , qui n^eji que ferf de péché , parce que 
Vhomrrte ne peut aucune chofe s'il ne luy eji 
donné du Ciel j car qui efi~ce qui fe vantera 
■de pouvoir faire ce qu'il veut , ( c’eft à dire , de 
pouvoir étrel’autheur de fon làlut. ) puis que 
Chrifi dit , nul ne peut venir à rmy , f mon 
Fere qui ma envoyé ne l'attire» ou comme 
le porte la tradudHon Latine du Synode Na- 
tional fuivie par la Françoifo , non pas par 
correélion de quelque erreur , comme La- 
badie le voudroit fongér>ën fon Parnafîè> 

‘ mais par une explication un peu plus claire, 
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Tar^uoy mw r^ettons tout ce qu'on mfeigm 
au contraire du Vranc Arbitre de V homme > 
^arce qu'il n'eft que fer f de péché, ^ ne peut, 
(lucune chofe s' il ne luy eïl donné du Ciel. Car 
qui eflcequife -vantera de pouvoir faire quel- 
que bien comme de foy-méme , puis que Chrijl 
dit , nul ne pmt venir à moy , fi mon Fera 
qui m'a envoyé ne l'attire ? ^ui alléguerai 
fa volonté entendant quel'affeéfiondelachair 
ejl inimitié contre Dieu ! ^ui parlera de fa 
connoijfance , voyant que l'homme fenfuel.ne 
comprend point les çhofes qui font de Dieu ( ou 
^ de l'ejprit de Dieu : ) Bref qui mettra en avant 
une feule penfèe , veu qu'il entend que.nous 
ne fommes pas fuffifans de penfer quelque chojê 
( de nous mêmes ) comme de mus mêmes , meàa 
T^otre fujffance eflde Dieu ? Quoy donc La- 
badie voulés vous relever l’Idole du Franc 
Arbitre , qui s’eft rompu le col devant l’Ar- 
che de l’Alliance de Dieu , Sa devant la do-\ 
^Irine de fa grâce? Renonces vous à Janfe- 
nius , pour reprendre le party de Leflius 8c. 
<^e Molina , & abandonnés vous S; Profper 
$c S. Auguftin , pour vous attacher àFaufte, 
à Vincent , à Cœlefte, à Julian 8c à Pelage? 
De quelle confqience pouvés vous nous accy- 
fcT d’hçrefîe $c d’erreur en la Foy > parce 
qu’au lieu de prêcher avec vos Jefuites la li- 
berté, la franchifè Scl’independance abfblue 
de l’arbitre humain, nous le foùmettons à la- 
providence de Dieu 8c à là graCe,. en preflbns; 
fous le péché , l’efclavage ^ la leryitude avaaf 
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quélâ grâce viélorieufè vienc rompre (es fers. 
Soutenons que Luther en le nommant le Jirf 
Arbitre, a parlé comme S. Paul, comme S.Au- 
guftin , & comme tous leurs autres véritables 
difciples j & affirmons avec nos autres Théo* 
logiens, que le nom en eft trop fuperbe , 8c 
que c’eft un ombre fans corps , & un titre fans 
choie , quand il s’agit de lès forces pour le la- 
lut, pour la converfion des pécheurs, pour 
la prattique de la Foy 8c des bonnes œuvresj8c 
que nous rejettons de grand cœur tout ce que 
Rome par fes plus fideles fuppolls enlèigne 3c 
débité fur ce fujet, pour diminuer la corru- 
ption de l’homme 8c ion impuilïance au bien, 
8c luy alTujettir la grâce de Dieu , 8c en faire 
dépendre l’effet 8c le fuccés de là détermina- 
tion. Et qui ne void par la feule leéture de 
nôtre article qu’il n’y efl point parlé du Franc 
Arbitre ingmereentis : 8c quant à la condition 
Thyfique de cette faculté naturelle, par laqueh 
le l’homme veut tout ce qu’il veut , 8c tout ce 
qu’il juge 8c penlè devoir vouloir , très- libre- 
ment 8c làns aucune contrainte, rien ne répu- 
gnant plus au volontaire que le contraint 8c le 
forcé, mais feulement ingeneretnoris, eu egard 
à ce qu’il peut ou ne peut pas, pour les bonnes 
8c les faintes choies du falut 8c du Giel. Tel- 
lement que Labadie le produit icy un vray 
Sycophmte des Syllabes , comme S. Baille 
appdloit autrefois les Eunomi«iens 8c les 
Arriens , lorsque détachant ces cinq ou lîjc 
mots du corps de nôtre Aiticle » ^ohs r^et^ 
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ions tout, ce qui s'enfe^ne 4 n ’Brmc Arhite^ 
de V homme , fans qu’on puifTe faire aucune 
reflexion fur ce qui précédé & fur ce qui 
, fuit , il voudroit à l’imitation de fes freres 
^ aines les jefuitesj'^npus faire pafler dans le 
monde , pour des infâmes Manichéens , 8c 
pires s’il pouvoit j Mais la frgeffe fera toujours 
. jujiifée par fis mfims , Luc. 7. Etileft 
bien à croire qu’entre les erreurs en la foy 
. qu’il nous attribue , il a fait couler celle-cy db 
la reje<fl:ion du Franc arbitre de l’homme, fcnt 
pour fè tenir un guichet ouvert par où il puif^ 
le r’cntrer un jour dans la Communion Ro- 
maine , &>it pour la rétablir infenflblement» 
8c par d^rés parmy ceux qu’il a mfirceléss 
8c qu’il tâche d’enforceler ainfî que parle 
faint Paul, Gai.}. 1. pour finre qu'ils n'oheifiènf 
point s la vérité, 

. Le troiûémc Chef que ce Doâ«ur im- 
. prouve en nôtre Confêflion concerne l’art. 2 1, 
.où il eô dit, que j e s u s-C h r i s t jf’e^ï 
r o^ert pour mus fur V autel M hk croix : Il 
cftvray que fl on vouloit prendre céte fraie 
Ecclefiaftiquc en un fens propre & non fi- 
..gùré, perlônne n’en voudroit entreprendre 
la defenlè. La croix en laquelle Jésus- 
C H R X s T a fouflèrt a été plutôt le bois, 
qui a fèrvi à la deftruâion de la viéHme , 
comme Ifàac poctoit cduy auquel il devoit 
etre brûlé, Gen. 22. 6. que l’autel pr(^[)re- 
mcot dit du iàcriflce j Et nous fçavons tous 
Dieu inercy.8( l’exiièigxtoQS ÇptisJes |ours 
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à nos troupeaux , qu’en l’oblation que J e- 
sus-Christ a offerte pour nôtre Ré- 
demption , il y a été conjoinéfccment , la 
' viâ:ime , l’autel , le fàcrificateur & le Tem- 
ple : Cependant bien que céte fraie ne fe 
trouve point en autant de mots en l’Ecritu- 
re, nôtre ConfclTion à peu neantmoinss’en 
fèrvir, comme d’une façon de parler fami- 
lière aux Chrétiens , pour oppofèr le vray 
(àcrifice de Chrift une fois offert en fa croix, 
comme dit S. Pierre, qu'il a porté nos pe- 
< chés en fon corps fur le bois , i. Epift.ch. 2, 24. 

au prétendu Sacrement & facrifice de l’autel, 

. duquel on parle tant en la 'Communion de 
Rome : Et comme il n’y a point de Chré- 
tien qui le puifle offenfer fi on appelle l’ob- 
lation de J E s U s - C H R I s T le faîl'ifice 
de la croix , 8c fi on parle de luy en à là- 
crifice comme de la viétimedelacroix, auflî 
^ . n’y a-t’il perlbnne d'un làin jugement, qui 

puifife improuver comme une herefieSc une 
erreur en la Foy, que l’on parle de J e s us- 
Chris T s’offrant Iby-méme à Dieu ion 
Pere en fa mort fur l’autel de la croix; veu 
‘ que la croix par céte expreffion impropre 8c 
figurée , ne s’établit point davantage , l’autel 
propremenfdit de céte oblation, que la viéti- 
me même ou le làcrificc ; Et nôtre C enfèur, 
qui autrement ne hait pas tant la croix, de- 
puis qu’il n’arbore plus celle de"Rome , qu’il 
ne la cheriflè encore 8c ne la ferre precieufe- 
ment étant gravée fur le riche métal, fe trou- __ 
• G 7 îveroif 
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veroit bien emfwché à expliquer quel .péril 
il trouve en céte expreflion de nôtre naa- 
nufcript , ou de qu’elle confèquence dange- 
reufe elle peut-être pour les -Mifteres de 
la Foy j ou qu’elle importante diflèrence il 
s’imagine qu’on puifle naettre entre les ter- 
mes de nôtre Manufcript , qui porte que 
Jesus-Christ âjferf fur Vmtêl 4 e 

la croix* 8c ceux des exemplaires imprimés 
par l’ordre du Synode National de Dort , qui 
portent, qu'il s'eji offert foy-mémefurleboU 
de la croix» ajoutant aufli* bien que Ie nôtr« 

O’ ejpandant fouprecieux fang pour la purifica- 
tion de nos péchés i Le Synode National n’a 
point fubftitué fon expreflion à celle de nô- 
tre Manufcrit , pour la condamiier -com- 
me vicieulè 8c erronée en la Foy, mais.pour . 
fe tenir un peu plus prés aux termes cy-deffus 
allégués de S. Pierre.. Cependant Labadie 
auroit peu modérer Ibn emportement con- 
tre nôtre pauvre Manufcrit , s’il avoit daigné 
jetter les yeux lùr la remarque que fait Mon- 
fieur de Beze en iès notes de la quatrième 
Edition , imprimées par Etiene, en l’an i.ySp. 
fur ce palTage de faint Pierre , où il remarque 
comme il avoit déjà fait fur celuy de S. Paul, 
Heb. 9. 18. que le verbe Grec e£vst(ptçet¥., por- 
ter en haut , dont les deux Apoftresiè fervent 
en ce fujet , marque une alluflon à ce qui iè 
prattiquoit dans les facrifices legaux, aufquels. 
la viôtime s’élevoit en haut fur l’autel , pour 
être iàcrifiéeâ Dieu. Voicy les propres mots 
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de ce grand homme fur le texte de S. Pierre, 
traduit du Latin : Il a porté en haut nos pé- 
chés qui luy et oient impofeny c'efi à fç avoir 
fur V autel de la croix j comme l'holocauflt 
type de luy , cesî à fçavoir de Chrisi, s'élevott 
fur Vautel. Si toutefois Labadie qui ne re- 
connoit point de meilleur Maître que foy- 
méme , ne veut point deferer aux autres , 
qu’il fouffre du moins que nous luy oppo- 
lions fa propre authoritéi En un livret qu’il 
a publié , il y a trois ans fous le titre Ve juge- 
ment charitable ^ jufle de l'Etat prefent des 
fuifs. pag. 37. il dit que J esus-Christ 
afait&deu faire l'expiation des péchés furie 
boü, 6c qui ne concluroit de là que ce bois doit 
être en quelque forte l’autel de ce làcrifice ex- 
piatoire, puis que c’eft.furun autel que le fait 
par un facrifice l’expiation des péchés j 8c que 
ce furquoy fe fait l’expiation facrificale,ell ou 
proprement ou figurement l’autel du facrifice. 

Nous avons exécuté le principal , puis que 
nous avons écrafé la tête du Manifefte , 8c )u- 
ftifié nôtre ConfelTion , 8c par confequent 
nos Eglilès , des erreurs en la Foy.qiie Laba- 
die leur imputoit j De ces matières ain(i 
eclarcies , les gens de bien 8c craignans Dieu 
auront occafion de reconnoître laperverfité 
de ce malheureux, 8c de detefter l’hypocrifie , 
par laquelle il en avoit trompé plufieurs 
d’eux ; AulTi fon impudence 8c fà mauvaife 
Foy , dont il agit contre nôtre ConfelTion 8c 
la réputation de nos Eglifesen unfujet fi dé- 
licat- 
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'^licat&fi important > ayant été decoüvertei 
il a perdu la creance en tout le refte , Sc 
nous a ouvert par la conviâion fi claire , en 
ce qui regarde la doârine publique des Egli- 
Ics de ce pays, un chemin plus facile &plus 
court à la réfutation du refte de lès folies : 

Un Calomniateur découvert & convaincu 
en quelques principaux Chefs » eftinteftabte 
parla, 6c perd fon crédit en tous les autres. 

11 palîède nôtre Confelfion au livre du Sieur 
Wolzogue, nôtre très- honoré Collègue, 6c le 
propofe pour iinelècônde preuve de notre cor- 
ruption en Foy en doürim , parce que nôtre 
Synode fur le rapport de ceux qui avoient eu 
charge d’examiner ce livre , 6c les parties 
oüyes en jugement contradiéfoire, a abfous 
« 6c l’Autheur 6c l’Ecrit, des Impiétés, des BlaC- ^ 

phemes , des Meterodoxies Socinienes , Pela* 
gienes , Papiftiques i dont Labadie l’avoit 
outrageulèment chargé , 6c l’cn avoit char* 

; ge , non pas par *ele de Religion , ny par 
affeélion qu’il eut pour la vérité , qû’il ne 
connoît pas j mais par une pure animofité» 
par un fecret defir de vengeance , 6c par un 
deflein formé d’avancer Ibn Schifine. Et afin 
de lèrvir ^ux interets de quelques-uns qu’^il 
penlbit pouvoir engager dans les liens, par , 
le m^quc trompeur de Ibn hypocrifie, 6t 
• c^^isnt au Cttrtejien , 6c enfin par la jaloufie 

qu’il portoit aux belles qualités de cét élo- 
quent ferviteur de Dieu. Il fit donc fon ca- 
,pital de le noircir, 6c creut ne pouvoir mieux 

>extcu‘« 
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I exécuter ce deteflable deflèin, qu*en égrati- 
gnant & déchirant le livret Latin , que le dit 
Sieur Wolzogue avoit oppofe à un enoemy 
déclaré de l’Ecriture iainte, 8c de la Pieté, 



& auquel il le combatoit pr^ipalement par 
- - lès propres armes : Car fbn impie Paradoxe 
r fcmunilTant iur tout de la Philoibphie Car- 
.tefiene, leSieur Wolzogue avoit jugé, qu’il 
le devoit fervir , autant que & matière le 
lbu£froit , des principes 8c de la méthode de 



Des- Cartes , pour le réfuter: puis que oeluy-j 
là meurt deux fois qui eft taé par fes propres 
armes. Il n’eft pas neccliàire de rapporter icy 
toute Phiftoire de ce livre , ny d’examiner 
en detail, les pieœs (fetach^s qu’en a pro- 
duit Labadie pour foutenirfon accu£ition.> 
ou’il répété encore en £oa Mamfèflet ayant 
fcrvy mille fois fon Le<âcur de ce chou 



cuit, s’imaginant qu’à force de redire des ca- 
. lomniesôc des foulîètés, elles pàllcrofit enfin 
- pour des vérités. Le Sieur Wolzc^ue s’eft 
. fi abfblument 8c fi clairement expliqué 8c 
juftifiéfurcefiijct en divers écrits Apologe- 
V tiques, comme fimt en Latin Ton 



fides , ou Oenfura CenfurA , frn Apologie pour 
le Synode de Naerden en quatre parties , la 
Préfacé qu’il a mile en François 8c en FJamen, 
aux de quelques "grands 8c célébrés 

. Théologiens , donnés en feveur de Ibn Or- 
thodoxie & de Ibn livre, 8c à des RefleBhns 
fur le Synode Walon de Dorth , qu’il nous 
, fiiffit d’y renvoyer le Leéieür. Aufli il n’efi 
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pas difficile de juger de quelle fincerité Jefiii- 
tiquc Labadie produit à la charge du Sieur 
Wolzogue les pièces qu*il- a détachées de-fbn 
livre , apres avoir veu avec combien de ca- 
lomnies 8 c de iMuvaife Foy il a traitté nô- 
tre Confeffion f pour la rendre odiculè 8 c 
execrable à ceux qui l’écoutent- 8 c qui le 
croyent. Mais, le Sieur Wolzogue a lUiaufe- 
ment convaincu Labadie de tnaavaifè Foy, 
en l’allégation des termes de fon livre , qu’il 
lu y a acquis le Privilège de n’étre plus creu 
désormais , quand meme il luy echapperoit 
par hazard de dire la vérité. On fe conten- 
tera icy d*en marquer un fèul exemple , pour 
pouvoir dire Crimine ab uno Mfce otnnes , 
qui eft le premier de Ion chapelet en la lifte 
des propofitions , qu’il a encore entaffé icy 
avec aufli peu de’ jugement que defincerité, 
bien qu’il y ait appofé fon N. B. afin qu’on 
le reconnut par la Note de la Bête. Voicy 
donc ce que* des l’entrée 8 c pour le premier 
platdefbnçaetier., il improuve èn fbn Ma- 
nifefie au livre du Sieur Wolzogue., 

Dieu peut tromper s* il -veut. Car déjà ilen al- 
légué la^pageifaux, rapportant à la" 5 y. ce 
qui fè lit en la ly.. tant il agit précipitamment 
par tout i ne le fbu venant point que la chiene 
qui fe hâte fait fes petits aveugles de plus 
il oublie qu’en fàCenfurede Middelbourg, 
il fe plejgnoit que l’autheur n’en avoit point 
dit aflés , prétendant que Dieu qui peut 
tromperies hommes, les veut aufli tromper 

quel- 
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^quelquefois 6c les trompe de fïut & abufànf, 
pour füurenir cête impiété de ce qui fè. Ht 
I. Rois 11 .. 11 . Q^i plus ell, il diflTimule es 
produilant cête piece détachée , que l’Au- 
theur venoit de dire , que Dieu en nous bail- 
lant -écritures , ne peut avoir eu deflèinde 
nous tromper. 8c pour le prouver , il fuffit 
dit- il , que cefi Dieu qui a parlé, afin que nous 
fçaehions qu'il ne veut point tromper : ajou- 
tant > je dis qu'il ne veut point .tromper , afin 
que votes ne croyés pas qu'il ne le puijfe s'il le 
voulait } 8c. après avoir allégué comment 8c 
pn quel fens il penfê qu’il eft permis de dire 
que Dieu ,1e ppurroit , , il ajoute : toutefois 
nous nions qu'il le veüiüe,‘> par ce. que cête vo- 
lonté de tromper, en celuy qui a afles d’ad- 
dreflè pour le faire, fi peut à peine^ concevoir, 
fans quelque conjonSlion de malice ou de foikhffi» 
toutes deux certes egalement éloignées de la 
Divinité. Or dire.que Dieu pourrait trom- 
per s’il vouloir , mais qu’il ne le veut pas 8c 
fie peut pas même le vouloir , parce qu’il efl: 
bon , 8c par confequent que nous fommes 
certains qu’il ne le fera jamais, c’eft effcdii- 
yement dire qu'il ne le peut pas faire , ne 
.pouvant faire ce qu’il ne peut pas même 
vouloir , à caulè de fon eflentiele bonté 8c 
de fa perfection } tellement que le Sieur 
Wolzc^ue n’a avancé ce mot par une efpeGC 
de concelTion ; que pour le réfuter indire- 
ôement par une falutaire Epanorthofe. Et ' 
pleut à Dieu que t^t d’autres propofitions 

touchant 
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touchant le fo 0 U é* VimppJJîbîe mijè en 
.. avant y & foûtenuës non feulement par les 
. Doâeurs Schol^ftiques, mais encore à leur 
• exemple, par de grands 8c célébrés Theolo- 
; - giens en ce pais , le fuffent avancées avec 
moins de Icandale 8c plus de lumière que cel- ^ 
. le cy. Qu’on juge donc par cét échantillon 
que Labadie produit icy , de toute la piece 
de fes autres citations, qu’il achevé par, ces 
•termes , Voila prés d’une quarattt aine ou plû- 
.' tot cinquantaine ( le bon homme en a tant 
qu’il n’en l^it point le conte ) depropofitiom 
. diverjêment erronées , q$te le Synode Walon a 
. unarùmement approuvées 8cc. 8c les approu- 
vant 0 * les tenant pour Orthodoxes , les a fait 
[lents t (^en devenu là caution ^ le Jôâ- 
. tien, en quoy il s’eji déclaré manifefiement er- 
rant. Les prc^)ofitions tirées du livre de Wol- 
.2M)gue8c lèparécs par une mauvailè foy de la 
fuite de Ibn dilcours, paroiflent erronées à 
Labadie 8c aux fiens, dans le ton auquel il 
les prononce, dans le mauvais biais auquel 
il les met , 8c à l’œil malin duquel il les re- 
garde } Mais ceux qui les conliderenti8c les 
lifent d’une veuëdesintereflée , dans je corps 
de Ibn livre , qui pénétrent dans Ibn vérita- 
ble fens par ce qu’il dit ailleurs , devant 
ou apres , qui ont ouy 8c qui ont leu les 
laines explications qu’il en a donné de vive 
voix 8c par écrit , lèlon que chacun eft l’in- 
terprete légitimé de lès paroles , Ibnt obligés 
en conlcience , de le décharger des Impiétés» 
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des Bîafphemes & des Erreurs Sôcinienes , 
PelagienesSc Papiftiquesdontfbn adveriàiré, 
l’avoit noircy, 6c de le reconoître Orthexioxej 
puis qu'il avoüe fi francheméut avec tous les 
linceres Reformés j Que les S. Ecritures du 
V, 8c du N. T. font divinement infpirées, 
a.Tim. 3. i y. Qu. 'elles font la réglé uniquejôc 
infallible de nôtre Foy, 8c de nôtre falut, 

1 . Corin. 4. 6 . Que pour les bien entendre, - 
elles fe doivent interpréter félon l’analogie 
de la Foy , Rom. 1 1. 6. 8c pas elles- memes , . 
Nehem. 8. &. en les conferant diligemment 
les unes avec les autres, à l’exemple de ceux 
de Berée , Adt. 17. 1 1 . Que ny la Pbilofophie 
humaine ny la raifon corrompue de l’hom- 
me animal qui ne comprend point les cho- 
ies qui font de l’efprit de Dieu, . i. Cor. 4. - 
14. ne peut être le jugecorapetant du légi- 
timé fèns de l’Ecriture j Que quelque intelli- 
gence théorique que les nonmgenerés puifo 
fent avoir du fèns de l’Ecriture fans la rece- ' 
voir 8c fans la croire , comme lors que des ' 
Philofophes Payens ont été établis pour - 
arbitres 8c pour ju^s par elle dans les Difpu- 
tes 8c les Conférences des Orthodoxes avec 
les Heretiques , perfonne toutefois ne les peut ' 
admettre comme divines , ny les entendre à 
fàlut fans l’afiillaace , laprefence, l’illumi- 
nation , 8c la conduite du même F.fprit de 
Dieu qui les a diétées j 8c que la lumière que 
Dieu y amifè pour nous eclairer ne refplan- 
dit.à nôtre fàlutaire infirudUon , qu’autant r 

que 
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que Dieu illumine par la clarté de fbn S. Eî- 
4>nt & ouvre nos coeurs par fà grâce pour les 
entendre à fàlut Luc. 24. 45'. Aét. 16. ^4. 
félon ce beau palîage de S. Auguftin. liv. !.■ . 
de [es Conf. chap. 3. J-'orrety , dit-il , ^ f^n- 
tendray comment tu eu fait le ciel lu terre au 
commencement., Moyfe a écrit cela , ilVaecrit 
^ s’ en eji aliéyil eft pajfé à'icy a toy ; car il n’ejt 
pçint maintenant devant moy \ ô* y ^^oit , 
je le retiendrais y je le prierais (je je le con- 

jurerais par toy-mejme, quil luy pleut fm de-' 
couvrir ces chofes , ô* j^ prêterais les oreilles' 

• de mon corps aux fins qui firtiroient de fa' 
bouche', ^ue s' lime parlait Hebreu y il heur- 
terait inutilement à la porte de mes fins , ^ 
là il n'atteindrait pas ju/ques à mon intelîi-' 
gence. Si Latin , je fiaurois ce qu'il dirait ÿ 
mais comment fiauroisje qu'il dirait vray j 
fi je le ff avais y ferait- ce de luy que je le fi au-' 
roui Nullement ÿ mais ily aurait une vérité y 
qui n'efi ny Hébraïque J ny Grecque y nyLati-' 
ne y ny Barbare , qui me dirait là dedans ert 
V intérieur ^ au domicile de la penfée , fans- 
les organes de la bouche ^ de la langue , 
fans le bruit des- fyUabes. Il dit vray : f^mof 
incontinent ajjèuré je. dirais à ce tien homme ÿ 
Tu dis vray\ Buis donc que je ne le peux point 
interroger , je te prie toy ô mon Dieu , par qui 
luy étant remply , la vray e vérité a parlé , je , 
U prie pardonne moy mes péchés , ^ ayant 
donné à Moyfe ton firviteur de dire ces cho-i 
fesi, donne moy auffi de les entendre,- Le Sieur' 
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Wolzogue admet & reçoit toutes ces veriteV 
comme Catholiques , les propofe diftinâe- 
ment en fon livre, iè déclaré prêt de les fi- 
gner de fbn fang -, qu’en demanderoit- 
on davantage ? Labadie maintient que fes- 
propofitions font erronées ^ fcanduUufes ^ dange- 
reufes en U Foy » injurieujis h Dieu , à fagra-- 
ce, a fon Ecriture, au S. E^rit, à font 
habitation éf* operation dans les fideles. Et il- 
fembleén cet cntafiêment de mots imiter le. 
langage des Qualificateurs du S. Office de- 
‘ Rome i mais grâces à Dieu il n’en a rien* 
prouvé )ufquesicy,& voicy feulement où le 
bajl le blcfle , c’eft quhl s’imagine que les*; 
propofitiôns du Sieur Wolzogue fbnt/>y«-- 
rieufes au S. Efprit ^ à fon habitation 
operation dans les fideles , par ce que par cy - 
par là , il donne fur les doigts des Enthou-- 
fiaftes , des Fanatiques & des illuminés que^ 
nous appelions en ce pays Geefi- Dry vers, dans • 
Tordre desquels il y a long-tems que Labadicr • 
eft Pere Profés: & par làfè vérifié le vieux, 
proverbe, Que celuy qui fe fent coupable 
croit que toutfe dit de luy^ Tellement, que. 
nous en fbmmes à peu prés , avec nôtre hom- 
me pour ce petit livre, en même état que^ 
nous avons veu être les Janflènitesen France,., 
dans les années paflees avec le Pape Alexan- 
dre & les Jefuites , pour le livre de Janfc-; 
nius . Ceux-cyvouloient que chacun avoüat,* .' 
que les cinq propofitipns condamnées par In- 
nocent, étoientdansle livrode Janfeniusauj 

fens . 
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icns qu’il les avoit condamnées. Les autres 
proteftoient , de ne les y avoir point leües 
en ce fens , 8c pretendoient qu’étant une 
queftionde fait, le Pape n’en devoir point 
être creu à fa parole , 8c qu’il n’y étoit point 
intallible. Nous condamnons 8c deteftons, & 
le Sieur Wolzogue avec nous, toutes les im- 
piétés , toutes les erreurs des Sociniens , des ' 
Pélagiens, des Papiftes 8c autres Hétérodoxes, - 
que Labadie veut imputer au Sieur Wolzo- 
gue j mais nous difons, que plus nous feuil- 
letons 8c examinons fon livre , moins nous 
les y trouvons j & qu’étant une queftion de 
fait, 8c non plus de Foy, ny de religion ny > 
de droit, le bonhomme nous doit exculèr 
fi icy nous ne le croyons point infallible. 
Ainfi donc nôtre Synode n’a point fait fienes 
les Erreurs du Sieur Wolzc^e , 8c ne s’en eft 
point rendu garand en approuvant fon livre. - 
Mais il a feulement déclaré, qu’il ne trouvoit 
point en ce livre les Erreurs 8c les impirtés ^ 
dont on l’aceufoit, 8c à jugé qu’on ne les y 
pouvoit point trouver qu’en prenant de la ^ 
gauche, cequ’ily donnoit deîadroitte. On ‘ 
n’ignore pas que des Doâ:eurs,8c des Profef- 
feurs bien célébrés ont donné dans le fenti- 
ment de Labadie au fu jet de ce livre , 8c en ont - 
écrit des livres 8c baillé des témoignages. 
Mais on Içait aufli qu’il y en a d’autres qui ^ 
ne cedent en rien à ceux-là , qui ont au 
, contraire approuvé cç livre, 8c ainfi appuyé 
lê- jugement de nôtre Synode. U en eft 
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arrivé aux Sçavans en céte occafion cnifi- 
me aux Dieux d’Homere , en la guerre 
de Troye j qui fe déclarèrent les uns pour 
la ville , & les autres contre elle. Les uns ont 
dit de la rame trempant en l’eau qu’elle étoit 
rompuë , & les autres ont maintenu qu’elle 
étoit entière & droite. Il ne faut pas être fort 
entendu dans les aflàires du monde , pour dé- 
couvrir pa^ quels reflbrts Labadie a peu ex- 
citer tant de mouvemens en (à faveur. Elie 
étoit homme fujet à mêmes dffeéiions que nous, 
ditlaint Jaques ,5*. 17. L’averfion conçue de 
longue main contre le Cartefianifme , l’in- 
térêt perlbnnel 8c particulier contre le Sieur 
Wolzogue, engagé dans un party qu’on ne 
favorifè point , la haute opinion qu’on avoit 
pri fe dé l’experience 8c de l’adrefle de Labadie 
pour la Théologie Asketique } 8c la penfee 
qu’on avoit que ce lèroit luy qui remettront 
entrain l’exaéHtude deladifcipline, 8c réta- 
bli roit le Royaume à Ilraèl , fè trouvèrent 
concourir à former un afpcét ü favorable 
pourfàperfonne. Etladeflus plufieurs hom- 
mes d’une pieté 8c d’une probité exemplaire 
s’étonnèrent , de ce qu’on fè prenoit avec tant 
de chaleur au livre du Sieur Wolzogue , pour 
des propofitions qui étoient au plus ambi- 
guës , 8c qui ne fè pouvoieift tirer en un mau- 
vais fèns, que par des conlèquenceseloignées 
8c peu légitimés , 8c que nonobftant toutes les 
explications Orthodoxes qu’il'en donnoit i8ç 
toutes les proteftatioris expreflès qu’il faifoit 

H 
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de rqctter 8c detefter toutes les erreurs qu’on 
lay imputpit , on>le vouloit faire hérétique 
xnalgré qu’il en eut , 8c le corps de nos Egli- 
fes fauteur d’herefies j au meme temps qu'on • 
voy oit fans émotion, 8c en divers lieux fpr.- 
tir des chaires memes Theologiques 8c des 
plumes de ceux qui les occupent des nou- 
veautés tres-pernicieufes j tirées direélement 
outre rhereûe des Chiliaftes ,, des Dogmes 
de Pelage, de Socin ,d’Epi(copius, deBelIar,. 
min, 8c qui en termes exprès 8c iàns aucun 
détour fàppoyent , 8c renverfbyent les foo- 
demens de la Pieté 8c de la Doc^ine de l’E- 
vangile 5 fans que les guettes d’Ifraél en prit 
iènt l’alarme ou la donnalTent, 8c fans que per- 
ibnne fut malade pour la froiflure de Jofeph i ; 
Que.lî quelqu’un s’en efl: emeu^ il n’a été 
fuivy de perlbnne , 8c a deu maudire Me- 
ïozdece qu’il n’étoit point venu au fecours 
de l’Etcmel. Mais pour des fùittes dange- 
reulès que l’on a craint , ou que l’on a feint 
d’apprehender du livre du Sieur Wolzogue, 
on l’a couru ; on a convoqué contre luy le 
ban 8c l’arriere-ban ; on a frappé la terre dn 
pied pour en faire fbrtir des Légions armées 
au fecours de Labadie; on a fait de la chi- 
cane de ce Schifmatique une caufe d’Etat 8c 
de Religion tout enîemble. En.confcience 
n’étoit-ce point engloutir. le. chameau , 8c 
couler le moucheron ? fè mettre fort en pei- 
ne pour une egratigneure au doigt de l’E,- 
glilè , négliger des abfcés très* dangereux * 
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dans fbn poulmon , capables de l’erouffèr. 
Mais maintenant on efpere que ces McfTicurs 
qui font accourus avec tant de chaleur au 
tocfain de Labadie , voyans qu’il a levé le 
maique & arboré le drapeau d’un Schifmc 
criminel, feront maris d’avoir eu fi bonne opi- 
nion de luy , 6c de s’étre engagés fi avant 
dans fes interets. Comme d’ailleurs les au- 
tres , confidcrans que le Sieur Wolzogue a 
au fil obtenu des lllufires Approbateurs, qu’il 
peut oppofer , fila minantia fÜM , 6c qu’il 
produit des Jugemens 6c des Témoignages 
'Theologiques pour fbn innocence, capables 
defervirdu moins de contrepoids àceuxque 
Labadie a fçeu engager pour foy , panche- 
ront du meilleur côté , 6c tout bien pelé ay- 
meront mieux abfbudre l’innocent accule, 
que de favorifer de leur fuffrage , l’accufû- 
teur 8c le coupable.' Et notre Synode par ce 
moyen demeurera à couvert des calomnies 
du Schifinatique ,^6c juftifié des erreurs en 
la Foy , que pour ce fécond egard , il ofe luy 
imputer. Certes comme Monfieur-Wolzo- 
gueavoit écrit fbn livre de fbn propre mou- 
vement , 6c non point de nôtre charge , aufii 
nous ne l’avons point canonife, ny mis dans 
le reliquaire } nous fçavons que ceux qui 
batiffent fur la rué s’expofènt au jugement, 
6c à la cenfure des paflans j qu’en un fiecle 
fi délicat, fi dégoûté 6c fi critique que le nô- 
tre, ilefl impofiible d’agreer à tous, ou de 
publier un' ouvrage qui ne rencontre point 
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de Morne ny de Zoile , qui en borde les 
marges de plus de coups d’ongle, que Laba- 
die ne marque de N. B. {es écrits,* que ja- 
mais il n’y eut d’efprit aymé &, eftimé fans 
cxciilé , ny d’ouvrage li achevé auquel les 
Maîtres ne trouvaflbnt quelque trait à redire, 
ny de vifagc fi accomply qu’on n’y vid quel- 
que linéament irrégulier j 8c outre qu’en la 
foibleffe 6c en l’ignorance à quoy font tou- 
jours aflujcttis en ce monde les plus habiles 
8c les plus éclairés , on ne peut attendre rien 
de perfonne , qui foit fans defaut. En cet- 
te profefTion de faire des livres , il n’y a point 
de fi petit Maître, qui ne veüille donner la 
Loy aux autres , qui ne croye que fès 
penfées doivent fervirde réglé à celles d’au- 
truy, Scqu’ileft en droit de corriger le Ma- 
gnificat. H n’y a point de fi petit oyfèau 
dans la cage qui ne fe veuille fignaler par la 
fingularité de fbn chant. -Le Roy François 
Premier difoit qu’il n’y avoit point de Gen- 
til-homme en France qu’il ne peut rendre 
criminel de leze Majefté en vingt-quatre 
heures. De même il n’y a point de livre fa- 
créfi innocemment 8c fi élégamment écrit, 
fur lequel un Théologien critique 8c malin 
nepuiflètmuver afies deprifè, pour le faire 
mettre d l’inquifition 8c le vouloir convain- 
cre d’herefie. Et nous eufiions bien voulu 
laiflcr le livre du Sieur Wolzogue au juge- 
■ment de chaque particulier, comme tant 
d’autres, qui s’écrivent tous les jours, fans 

en 
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en publier le nôtre : Nôtre but n*a jamais 
été d’adopter cét ouvrage, & d’en- faire un 
livre Synodal, comme Labadie le voudroit 
faire croire au monde ; Mais s’agilîânr de 
conlèrveràl’Authcur l’honneur de Ibn Mi- 
niftere, que cét homme avoir voulu flétrir 
injuftement » nous avons été obligés en con- 
fcience de protéger ibn innocence , de le 
décharger des outrages & des crimes qu’il 
luy impofoit , 8c employer à ià juftifica-. 
tion, en la crainte de Dieu , ce qu’il luy a 
pieu nous donner de charité ôc de lumière. 

Paflbns au troifiéme Chef des acculàtions 
de nôtre Schiimatique , quant aux erreurs 
enlaDoéfrine & en la Foy dont il taxe nos. 
Eglilcs : Pour nous en acquiter il faut re- 
prendre la chofe de plus haut. Nôtre com- 
pj^nie offenfée de la licence que s’étoît don- 
ne Labadie de publier fes livres iàns approba- 
tion 8c iàns cenfurepreallabIe(comme il avoit 
déjà fait fon Jugement touchant V Etat prefent' 
des fuifs , fes lettres Eafiorales , fon Héraut, 
fon Arrivée Afojioliejue , contre laDiiciplïne 
generale de toutes lès Eglifes de ce pais , 8c les 
reglemens particuliers des nôtres , ) avoit eP* 
iàyé d’y pourvoir au Synode deFliflingue te-, 
nu en Avril i668. Noflfeigneurs les Etats de 
Zelande ièconderent ce jufte deflein : Car re- 
connoiflànt bien que fa plume prendroit l’ef- 
ibr aufîi fouvent que fon efprit , ils jugèrent à 
propos de l’obliger à une plus grande retenue 
par l’article jûai vaut 4jui fut le 6. de l’accona- 
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modement , propofé par leurs Nobles '8c 
Puiffames Seigneuries, admis par le Syno- 
de , & folemnellemcnt reçu par Labadie 8c 
fon Confiftoire : ^utmà le Sieur de Labadie , 
ou quelque autre Mmifire Walon dans la Pro- 
•vince de Zelande , 'veulent publier , ou mettre 
au jour y quelques traittes en Théologie de quel~ 
que matière que ce [oit , ils feront d' orefnavant 
obligés de demander la dejfus, ociroy de MeJJïeurs 
les Etats de ladite Province , qui en fuitte de 
cela prendront fur lesdits traittes , preaüable 
advii du Synode IValon ou autre , devant que 
de donner permijjîon de les imprimer. Il avoit 
bcfoin de ce caveflbn affés rude , pour être 
retenu dans fon devoir , & il y avoit fujet 
d’efperçr , puis qu’il s’y obligeoit volontaire- 
ment, 6c que le Souverain fous lequel il vi- 
voit , s’en mêloit 8c vouloir déformais pren- 
dre une connoiflance particulière de fes pro- 
ductions , avant meme gue de le^expofèr à 
la Cenfure Ecclefiafl:ique^ pour- mieux em- 
pecherjfes équipées 8c lesaréter pour l’ave-, 
nir ; Âlais à peine les Députés du Synode 
étûient retournés de Zelande chez eux , que 
Labadie fit paroître , qu’à l’exemple de ce 
juge inique duquel il eft parlé, Luc. i8. a, 
il ne craint point Dieu, 8c ne relpeCte perfbn- 
ne *. Car bâtiflant fur la maxime de fes an- 
ciens Confrères , qu’il ne faut point garder 
la foy aux Hérétiques , il publia dés aulTi-tôt 
à l’infçû 8c fans l’oétroy de fon Souverain, 
fans l’approbation ny cenfure d’aucune Claf- 
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! fo» d’aucun Synode ou d’aucune Academie, 
' deux ou trois livres à la fois, luy étant facile de 
les faire imprimer aux dépens de fon Eglife , 
& des deniers des pauvres dont il difpofoit fé- 
lon fon bon plaifir. Entre ceux-là étoit celuy 
qui s’intituloit, Lapuijfance Ecclefïafiique èor- 
née à l'Ecriture par elle : Et un autre d’un titre 
afles plailànt,appellé Trait té Ecclefïafiique pro- 
pre de ce tems , félon les fentimens de J-ean de La- 
badie Pafieur , l'exercice Prophétique félon S. Pol 
au chap. i^.defa i . Lettre aux Corinthiens', Sa 
liberté, fon ordre ^ fa pratique,parjean de La- 
badie Pafieur. Ce titre efl plein d’extravagan- 
ces , car le nom de l’Autlieur s’y lit par deux 
fois , comme s’il avoit eu peur qu’on ne feeue 
pas qu’il y étoit} l’ortographe y eft fort fingu- 
liere,8c il y a des Barbarifmes en François } car 
ce Traité s’écrivoit comme devant être propre 
pour ce tems , auquel Labadie croyoit de 
tout remuer , & non pas propre de ce tems , puis 
que du moins en fon opinion il le deftinoit 
aulTi au tems d venir: Même il y a quelque 
mot qui eft demeuré au bout de fa plume , 
entre félon les fentimens d!é Jean de Labadie 
Pafieur, ^ l'Exercice prophétique'. Il a peut- 
être voulu ficher icy une croix aux Critiques 
pour les faire deviner ce qui s’y doit fùpplcer, 
ou le donner la fatisfaéfion de Içavoir ce qu’on 
defire enfes œuvres durant fa vie , ce qui ne 
fè dit ordinairement pour les autres qu’a- 
prés leur mort. Et certes de ces deux pièces 
- onpeutdireaulTi-bienquedc fes autres œu- 
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vres en nôtre langue , que ce font des chan-.. 
delles faites de poix raifine dont l’odeur eft 
désagréable, 8c qui produilent beaucoup de. 
fu mée 8c peu de iumiere : Son ftyle efl: plein - 
dChyptrBAte^ fès périodes intriguées, fbn. 
langage raboteux 8c confus , lès termes bas & 
rampans , 8c pour tout dire en cinq mots, 
tout y put le Moine. 

. Le Synode de Naerden convoqué lix mois 
apres l’accommodement de Fleffingue, fut 
juftement ofFenle de l’édition de ces nou-. 
velks pièces , contre la foy donnée , con- 
tre l’ordre confiant de la difeipline, 8c au 
mépris manifefte des Nobles 8c Puiflànts 
Etats de la Province de Zelande , qui y a- 
voient engagé d’une façon fi particulière leur 
Parole 8c leur Authorité. Labadie obligé 
d’en, répondre à la Compagnie , s’exeufoit 
fur ce que quelques-uns de les livres mis en 
Jumiere làns garder cét ordre , auquel luy 
8c Ibn Eglife s’étoient fi Iblemnellement obli- 
gés » n’éroient que de petits traittés de Dé- 
votion , 8c que les autres étoient déjà achevés 
d’imprimer, bien que non pas encore divul- 
guésny mis en vente au temsdu Synode de 
Fleffingue, 8c que la diftribution s’enétoit 
faite par, les domeftiques 8cà Ibninfçû : Le 
Synode comme il paroit par l’article qua- 
trième de fes refolutions , ne fut nullement 
fatisfait de céte défaite 3 Car des livres preten-' 
dus de Dévotion peuvent auffi contenir des 
maximes perilleulès à l’Eglilè , 8c ne doivent 
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f>as moins paflèr par la cenfure que les au- 
tres ; Et quant aux autres imprimés aux frais 
de fbn Eglifè , puis qu’ils n’avoient point en- 
core paru en public , au tems de l’accommo- 
dement de Fleflingue, la bonne Foy l’obli- 
geoit alors, ou d’en demander l’approbation 
des Etats 8c du Synode , ou d’en fiire un la- 
'Crifice à Vulcain, 8c de les fupprimer: Et 
quant à ce qu’il alleguoit , qu’on les avoic 
débité 8c diftribué à foninfçû, il yfuthon- 
teufement convaincu de menfonge , par la 
déclaration qu’avoient fait les Libraires, qui 
les vendoient publiquement, de les avoir reçu 
deluy à céte fin. C’ell pourquoy le Synode 
indigné d’un procédé aufifi conforme à fon 
caradlcre de Jefuite , que mal convenable 
avec la qualité de Miniftre de la Parole de 
Dieu , qu’il portoit alors , le déclara cen- 
furable 8c violateur , tant de la difeipline * 
Ecclefiafbique , que de l’accommodement de 
Fleflingues. 

Le Synode n’en demeura point là ,* car 
ayant .appris que les deux livres cy-deflus 
fpecifiés contenoient diverlès erreurs tres- 
dangercufès , 8c qui tendoient à l’Indepen- 
-dance 8c à l’Enthufiafme , en prit informa- 
tion de plus prés, 8c trouva qu’au premier, 
il maintenoit ([ue le fideîe n'efi point obligé 
a garder les reiglemens faits par les Ajfeni^ 
blées Synodales , ^ q^ue celuy qui ne s'y foti- 
met pas ne peche pomt : Ce qu’on jugea ne 
tendre qu’au renverfement de tout bon or- 
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dre dans les Eglifes bien réglées. Et ^u*au 
fécond où il relevede beaucoup (bn exercice 
prétendu prophétique , par deflus l’ufàge des 
Prédications ordinaires, des Catechijfmqs, des 
Prières, des Sacremens , il aflure que chacun y 
doit vaquer tant que Vejprit le meutt ^ en défi- 
fier quand Vejprit s’arrete^<qm eft le propre lan- 
gage des Enthufiaftes &des Quakers, com- 
me chacun fçait. Surquoy le Synode dé- 
■ Clara unanimement , que ces deux livres dé- 
voient être fupprimés , & les fupprima Syno- 
diquement , en interd iiànt leur vente , 6c en 
condamnant leur pernicieulèsdoêirinès. 

Or Labadie établit fon troifiéme Chef de 
nos Erreurs en la Foy , & de nos herefies , en 
la condamnation faite alors par le Synode de 
Naerden de céte hene propofition.au premier 
livre, ^ue le fidele nefl point obligé à garder 
les règlement faits pur les Ajfemblées Synoda- 
les t ç^que celuy qui ne s*y foûmet pas ne pe~ 
xhe point. Mais en fon Mantfefie , il en for- 
.me l’antithefe à, fa mode , pour nous im- 
puter ce fentiment , ^ue le fidele efi obligé 
en confidence à garderies ordres , (^lesR^le- 
rrsens Humains des Ajfemblées Synodales, 
que celuy qui ne s'y fioümet pas peche : Si 
bien qu’il ne peut manier aucune vérité fans 
l’infedter de fon attouchement , comme les 
mouches cantharides corrompent toutes les 
fleurs fur lesquelles elles s’affeent. L’arti- 
cle y. de Naerden, n’avoit point parlé d’O;;- 
dres humains i 6c n’avoit point e;icprimé la 
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nature de céte obligation par ces deux mots 
on confcience. Et il a icy fourré ces deux che- 
villes pour tant mieux foutenirl'on deflèin; 
On demeure d’accord avec luy j 1. Qu’il 
n’y a point de loix humaines, fuflent elles 
des plus abfolus Monarques du monde , qui 
lient la confcience direélement , immédia- 
tement 6c par elles memes } bien que fi 
elles n’exigent rien d’injufte ny d’illicite » 
nous fommes obligés de leur obéir, non feu» 
lement pour l'ire ,m(ùs aujjtpourla confcience^ 
nous dit faint Paul, Rom. 13. y. parce que 
la Loy de Dieu qui lie nos conlciencespar elle 
même , nous oblige de noîn rendre Jüjets à 
tout ordre humuin pour l'amour de Dieu . 
comme dit faint Pierre, i. Pier. z. 13, 
2. Qu’il n’y a point-de Reglemens Synodaux 
ny de Canons EcclefialHques , qui puillént 
en aucune forte obliger les fideles , s’ils 
fe drell'ent 8c s’établilTent contre les règles de 
la parole de Dieu 8c la liberté Chrétiene,que 
j E s U s-C H R I s T nous a acquilè par Ibn 
propre làng. Vom ejîes achetés par prix , ne 
devenez. point ferfs des hommef, 1 . Corint. 7, 
2 3. Mais apres cela ilcft certain que les Con- 
fifioires font en droit de faire des Regle- 
mens d’ordre, de bienfeance 8c de difcipli- 
ne i auquels tous les membres de l’Eglilè fè 
doivent Ibûmettre, tant pour éviter le Ican- 
dale que leur contumace 8c leur oppofition 
cauferoit , que parce que l’on ne peut pas au- 
trement conferver la paix 8c l’union de l’E- 
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.glife 3 Et' Labadie auroite'té bien f^hé .que 
l’on eut choqué céte maxime , quand Ibus le 
nom du Confiftoire il établiflbit tant de nou- 
veautés en VEglilê de Middelbourg } 8c on 
fçait qu’ellesTigueurs 8c quelles violences il 
y a exercé contre ceux qui ne s’y vouloient 
point aflujettir , ou y œntredifbient 
en quelque forte. Et céte qûe les Confiftoires 
ont^de droit fur les Eglilès particulières j Les 
Synodes l’ont fur les Eglilès en commun , par 
céte réglé generale , que les écrits des Fro^ 
fhetes font fujets aux Frophetes , que plufieurs 
yeux voyent plus qu’un foui oeil , 8c que 
l’union entre plufieurs membres ne fe peut 
garder làns ordre , ny l’ordre làns gouvemc- 
' ment , ny le gouvernement lans réglés, ny les 
réglés fans obeïlTance. Et céte obeïflânce doit 
être tellement volontaire , qu’elle ne foit 
point remilè au caprice de chacun , pour-faire 
une Cohue de l’Eglifo, 8c de fa conduite la 
Cour du Roy Petau où chacun eft Maître j 
Mais qu elle foit aulfi réputée necelTaire par le 
lien de quelque obligation de quelque endroit 
qu’on la veuille dériver. En effet céte obliga^ 
tion que chacun a de fo foùmettre aux Rcgle- 
niens Ecclefiaftiques 8c Synodaux, eftfi évi- 
dente entant de Chefs, qu’il n’y a p^intde 
làge Chrétien qui en puiflè difconvenir.Nous 
n’entreprenons pas de traitter céte matière à 
fonds , puis qu’elle fut décidée au Synode de 
Fleflingues du confentement de Labadie, 
par i’authorité 8c par l’entremife deNoffei- 
_ . gneura 
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t gneurs les Etats de Zelande : Car voicy ce 
e que portoit le fécond article del’accommo- 
^ dement ; Ledit Sieur de Labadie reconnoitra 
I ‘ aujjî l'authorité des Synodes Clajfes fur les 
ConfifioireSy comme des Conftfloires fur les mem- 
bres particuliers , auquels tous les Fafleurs , 
Anc 'tens ^ Diacres totts les membres de l'B- 

glife font obligez, defe foûmettre , félon la Difci- 
pline Ecclejiajlique du Synode de Dordrecht. 
AulTi cette obligation fe vérifié nettement, 
par la puilfance des Clefe, que les Minillres 
de l’Evangile ont reçue de Jésus- 
C H R I s T , Clefs de Miniftere ou de fcience , 
d’ordre ou de Gouvernement j de Corre- 
«flion ou de Difcipline j Matth. \ 6 . 19. & 
18.18. Jean. 20. 22. 23. i.Corin.4. i. Par 
l’authorité de l’Apôtre , voulant que toutes 
chofcs fefaffint honnêtement ^ par ordre en 
lamaifon de Dieu, i. Cor. 14. 40. que les 
ejprits des Prophètes foient fujets aux Prophè- 
tes , d'autant que Dieu n'efi point un Dieu de 
confufion mais de paix , comme il fe voiden tou- 
tes les Eglifes de Dieu. 1. Cor. 14. 32. 33. 
que nom obeijjîons à nos Conducteurs eèr nom 
y foumettions , parce qu'ils veillent pour nos 
âmes, Hcb. 13. 17. Parccqu’ileft du devoir 
de chacun de s'abjienir de toute contention 
tumultueufe en l'Eglife, i. Cor. 1 1 , 1 6. en le 
voulant oppofer a des ordres légitimés , honê- 
tes , 8c neceflaires , 8c à des reglemens qui but- 
teroient à les afièrmir. Parce que c’eft une 
marque d’Orgueil 8c de Prefomption en un 
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membre particulier , de s’opiniâtrer contre 
lejugementdetout Jecorps J Par le foin que 
chacun doit avoir de ne point donner de foan- 
dale dans l’Eglifo , & de ny point etre blâ- 
mé , de méprilèr ceux à qui Dieu en a con- 
fié la conduitte. Par ce que les lettres de 
creance , qui fo portent des Compagnies 
Ecclefiaftiques inferieures , aux Superieuies, 

8c des Confiftoires particuliers à nos Syno- 
des t contiennent nne promeflè d’acquiefoe- 
ment 8c de foûmilTion à ce qui y fèrarefolu j 
8c par plulieurs autres motifs * qu’il foroit 
trop long de déduire. Or par tout où l’on 
ifuppofè de Vobligation 8c du devoir , il faut 
avouer que la confoience y eft liée par 
quelque Loy , foit mediatement , fi c’eft 
une Loy 8c une conftitution humaine , par 
celle de Dieu, foit immédiatement, fi la 
Loy efl: de Dieu même 8c de fà parole} 
tellement que l’on ne peut en refilir, ny 
refufèr d’y fàtisfaire, tant que la confoience . 
ne nous diâc point que chofo preforite 
ell m:mvaifo Sc vitieufe delà nature 8c con- 
traire a la parole de Dieu , làns fouiller fà con- 
foience de violement d’un devoir auquel on 
etoit oblige, 8c par confoquentde péché de- 
vant Dieu. Et nous ne pouvons nous empê- 
cher de remarquer icy un profond Myflerc 
d iniquité en la Théologie de cét Indépen- 
dant . Car il fuppofo que ne point obéir a des 
Reglemens Humains, le péché n’eft qu’un 
^echt humain » qui ne bleflè point la con- 
-- foience » 
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fcience, f^Tce qu'ils ne fmt point ^obligation 
d'obe'ijfance divine : C’eft là , la belle morale 
qu’il propofe en la fécondé partie de fes pleintes 
apologétiques t pag. gf- pour renverfer d’un 
coup de pied toute la puiilance des Magiftrats 
8c des Supérieurs , 8c authoriier les fujets 8c 
les peuples à fouler aux pieds toute leur au- 
thorité , 8c toutes leurs loix , comme n’y 
ayant point de péché devant Dieu à les vio- 
ler, Sc qu’on ne peche qu’humainement en 
les négligeant. Mais de qui Labadie a-t’il ap- 
pris à diltinguer entre les péchés humains 8c 
les péchés , 8c à s’imaginer àzs, péchés 
qui le puilTent commettre en bonne con- 
fcience ? Nous fçavons bien que le Pape joue 
le perfonnagede l’Antechrift, quand il s’at- 
tribue l’authorité de faire des Loix en l’Egli- 
fe qui obligent 6c lient les Conlcienccs Chré- 
tiennes j direéteraent 8c immédiatement, 
8c lèlon le jargon de Rome fous peine de péché 
mortel : Car outre qu’il s’attribue fauflèment 
l’authorité de faire des Loix en l’Eglilè de 
Dieu, il n’y a que celles de Dieu qui puif- 
fent lier 8c obliger les confciences de la forte ? 
Nous fçavons bien que les aflémblées Eccle- 
fialliques n’ont point d’authorité legiflative 
comme les puiflàncesCivûles , 8c nous ne 
voulons pas égaler les Canons de l’Eglife aux 
I.oixdu Magillrat ; Ceux-là n’obligent que 
par le confentement exprès ou tacite , formel 
ou interpretatifdeceux qui s’y foûmettent j 
Mais ceUes-cy obligent par clles-méines , 8c 
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:ùns dépendre du confentement des fujefs* 
elles ne leur laiflent que la gloire de bien 
obeïr: Ceux-là le peuvent négliger fans pé- 
ché quand on le peut làns fcandale & làns 
mépris j mais celles-cy obli^nt toûjours , 
&celuyqui les viole, eft toûjours coupable, 
encore qu’il les viole fi lècretement , que per- 
.Ibnne n’en fçache rien. Nous n’attribuons 
pas aufli aux aflêmblées Ecclefiaftiques une 
jurifdiétion proprement dite, bien loin de 
la faire Collaterale à la jurifdiétion Civile : 

Car elles n’ont rien , comme les Jurifconfultes 
remarquent , de tout ce fans quoy une vraye 
jurildiébon nefe peut bien exercer, c’eflrà 
dire , ny barreau , ny territoire , ny Ser- 
geans, ny puiflânce proprement CoaStivc t 
à l’egard de l’homme extérieur , peines 
proprement dite^ qui fon affiilHves o;u de- 
JlruBives du corps, de l’honneur, ou de la 
bourfe : Nous fçavons , qu’elles n’ont pro- 
prement que la fondtion 8c l’adminiftration 
d’une fainte Dilcipline » 8c qu’il y a lieu de 
les redrelTer quand elles s’y egarent , ou des 
réglés de la parole de Dieu , ou des Canons 
légitimés. Mais cela ne favorilc en rien les 
fentimens de nôtre homme. Car la puif. 
lance du Magiftrat pour être ArchitecioniqHes 
fur-eminentc8c principale, 8c celle des af- 
lèmblées Ecclefiaftiques minifteriele feule- 
ment 8c diaconique ou hyperetetique , il ne 
s’enfuit pas que les Reglemens de celle-cy 
foient ^lus humains que ceux de l’autre. De 
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plus il n’y a rien de fî'humain, quelcsordres 
qu’un Pere de famille donne à.fesenfans,pouf 
leurs occupations & pour leur tache dans les 
dioiès Oeconomiques ; Ces enfiins font neant- 
moios obligés en confcicnce de les lii ivre, & 
pechent contre Dieu 8c contre le premier 
commandement quieft avec promelîê, s’ils 
refulènt de s’y aflujettir. Qui plus eft , bien 
que la puifTance politique des Magiftrats, 
foit beaucoup plus grande, pour les chofes 
politiques 8c temporelles , que celle des Pa- 
fteurs 8c des Conduéteurs de l’Eglilè , pour 
les choies Ecclefiaftiques 8c Ipirituelles î il eft 
pourtant certain que les reglemensdeceux- 
cy doi vent beaucoup moins être réputés . 
maim à l’egard de leur objeâ:^ que ceux des 
premiers i 8c ainfi au conte de Labadie , il y 
aura beaucoup -moins de péché à ne le point 
-foûmettre auX'ordfes -8c aux reglemens des 
Magiftrats qu’à ceux des Synodes. D’ailleurs 
les Reglemens Eccleliaftiques le font , ou 
fur les chofes qui concernent la Dodrine en 
la Foy , 8c aux Mœurs, ou fur les choies qui • 
concernent laDifciplinc , 8c la Police de l’E- 
glife. Les premiers n’obligent qu’autantv 
qu’ils Ibnt formellement 8c fpecifiquement 
fondés en l’Ecriture, parce que nous ne de* 
^vons point être fage o titre ce qui eji écrit, 

I. Cor. 4. 6. 8c ce qui s’introduiroit^en ce , 
-fujet làns l’authorité des Ecritures , leroit 
pour cela mêmes contraire aux Ecritures, 

. ôc le devroit , ainfi que parle Saint Jerôme, 
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fuijjî facilement rejetter qu*alle^uer : Mars 
quant aux féconds , parce que l’Ecriture s’eft 
contentée , de nous y donner les réglés ge- 
nerales que nous avons marquées cy-deflus, 
en laiflant la fpecification 8c la détermination 
particulière à la prudence de TEglife, qui y 
avarié de tout tenis félon la variété des oc- 
cafions, destems, des lieux, &desperlbn- 
nes , on y doit tenir pour conformes à la Pa- 
role de Dieu generiquement , tout ce qui n’y 
ell point formellement contraire , ny en 
fa matière ny en fa forme , ne choque en 
rien la liberté Chrêtiene , Sc ne butte qu’à 
prévenir le desordre des erreurs 8c des vices, 
qu’à conferver le bon ordre en la maifbn de 
Dieu, qui eft un Dieu d’ordre 8c non point 
de confuHon , ôc qu’à ferrer le nœud de l’u- 
nion , & de la paix entre les freres , afin 
qu’ils travaillent d’une même épaule , 8c fans 
contention ny conteftation ou vaine gloire, 
à l’œuvre du Seigneur 8c au falut des âmes. 
A l’egard de ces deux fortes de Reglemcns, 
qui fe peuvent faire dans les alTemblées Sy- 
nodales , les Conciles anciens faifoient met- 
tre en un lieu eminent 8c fous les yeux de 
tous , deux livres difièrcns : Celiiy de l’E- 
criture , pour les premiers , pour condamner 
conformement aux faintes lettres les erreurs, 
8c relever la vérité j Et celuy des Canons pour 
les féconds , afin de terminer par eux , les 
^fferens qui pou voient naitre au fujet de la 
Difeipline, 8c de la Police de l’Eglife. Nous 
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avons deu expliquer un peu au long le (èmi- 
mentde nos Eglifes fur ce fuiet> pour faire 
voir qu’il n’y a point d’iwreüe ny d’erreur 
à maintenir, que le fidele eft oblige à gar- 
der les ordres 8c les Reglemens des aflemblées 
Sjmodales , 8c que celuy-là peche griève- 
ment , qui par un efprit de contention , par 
un pur caprice 8c par le mépris de tout boa 
ordre , ne s’y veut point aflujettir , auflx 
long-tems qu’il ne peut prouver qu’ils répu- 
gnent à la Parole de Dieu 8c aux bonnes 
mœurs : Mais que l’erreur 8c l’herefie font 
du côté de Labadie , quand il prétend en ge- 
neral que les Reglemens humains , parce 
qu’ils font humains, n’obligent point com- 
me il parle fot 44 peine de péché , 8c que tous 
les 'Reglemens Ecclefiaftiques , auffi - bien 
pour la police que pour la doârine doivent 
également 8c de même façon fè conformer à 
la parole de Dieu . 

, Et pour ce qui eft de lès objections contre 
Part. y. du Synode de Naerden , qui condam- 
ne fon erreur, 8c contre la vérité que nous 
luy oppolbns , elles Pont 8c foiblcs 8c ridi- 
cules. C'ejî , dit-il , ouvrir la porte aux tru* 
ditions humaines en la religion éf* ^ Itur obfer^ 
vation en confcience é* fitts peine de péché. 
Car par cette même maxime , il faudroit 
abolir toutes les loix Civiles, qui pour être 
des conftitutions humaines , ne peuvent point 
à fon conte obliger en confcience. Son igno- 
lÿince paroit en ce qu’il ne peut point diftin- 
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.guer la maniéré , de laquelle la conlcience, 
fè lie à robfervation 8c à l’execution de quel-- 
que chofè , ou diredtement 8c immédiate- 
ment par la Loy de Dieu t ou indireâe- 
ment & mediatement , foit par les loix des 
hommes, aûquelles Dieu nous ordonne d’o- 
beïr, comme les fujets font obligés en con- 
fcience , d’obeïr aux ordonnances de leurs 
Magiftrats , les enfans aux ordres de leurs Pe- 
res, fbit mêmes par nos traittés, parnospro- 
mefles 8c par nos conventions , comme on 
ne doute point qu’un homme de bien eft te- 
nu en conlcience de garder fa Foy 8c la parole. 
Il ignore auffi en quel fens la laine Théolo- 
gie improuve que le Pape s’attribue le droit 
de prelcrire des loix à l’Eglilè qui obligent 
fow peine de péché : Car ce n’eft pas qu’il n’y 
ait du péché devant Dieu , de violer les loix 8c 
les ordres legitin^es; Mais c’eft parce que le Pa- 
pe n’a point une puilTance Legillative , 8c que 
s’attribuant le droit d’obliger fotu peine depechét 
il prétend de lier les confciences à l’obcilîàncc 
de fes ordres direélement 8c immédiatement, 
ce qui n’appartient qu’à Dieu. Il ignore en- 
core que les traditions humaines ^ que toutes les 
Eglilès Proteftantes rejettent, font Premiè- 
rement les Dogmatiques , qui,propolènt des 
doctrines de foy non écrite^ outre 8c contre 
la parole de Dieu. Secondement lesRitueles, 
que l’on veut faire palïèr pour des parties ef- 
fentielles 8c formelles, 8c non pas pour de Am- 
ples a^es du culte 8c du lèrvice religieux, 
0-ià.tS qui 
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qui iè doit régler par les feules Ecritures j 
Tierccment les Superftitieufès , qui fe peu- . 
vent renverfer par l’Ecriture , & qui font con- 
traires à la liberté Chrétienne : Mais quel 
rapport y a>t’il de nos Rcglemens Synodaux , 
qui ne contienent rien de contraire à la paro- 
le de Dieu , & qui ne concernent que l’ordre 
extérieur, le bon gouvernement & la difei- 
pline de l’Eglilè avec ces ? Et ainli 

fe réfuté alTés ce que nôtre Doéteur entafle , 
que c^Ji favorifer V erreur Romaine fa pré- 

tendue authorité à faire des loix ^ des com- 
mandemens de l'Eglijey à obferver en confcience- 
fous peine de péché. On void afles de ce que • 
nous avons dit , combien nous en femmes 
éloignés. Et qu’ainfi nos Rcglemens Syno- 
daux , qui n’établiflent point de nouveau cul- ' 
te ny de nouveaux fervices religieux , 8c 
qui ne fervent qu’à conferver la vérité de la 
doéfrine , 8c la liberté Chrétiene , negefnent 
point les confctences , 8c ne chargent point les 
âmes s d’un joug infupportable. Tellement 
qu’il n’y a que les enfens de Belial , 8c qui ' 
veulent être fans joug qui fe puiflTent plain- 
dre de celuy -cy : Mais Labadie palTe à un tel 
degré de Libertinage , que non feulement il 
a peur d’agraver le joug Evangélique , mais 
il veut même que l’on fe mette en peine de 
Valeger ^ de Vaddoucir : Comme ce délicat 
du Poète Latin qui fe pleint de la pefantei^r 
du diamant de fa bague 8c à qui la pourpre 4e 
fe robe pefe j ôc d’ailleurs il ne fe feuvient 
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pas combien de nouvelles obfèrvances il 
avoit impofé en petit Pape, & de fon leul 
Ghef , à TEglifè de Middelbourg, toutes tirées 
8c tranicrites des Réglés de dévotion 8c des 
congrégations que pratiquent les Jefuites; 
Or nos Reglemens Synodaux ne fervent 
pas, comme il prétend , à multiplier les pé- 
chés , Rieurs occafions memes injufies , ( com- 
me s’il y avoit des juftes occafions de péché) 
mais au contraire à les prévenir 8c à les empê- 
cher. Et c’eft une calomnie impudente, 8c 
dont il n’y avoit qu’un Jefuite qui fut capa- 
ble, quepar nos reglemens Synodaux, nous 
voulions noos arroger une authorité divine, 
^ l'Empire de Dieu fur les âmes , en ufurper 
fur elles unT<jrannie[ue , é^les opprimer vifi- 
blement . Cét homme fe croid ty ranniféquand 
on le réfréné un peu, 8c il penfe qu’on luy 
fait injure quand on ne fouifre pas qu’il domi- 
ne abfbluraent. Nous le tenons pour le plus 
effronté Calomniateur^ que l’ordre dcsloyal 
de Loyola ait jamais produit , 8c le citons 
là deflùs en fà confrience devant l’efiroyabîe 
tribunal de Dieu , s’il ne vérifié clairement 
8c à la face du Soleil , que nous nous arrogeons 
en aucun de nos Reglemens Ecclefiaftiques, 
une authorité divine ^l'Empire de Dieu fur 
les âmes , 8c que nous ufurpons fur elles une 
authorité Tyrannique , 8c que nous les oppri- 
sjnons vifiblement ; ou 'que nous faffions rien 
qui tende comme il ajoute a avilir l'Ecri- 
ture f laqmUe a feulement le droit de lier la con- 

feiene*^ 




Réfutation. ipgi 

fcienee des fideles , ou introduire Vauthorité des 
Scribes ^ des Thariftens , favorifer Veto... 
bliffement de leurs traditions (^jordonnances » 
ou pour le moins <d aucunes. fembiabUs aux 
leurs : Car que trouvera cét homme en nos 
reglcmens y a trouvé quelque chofè 
pourquoy ne le produit-il point , ou qui fbit 
contraire à l’Ecriture , ou qu’on luy veuille ■ 
égaler , ou qui ait rien de commun avec les 
traditions des Pharifiens 6c des Scribes , luy 
qui a plus d’orgueil , plus de fourcil , plus de 
confiance en la juftice,,plus de vanterie en 
fes perfeétions 8c en fa làinteté, , que n’en 
eurent jamais tous les Pharifiens 8c tous les 
Scribes enlèmble ? Et icy le fignale Ibn ex- 
travagance 8c le defaut de Ibn jugement, par 
le jufte jugemeift de Dieu j Car apres avoir 
dit, Enjixiéme.(^dèrmerlieu, fur ce que 
nous venons.de marquer, commeileft tout 
cou fu d’articles , il y ajoute encore fous un 
N. B. un Enfin» qui eft encore plus bas que 
fon dernier lieu , par lequel il déclaré que nô- 
tre lèntiment 8c nôtre Synode , contrarie tou» 
te. la Docirine de la Religion Reformée , /<*.- 
quelle en fies Confejfions de Eoy , publics trait.. 
tez.de fies Reformateurs de fes Docteurs Re- 

formez» profejfe que rien n' oblige la confcience 
que la Loy de Dieu » ^ quéVEglife ne peut rien 
ordonner que félon elle èo conformement à eUe, 
au moins qui oblige à obfervation fous peine de ■ 
péché. Certes il ne le trouvera & ne lè prou- 
vera jamais rien, de tout ce qu’il dit icy , au i 
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ïèns qu’il le dit. On luy avoue qu’il n'y a 
* que la Loy de Dieu , qui oblige la confcience 
direélement, immédiatement & par elle mê- 
me : Mai*s cela ne renverfe point les Loix Ci- 
viles des Souverains, ny les Canons & Con- 
ftitutions Ecclefiailiques des Synodes en 
leur rang; Dans leschofes de dodtrine 6c de 
foy , l’Eglife ne peut rien ordonner que iè- , 
Ion la parole de Dieu 6t conformement à elle j 
comme dans les chofes d’ordre 8c de police 
Ecclefiaftique , qui nefont’point definies en 
l’Ecriture , elle ne peut jamais rien ordonner 
contre la Parole de Dieu , 8c elle le doit toû- 
jpurs faire conformement à là Parole » du 
du moins félon les réglés generales qui luy en 
font prefcrites. Les Conftitutions Ecclefia- 
■ftiques , qui ne font que des application s par- 
ticulières des réglés generales de la parole de 
Dieu , comme le Droit Civil, ne contient que 
des applications 8c des déterminations parti- 
culières , aux affaires 8c aux circonftances 
prefèntes, de l’cquité naturelle 8c perpétuel- 
le, n’ayant rien de vitieux ny de contraire 
à l’Ecriture ny à la liberté Chrétienne , qui 
font deux exceptions que nous fuppolôns 
toujours , fè doivent làns doute obfèrver : Et 
Labadie cft fort ridicule de penfer , qtPil y 
ait aucune conftitution qui puiffe obliger à 
cbfervation , fans qu’il y ait du péché à la 
méprifer 8cànelapoint obferver, fous pré- 
texte qu’elle ne s’eft peu établir au ftyle de 
Rome fini peine de ^eché » c’cftàdire, com- 
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lüe liant direâcment & immédiatement la- 
confcience. Cét ho'mme nous donneroit de 
la pitié pour foii ignorance, li ion orgueil 
inlupportable&fa profonde malice ne nous 
caulbient point une jufte indignation. 

II fonde le quatrième Chef de nos herelics 
& de nos erreurs en la Foy , delquelles il veut 
authoriferibn Schifme , fur la condamnation 
de fon fécond livre touchant l'ExercUe Fro~ 
phetiqne , en laquelle il prétend que nôtre 
Synode ^ condamné ^ condamne la doBrine 
de V Apôtre Saint Vaul au chap. ly. ( Il a 
voulu dire le chap. 14. ) de fa première aux' 
Corinth. Mais il fè trompe ; La jufte con- 
damnation defbn livre plein d’erreurs , & du’ 
plus fin Quakerifme, & bâti fur une faufle 
interprétation du paflàgc de l’Apôtre , n’a- 
point tendu à condamner l’Apôtre, mais à 
en maintenir les véritables fèntimens qu’il a- 
tordus 8c tires à contrelèiis , pour l’établifTe- 
ment d’une nouveauté Comique , qui ren- 
verfè l’ufage & l’honneur du fàint Miniftere ,• 
qui ôte la diftèrcnce entre ceux qui enfei- 
gnent 8c ceux qui fontenfeignés, 8c qui ne' 
butte qu’à produire une épouvantable con- 
fufion dans les Eglifès de Dieu , qui en atti- 
reroÎBit l’inlàllible ruine. Il faudroit un bien* 
gros livre pour réfuter l’ouvrage extravagant 
de Labadie fur ce fujet , aufli-bien que celuy ‘ 
qu’il mit aa Jour de même datte intitulé lé 
DifcernementdeFEgliJê, auquel il nous forge 
fur le plan des Congregatiomfles & des In- 
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dependans, trente marques i pour laconnoitre, 
au lieu cjue nos Théologiens n en donnent 
ordinairement que deux ou trois , 8c que 
Bellarmin n’cn a peu inventer que quinze, 
pour les appliquer à la Synagogue Romaine, 
li nous fuffit de faire voir que l’Apôtre faint 
Taul , n’a rien qui favoriie le Quaherilme , 
que cét homme avoit commence d introdui- 
re à iVliddelbourg , 8c que n’introduifans rien 
de tel en nos Eglifes , nous ne nous éloignons 
point ny de l’ordre que l’Apôtre preferit aux. 
Corinthiens , ny du but quîil s’y propoie. U 
eft certain que le Prophetifer de l’Apôtre etoit 
expofer les Prophètes 8c la Pàrole de Dieu en 
l’afïemblée de l’Eglile, par une infpiration 
extraordinaire , 8c par une aflîftance immé- 
diate de l’Efprit de Dieu ; G’eft pourquoy 
l’Apôtre le met au rang des dons jpirituels , 
comme étoient ceux des guerifons 8c des lan- 
gages, qui fe conferoient miraculeufement en 
la naiflance du Chriftianifme , pour l’édifica- 
tion 8c le premier établiflement del’Eglife: 
11 eft encore certain que ceux qui dans l E- 
glife de Corinthe étoient convoiteux de dons, 
%irituels , 8c qui dévoient cercher ^ abon- 
der pour l' édification de l'Eglife étoient ceux 
à qui le Miniftere de l’Egliie etoit commis , 
puis que celuy qui prophetifoit , propofoit. 
aux hommes édification y exhortation con- 
folation , comme le même Apôtre Rom. 
1 2 .. 6 . veut , que celuy qui Prophetife , c’eft a 
dire, qui enfèigae 8c cxpM'e la Parole de 

Dieu 
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Dieu en l’Eglife , le fafle félon V analogie de la 
Toy , c’eft pourquoy il leur attribue non feu- 
lement Taétion de Prophetifer , mais le titre 
même de Prophètes , Verf. 29. 8c 32. Et on 
fçaitque ce nom en l’Eglife naifîànte, étoit 
le nom d’une charge publique, comme il fè 
void Aâ. 13. t* Ephef 4. 1 1. i. Cor. 12. 
28* 29. 30. où l’Apôtre remarque , (\ueDieu 
en a mis les uns en VEglife premièrement A- 
pôtres ,fecondement Prophètes t tiercerrient Do- 
reurs , puis les Vertus , confequemment les 
dons deguerifons, les fecours, les gouverneme’ns , 
les diver/i tés de langage: Puis il ajoute , Tous 
font-ils Apôtres? Tom font -ils Prophètes ? Tous 
font-ils Docieurs ? Tous font-ils ayans des 
Vertus? Tous ont- ils les' dons de guerifons ? 
Tous parlent-ils deS langages ?Tous interprètent'- 
ils ? Etainfiil paroit premièrement, que le 
Prophetifer de l’Apôtre, par uneinfpiration 
immédiate 8c un mouvement extraordinaire 
de l’Efprit de Dieu , ne peut aujourd’huy a- 
voirlicu en l’Eglife, non plus que de faire 
des miracleS'OU de parler des langages étran J 
gers, £ms les avoir appris : Secondement, 
que pour faire aujourd’huy quelque chofe de 
ièmblable , par le moyen de l’Etude 8c de la 
Méditation , cela ne fe peut que par les Mf- 
nilfres de la Parole de Dieu , qui font fbûmis 
au jugement 8c à la cenfurede leurs Coîle- 
gues 8c de leurs Freres : Et c’eft ce qui fè 
prattique par nos Synodes dans les prêches 
de ceul'ure j où l’on examine le Sermon de 

I 1 celuy,. 
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celuy r en avoit été charge , en fa matferc 
Sc en là forme j C’eftceqüi fe prattique fort . 
louablement en l’Eglil'e de Geneve , aux jours 
qui s’appellent de Tropo/ition j comme La- 
badie ne l’ignore pas. C’ell ce qui fe prattique 
encore dans les E^lilèsqui ont plulieurs Mi- 
niftres , aufquelles làns doute les Collègues: 
jugent de la doârine les uns des autres, 6c 
s’ils y trouvent de notables defauts, ne man- 
quent pas de le le dire avec charité,- comme 
obligés de s’entre-laver les pieds , Jean, i 3.. 

14. Mais Labadie vouloit premièrement,, 
que tous les membres de l’Eglilè en les Con- 
fèrences , drellees lur le modèle des Con- 
grégations de la Vierge parmy les Jefuites,. 
entreprilfent de Vrophetifer , 8c palTalTent ' 
pour des Fropfjetes -, nonobftant que l’ Apôtre 
^ dilè exprdî'ement, que tous n’etoient pas Pro- 
phètes, remarque que ce don n’étoit point 
de tous, 8c diftingue formellement , de ce- 
luy qui parloit en l’Eglife Ibit en Propheti- 
lànt , foit en parlant de langues eftrangeres,,. 
celuy qui remplit la place de l’idiot , c’eft 
à dire , qui eft une perlbnne privée , qui n’a 
point de charge en l’Eglile, 8c qui eft com- 
me nous l’interpretons du Jîmple populaire. 

Et il n’y a rien de plus ridicule que de con- 
fondre èn l’Eglilè les qualités Je celuy tjui 
enfeigne » de celuy cptà ejh enfeigreé , que 
S. Paul diftingue avec tant de foin , Gai. 6. 6- 
Et ce lèroit une évidente beveüe de vouloir 
appliquer à tous les membres de l’Eglife» ce 
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que S. Paul dit feulement de tous fcs Con- 
duâeurs » Ver£ 3 1 . Vous pouvez tous Pro- 
pbetijèr j Car il ne parle quede/oxx les Pr«- 
phttes , dont les écrits font filets aux Pro- 
phètes. En outre Labadie vouloit en Ibn pré- 
tendu Exercice Prophetie[ue , que chacun par- 
lât fans préméditation & fans préparation , 
par un mouvement extraordinaire de l’Efprit 
de Dieu , & par une révélation particulière j 
comme on fçait que font les Quakers en leurs 
convcnticulcs ; bien que ces dons de profetifer 
de la forte , ^ de parler des langues e'trangc- 
res , fans les avoir appris , comme la Foy des 
miracles & le don de guerifbn , ayent etc 
extraordinaires tu tems des Apôtres , pour le 
premier étabUfTemcnt de l’Eglilè , fans de- 
voir être continués 8c perpétués en l’Eglifè 
établie, 8c laiffée par le Seigneur , àlacon-, 
duittc d’un Miniftere ordinaire, jufqu’à la 
confommation des ftecles. Davantage Labadie 
admettoità fbn Exercice prophétique, non 
pas en qualité de iimples Auditeurs pour y 
profiter , mais en qualité d’Aâeurs , pour y 
parler & en dire leur râtelée , tous les mem- 
bres deTEglifè , entre lesquels il y a appa- 
rence qu’il con\prenoit aufîi les femmes , 
puis qu’il a dédié Je traitté qu’il en a fait 
au mary 8c à la femme, les loüansdc leur 
aflTiduité à fe trouver en ces Exercices & de 
l’eftime qu’ils en faifbient : Or combien i’A- 
I^tre a cté éloigné d’introduire en l’Egli- 
fè de Corinthe une telle confulion Bab]^o- 

I 3 nique. 
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nique , on le recueille afles de ce qu’il dit^ 
verl' 32. .Que Dieu n'efi point un T>ieu dt 
confufion , mais de paix , comme on void en tou- 
tes les Eglifes des Saints ; Et au verf. 34. 
les femmes qui font entré vousfe taifent dans 
les Eglifes , 8cc. Que fi l’Apôtre avoit 
donné aux E^lilès de Dieu le plan de l’Exer- 
■cice prétendu Prophétique , inventé par La- 
badie , j8c introduit de fon Chef à Middel- 
bourg, pour infatuer cétc pauvre Eglifè de 
touî^es delices du Quakerifine , on en ver- 
roit dans THiftoire de l’Eglife quelque prat- 
tique continuée aux premiers fiecles apres 
Jes Apôtres; Mais on n’y en trouve aucune 
trace}- & il ne faut que lire la fécondé Apo- 
logie >de,S. Juftin Martyr , pour conoître 
<jue de fon tems , les Exercices de Keté dans 
les aflemblées Chrétienes , n’avoient rien qui 
en approchât , ou qui s’éloignât de l’ordre 6c 
de la fimplicité des nôtres. Aufli quand Dieu 
a retiré fon Egliic iiors de Babylone , rien 
de tel ne s!eft étably dans les Eglilès Pro- 
teftantes 8c Reformées, 8cc’étoitâ ce nou- 
veau Reformateur Jefuite, à cét Héraut du 
Royaume des Chiliaftes, que la penfée 6c 
l’honneur en étoient refervés. 

C’eft pourqiioy le Synode de Naerden a 
été bien fondé à condamner le livre de Laba- 
die 8c fon Exercice prétendu Prophétique., 
romme tendant manifeftement â l’Enthufiaf- 
me , au renverfement du Miniftere , au mé- 
pris de la Prédication ordinaire de la Parole de 
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Dieu ,dcs prières publiques , de Tadminiflra'* 
tion des Sacremens , des Carechifmes 8c de® 
Catechiiàtioiïsqui fe font en l’Eglilè j juiquc® 
à maintenir que fon Exercice Prophétique 
furmonte tout cela en utilité Sc en confola- 
tion. Audi on void en ce livre le fondement 8c 
les expreflîons du Fanatifrae 8c de PEnthu- 
lîafme , car il n’y parle que d’infpiration 8c de 
révélation particuliere,qui le fait à l’un 8c que . 
l’autre n’a pas, 8c des mouvemens 8c des éléva- 
tions de l’Onélion 8c de l’Efprit, qu’il fèpare 
affés évidemment de l’Ecriture fainte 8c de la 
Parole de Dieu. Aufliil nebuttoitqu’deriger 
à Middelbourg un nouveau Royaume de 
Munfter, ou une nouvelle * Fepufe des'Ca- 
taphrygiens j 8c il n’y a pas grande différen- 
ce entre lès dilcours ordinaires , 8c ceux 
que Saint Epiphane rapporte de l’Herefiar- 
que , 8c Enthufiafte Montanus , her. 4?. 
Voila V homme efi comme un violon , ^ fen jiiU 
V archet j V homme dort ^ moy je veille : Voi^ 
la c'eji le Seigneur qui meut par ecfiafe les cœurs 
des hommes , ^ qui donne des cœurs aux hom- 
mes. Carfes contretenans Qn V Exercice Ero~ ' 
phetique refonnoicnt comme des violons, 

I 4 lèlon. 

Pepufe étoit uoe ville de Phrygie qui a don- 
né le nom aux hérétiques Pepufiens & Cataphry- 
giens, difciples de Montanus , qui fous la con- 
duite de certaines devotes Enthufiaftes nommée» 
Quintille & Prifcille, s’imaginèrent que leurville 
par leurs precifités Sc dans l’opinion du régné 
millénaire , s’en aUoit être la nouvelle lerufàlem^ 
doncif] eft parlé en l’Ecriture. 






-1 



A 00 Moâ^e 

félon qu’îl les touchoit de fon archet j Sc luy 
vivant une vie Angélique & de l’ordre des 
veillans, il les reveilloit de leur cndormiflc- 
ment, Scieur faifoit fèiitir des mouvemens 
edbitiquesài’iÈnitaüon des fieos. 

Il eft donc faux que le Synode condam- 
nant les extravagances de cét Enthufiafte* 
ait delaijfé la di^ârine ^ la prattique des A- 
potres ^ de la primitive Bglife , asêtherifee 
par le livre de leurs Acies , ^ r»étne par l’E^ 
vangile 3 puis qu’en toute l’Ecriture on ne 
trouve pas un feul jota qui favorilè, ny 
qui authorilè ion imaginaire & fanatique 
exercice* Les conférences qui iè fàilbient 
dans les Synagogues Judaïques, apres la le- 
ûure de Moylè&dés Prophètes , a’étoient 
qu’entre les Sçavans 8c les Maîtres i 8c comme 
des exercices d’Ëcoles , lèlôn que les Juifà 
nomment encore aujourd’huy leurs Syna- 
-gogues : nul même n’y avoit le privilège 
de prêcher ou de parler , s’il n’étoit ou 
formell^ent ou virtuellement gradué : C’eft 
pourquûy les principaux de la Synagogue 
d’Antioche de Pifidie ayans remarqué , que 
Saint Paul 8c Saint Barnabas avoient pris 
feance comme Docteurs , les firent prier, 
la leârure achevée, que s’ils avoient quelque 
parole d’exhortation pour le peuple , ils la 
diflent Aél. 13. 14, ly. \ 6 . Il eft faux que 
(es propofitions Enthufiaftes, en la maniéré 
qu’il les avance dans le fènriment , 8c à la fa* 
.çon des Illuminés 8c 



s Quakres , de parler 



* RefutMicn. 

^uand meta, de fi taire quand il 

•cejfi de parler far reveUttion , 6cc. & puiâ&nt 
autoriler par l’Ecriture i En il eâ faux que 
Jet Synodes Nationaux de ces Frovmas tenue. 
àJd^éfel sjÿ* à. Emden^ dont Jes ft'atuts ont 
été confirmés refus aux Synodes de L^den, 

ainfi quHl en (fi fait mention dans V Harmonie 
des confiions de Foy^ j^ent voulu établir fbn 
exercice Proplœtique » icy certes il s’dl fié 
iiirla Foyd’^itruy , ou bienilaété trompé 
par quelque faui& révélation comme il fmc 
ailes * que toutes celles qu’il a eu , ou dit 
avoir ^ n’ontpoint été véritables ; Il parle en 
general Ve; Synodes NsUionascx de ces Frovim- 
exs tenus à lî^fel t^ À Emdm i fàus marquer 
les années de leur tenue : Dans le £vre qui 
contient ;iesxxmfHtutioiis £cclefiaftiques dés 
Eglilès Reformées du Pays-bas , fous le titre 
de Kerke-Qrdentn $ , impeimépour la quatriè- 
me fois à Délf.eni’an 11S40. il s’y a point 
de Synode.de Wefel 5 Ouy bien on y ;Ét dés 
’il’entrée les Aâ« du Synode d’Emdwi con- 
voqué en l’an 1574 . Mais il n’ycftpoiat du 
tout parié de l’cxerciee Proplietique!: £t«l 
n Y a point d’apparence^ qu’un meme Aâe 
conçu en mêmes termes -, ait été.drefle en 
<ieux Synodes Natiomunt di^rens , l’un iùr 
FEtms 8c l’autre fur le Eiù». Auffi que 
des Statuts de deux Synodes Nationaux ayenC 
eubefoin d* être Confirmés au Synode de Ley- 
den , iàns nous dire quels ils font , 8c quand 
ils oQt été tenus» c’eft en parler comme àn 
. I f aveu- 




•io -1 Kîodtjiê > 

jiveugîe des couleurs : Audi ne içaît on , 
Labadie entend par V Harmonie des ConfeJJîom 
Mjcoy y poury trouvw qu’il y foit fait men- 
tion ou de (es prétendus Synodes , ou de l’ar- 
ticle qu’il coproduit j Car le livre qui porte 
ce nom en Latin ne contient que l’unifor- 
mité en doébrine, des diverfes Conlèfliofis 
.deFoy, qui ont été publiées par 1^ Protc- 
ilans, en divers tems ,en divers lieux de par 
divetfes occafions, pour faire voir qu’elles 
conviennent toutes au fondement., &làne 
ie trouve rien de ce qui regarde les reglemens 
•Synodaux , .ny la difcipline } tellement que 
Jlar(icle~€\vie Labadie coproduit, n’en peut 
être tiré & eft apparemment une piece de re- 
but, Outre que ce bel Article lèmble n’etablir 
cét Exercice , quepour préparer au faintMi- 
niftereceux qui s’y devoüoient,puis qu’y de- 
- voient être admis aggregés non feulement 
Jes Eafieurs. ^ les Minifires , mais les Docieursy 
(Centre les Anciens les Diacres , ^ mème 
(Centre le /impie peuple ou populaire ^ ceux o^ui 
çommunbifn à Cutilité de.CEgli/e y vou- 

dront employer les talans les dons qui font en 
,fttx , ce apres qu’ils auraient été trouvés 
,^ropres , approuvés par le jugement des 
^Minifires , comme capables ^ propres à parler. 
.P’aillcurs cecy,neiè pouvoir concevoir, ny 
..établir que pour les grandes Eglifes, oùlè- 
aroient non feulement pluiieurs Pafteurs , mais 
aufli dçs Doâeurs apparemment en droit Sc 
^ .çn Medççiac , ^ui auroieat de zele pour 






Refutathn. 



iô vouloif employer avec le tertis au Minifte*. 
re de l’Evangile , & s’y voudroient préparer 
par ces exercices. De lorte qu’au fonds en cëc 
article rapporté -par Labadie , de. quelque 
endroit qu’il l’ait eu , il n’y eft rien contenu 
que ce qui eft definy par l’art. 20. de notre 
Difeipline en ces mots ; O» établira Vufagt 
de la propofition es Eglifes ou il y a plufieurs 
Minifires idoines k la conduire , pour par tels 
exercices enpreparer quelques-uns au Minifiere 
de la Parole , fuivant l'ordre que le Synode pre^ 
fent en a fpecialement drejfé. Que fi aucun Sy- 
node National de ces Provinces Unies avoic 
preferit quelque chofè touchant ce prétendu 
Exercice Prophétique de Labadie , on en 
trouveroit la prattiqtie en quelques Eglifeg 
du pays , n’étant point vray-femblable, qu’el- 
les eufient fait en corps un reglement de tel- 
le importance , lans l’executer nulle part;' 
Mais fi on prend la peine de s’informer dans 
toutes les Eglifes du pays , & dans toutes cel* . 
les du voifinage * on ne trouvera nulle part au- 
cune trace de cête obfcrvatipn. Et quand 
meme elle pourroit être de quelque ufàge 8 c 
n’ou vriroit point le chemin à l’Enthufiafme* 

& n’introduiroit point une évidente confu- 
fion enlamailbn du Dieu d’ordre: Labadie 
ne fe pourroit point exeufer d’une témérité 
infigne & tres-orgueilleufe , d’avoir entre- 
pris delà tête l’établiflêment d’une nouveauté 
fi importante en l’une de nosEglilès, làns 
en avoir communiqué avec toutes les autres?. 
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& {àss àToir cerohé preâliàble le tnofdfi 
de retenir rvmicatAité , ëc U conionance eB^* 
tre les iBembres d*nn mécne corps. 

Le cinquième cktX de «os iæs<efies 8cde 
nos erreurs en la Foy , confîfte au dire de La- 
badie , en eeque nôtre Synode a ct^h croit 
pouvoir /Hfpmdre des PAfieun , Anciens , Din- 
cres ^ Condu^esfrs Ecele^afiiquès , deU fnin- 
te Cene ^ de leur Miniflere ^ de leur charge , ^ 
tnétne de les depojèr fans qu'dus Wfent commis de 
crime contre les deux toiles de lu Loy de Dieu^ 
oujaflement punijfables par le Magi^at, comme 
porte toute I)iJcipUfu Ecciefs^tqué conforme /è 
ia dite Loy de DièU^ En tout ce difeours il fait 
voir qu’il a perdu ’fà tramontane , il iie peut 
j)as nier que le Synode n’ait le droit de liif- 
pendre & mème de dept^r des fortètions Ec- 
clcfiaftiques , ëc de^ Saèremens ceux qui le 
méritent: Toute la queftion donc entre luy 
fie nous eft une qüeftiO'n de fait , fi nous 
CvoijsétèbienFondés à nfer de ce droit par 
des cenfures Ecclefiaftiques contre luy & 
fes complices : Nous ne Ibm mes blâmables 
quedfc l’avoir trop long-tefiis fup'pôrtè en fes 
erreurs, en fès rebellions aux ordres de l’E- 
glîfe, oü (bn'hypocrifie Pharilàïque, ’&en 
fbn orgueil intolérable. Etll a lâllu enfin em- 
ployer les cortofift, où les lenîtifs n’avoient 
pû reülTir:^ La feule leèfifre de nos Aâespu- 
blicsfuffit aies jullifier, &la claire connoif- 
fànce de fès crimes contre la première & la 
fcconde tablp de la Loy , qu’il fbit ne»- 

cefTaire 
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dediftinguer icy «entre ^ tkU&eom- 
nutn^ ^lecm privib^ii , commefont les J u« 
lisconfultes > ferme la bouche à toutes {es 
^ielutes : Nous y avons garde les formalité 
requifès par nôtre Dilcipline , qui eft celle 
de toutes les Eglilèsdu paysj La meilleure 
8cla plus laine partie de TEglifede Middcl- 
bourg, n’y a pas feulement acquiefeé, mais 
s’eneftauflircjoüie, 8c ceux qu’il avoit en- 
traînés par fon artifice , reviennent tous le» 
jours à eux-mémes , 8c comme autrefois tout 
le monde s’étonna de le voir devenu Arrien, 
ainfi ils s’étonnent d’étre devenus Labadiftes, 
8c rendent grâces à Dieu, de ce qu’il les a retirés 
du précipice de l’Enthufiafme , du Quakeris- 
me, du Chîliafme 8c du Schifmc en l’Eglife 
auquel il les engageoit. Les Nobles 8c PuiHans 
Etats de 7.clande ont été tellement perfuadés 
de la juftice de nôtre procédé , que bien 
loin d’en faire faire la revifion par quelque 
autre corps Ecclefiaftique , ils l’ont entière- 
ment approuvé, 8c jugé que Ibn humeur 
turbulente , feditieufe , ^ fchiftnatiqtte , étoit 
entièrement incompatible avec le repos de 
leur Province , 8c l’en ont fait fbrtir avec op- 
probre. 

Qüfc le Leéteur Chrétien juge là defTus , 
é*il y a la moindre apparence de probabilité 
ien toot'ce qü*a allégué jafques à prelèntce 
^meux broiiillon , •pour nous aceufer d’er- 
feüffi en la Foy , c’eft àdired’hcrefies, pour 
Idfouelles lesperîbimes qui défirent leur falut 

ly doi- 
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doivent fortir de nôtre communion. Ce qui 
nous refte de fon Manifejie ne nous arréteia 
pas beaucoup. Il ajoute pour un furcroit la 
condamnation de Ibn Héraut , c*eft à dire , du 
livre qu’il a publié fous ce nom , & qui n’a 
pli aggréer qu’à des Fanatiques 8c à des 
Vifionaires ; C’eft ce livre extravagant , au* 
quel il a voulu débiter 8c defendre l’herefie 
des Chiliaftes , laquelle ruine entièrement 
la nature de l’Evangile , détruit la vérita- 
ble condition du Royaume de Jésus- 
Christ, 8c nous voudroit faire elperer en 
li^ terre , la félicité 8c la gloire qui 'ne nous 
çft pfômiiè qu’au Ciel : Doârine auffi faulïe 
en la religion , que nuiûble au iàlut des par- 
ticuliers , 8c pernicieulè à l’Etat, comme 
tous les- hommes fàges le reconnoiflènt , 8c 
l’expérience la vérifié par les fureurs de Mun- 
fter8c d’Angleterre. C’eft ce livre, auquel 
fuivant les anciens délires, au tems qu’il avoit 
pris l’habit des Carmes , qu’il fè faifbit fiii- 
vre d’un agnem, que la fuperftition ajoûte 
ordinairement au portrait de Saint Jean- Bâ- 
fifte , 8c qu’il prenoit le nom de fean deje^ 
Jus-Chrtji , il s’eft érigé en PrecurJfeur du 
Regnç glorieux de J e s u s-C h r i s T,com- 
me Jean Bâtifte le fut de là manifeftation 
première à Ifraël. C’eft en ce livre auquel en 
diftinguant ridiculement , entre le Régné 
de grâce du Seigneur 8c fon Régné de gloire 
il prétend par un’^hlafpheme, que eetuy-çjr 
•n’eft pas encore commence » comme fi 

y(. 
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■Sauveur n’étoit pas encore entré en fà gloire j 
C’xîfî: en oe livre , où pour eluder l’argument 
des Orthodoxes tiré de la belle ConfelTion 
que Jefus-Chrift faifbit devant Pilate, en. 
difant que fon Royaume n’étoit point de ce 
monde , il y attribue au- Seigneur une équi- 
voque de lefuite,.& par une ignorance di- 
gne de luy , il fait d’aine cbnjonétion illative, 
exprimée par la particule maintenant , un ad- 
.verbe du teras preiènt , comme fi Jefus- 
Chrift avoir voulu dire , que pour lors 8c 
quant à prefent fon régné n’étoit point de ce 
monde, mais qu’il le lèroit cy-aprés j C’ell 
en ce livre qu’il promet aux Saints , quand ils 
obtiendront le Royaume toutes les depoiiilles 
des mondains , toutes les profperités dont 
Babylone joiiit jufquesàce jour, 8c un état 
fi jufte pour l’impeccance , fi éclairé pour 
reffufion extraordinaire des grâces du Saint 
Efprit , bien plus abondante fins comparai- 
fon qu’elle ne fe fit en la naiflance du Chri- 
ilianifme , fi heureux pour l’abfcnce de tou- 
te forte de maux , 8c pour la prelence de 
toute forte de biens , qu’il ne fera plus ne- 
cefTairc d’afpirer au Ciel pour la vraye béati- 
tude, puis que les pleintes, lesgemiflémens, 
des tentations , les infirmités cefleront en la 
terre , 8c qu’on y entendra toujours la voix 
de l’Epoux 8c de l’Epoufè. Enfin c’eft ce li- 
-vre , qui fourmille d’erreurs 8c d’abfurdités, 
.& en a plus que de fueillets 8c de pages, que 
nôtre Synode a jugé contenir mf deBrine 
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Tiouvelle ^ inoiife AUX Bglifes , contraire aux 
Jaintes 'Ecritures , per nicieuje à la Religion, 

& dont l’Autheur ne peut être renvoyé qu’à 
rHofpital des Incurables. Il fc vante que />/«- 
fleurs tant Rrofejfeurs que Fajleurs ont approu* 
vé ^ approuvent ce livre ^ Mais c’eft une 
vanterie ians fondement , & il n’a reçu ces 
approbations que fous le fccau de la Confet 
fion , tellement qu’il n’ofe les reveler j Car 
on fçait que tous les plus célébrés ProfefTeurs 
en Théologie , non feulement de ces Provin- . 
ces , mais de toutes les Academies Prote- 
ftantes de l’Europe , ont toûjours rejette 
leChilialme à quelque fauce qu’on le mit^ 
que la plus faine Antiquité l’a condamné, que 
tous nos plus fameux Théologiens le déte- 
llent i qu’il ne fè trouvera point de fçavant 
ny de fage Pafteur en nos Eglifes qui le 
veuille ad mettre que fi deux ou trois efprits 

follets fe rencontrent peut- être au pays , qui 
füient infatués de cette herefie , provignée par 
les Independans & les Quakres d’Angleterre, 
& par confèquent de l’ord re du défunt Serru- 
rier le grand Achate de nôtre homme, lâns 
pouvoir neantmoins accorder leurs flûtes i ny 
convenir enfemble des mêmes hypothelès, 
& croyans fè jrendre plus confiderables par la 
fingularité , & en remettant cête vieille nou- 
veauté fur le tapis, il s’en trou vera toûjours 
mille pour un,qui en rejettent & condamnent 
l’abfurdite, &en tienent les Defenfèurs pour 
des EnthufiaflesÔt des Fanatiques. 



R^ffttation. lop 

Après céc cntr’Aâ:e de fbn Héraut , fbn- 
nant plutôt la retraitte que la chamade fur 
ce fujet , auquel il void toutes fes efperances 
avortées,' il pafle de nôtre Corruption en la 
Doéirine.parce que nous n’avons point voulu 
recevoir les erreurs 8c les impiétés de la fîene, 
à celle de nos Ajfimhlées j Et comme en jet- 
tant la defius les fondemens de fon Schifme, 
il vérifié qu’il cft plus que Donatifte , plus que 
Cathare , 8c plus que Novatien } aufli nous 
fuffit il prefque de remarquer « que quand 
• tout ce qu’il dit de ce fujet* feroit auflî véri- 
table qu’il efi: faux , il ne le pourroit pas allé- 
guer en bonne confcience , pour autorilèr 
l’iniblence de ibn Maaifefte » 8c le funefie 
deffein qu’il j conçoit de furprendre les 
âmes fimples , pour les engager à fiiivre £ès 
eoièigncs» 8c à fe feparer de nôtre commu- 
nion. 

11 commence par nos Ajjêméléet Synodales : 
On luy avoue qu’elles font frequentes, parce 
qu’elles £è convoquent deux fois l'an. Mais 
en échange elles ne durent gueres : Et il en a 
l>ien pris à nos pauvres Eglilès, qu’elles le 
ibat convoquées aCés femvmt , pour aréter la 
gangrène que Lj^dîe y produifoit , parce 
que la lenteur des lemedes anroit rendu le 
anal incurable. L*utiUié qui revient au pu- 
blic de leur convocstimi, vaut bien les/rMir 
qtzi s’y font: Mais il eftfimx ^^lehiendtt 
ftmvrts y foit ampioyé. Ces frais fe prenent 
pa paitierur lesÇoileâcs 8c les contributions 

rolon- 
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volontaires de nos troupeaux ; en partie fbr la 
libéralité de nos Supérieurs. Et la peine que • 
nous a donné nôtre Emporté trois ans durant; 
vérifié affés qu’on n’y traitte pas toujours de 
. tres-f eûtes chofesi Le foin même, qu’on y 
çrtnà. des dons y des deniers mal employés y eft 
4me preuve de l’éxaé^tude qui s’y garde juf- 
ques aux moindres chofes. Et tant s’en faut 
qu’on y ufurpe beaucoup de droits derEgUJès 
particulières y qu’au contraire on n’y butte, 
qu’â en maintenir les droits , le bon ordreSc 
Ja liberté ? Labadie ne prouvera jamais , & 
nous le défions d’en produire un fèul exem- 
ple, qu’on y faflè ou qu’on y ait jamais fait 
aucuns Reglemens non conformes à la Parole 
de Dieu , ^ qui plus efi contraires à ellet ; 
Encore que nous ne voyons pas de différence 
entre ces deux expreffions ; cartous’Regle- 
mens Ecclefîafiiques doivent étro^ cenfez, corh- 
tr aires à la Parole de t>ieu, quand ils n’y font 
point conformes, ou ffecifiquement dans 'les 
points de la Doétrine, ou du moins ^ewri- 
quement en ceux de la Police & de la Difcipli* 
06 5 On n’y a jamais receu ancun Minifire 
plus à la hgere que luy 5 & ü a mauvaifê 
grâce de reprocher au Sieür'du Moulin dlw 
legeretexjdejeunejfe , dans une vieilleflè û fean- 
daleufè & fi irreguliere que la fiene , & a- 
prés avoir paffe le plus beau & le plus fort 
de fà vie dans la plus horrible Idolâtrie, &la 
plus extravagante conduite qui fepuifle con- 
cevoir. Il eft 'auffi peu croyable , lors qu’il 

'' - blâme 
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' blâme plufieurs de nôtre corps , bien que tous 
les doigts de nos mains ne fbient pas d’une 
même longueur , comme reçu^ fans grand 
Examen , t^uelques-uns mêmes ignorans , evan- 
tez, , volages , grands -Seveurs , joiieurs , fcan~ 
daleux vicieux, Surquojr on luy peut 
donner un honête 8c véritable dementy.,— 

3 ^ qu’à fe loiier foy-méme 8c fe mettre au rang 
des ffavans , des faints 8c des pieux , bien 
qu’il n’ait de pieté que dans l’apparence , de 
ûinteté qu’en paroles , ny de l^avoir qu’en 
imagination j II auroit pû devenir fçavant 
s’il n’avoit point, creu de l’étre j Et quant 
aux titres de fès preuves tirés de fès écrits, qui 
fontcompofésde bois verd,8cqui font bien 
plus de fumée que de clarté , nous nous con- 
tentons d’employer ià propce < produébda 
contre luy, 8c nous iômmes adjurés qu’hua 
Leéieur judicieux 8c desinterefle , le condam- 
nera toûjours , fur la fimple leéhire de lès 
livres. -Il fe trompe s’il croit être exaucé de 
Dieu , ou juftifié des hommes par Ibn dif- 
cours embarafle & par fon long parler. 

De nos Synodes il pallè à nos Ajfembliea 
Claffques , qu’il traitte aufli mal , mais avec 
aufli peu de fojet :-Caril eft raifbnable que 
celles qui font ordonnées par le Synode , pour 
des caulcs extraordinaires , y agilTent fclon 
fès inJiruSHons : Mais ces inftruéHons ne font 
pas fecretes qu’à ceux qui ne font point au 
Synode, puisqu’elles y fontdrefféesfolem- 
nellement8cdefonordre : Labadie fe plei^t 
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*<Jes depmfes qui- s’y font, ^nfi qoe Judas 
iè pleignoit de k prufudon en l’Oa<5tion du 
: Seigneur : coraœe oo ¥oya^e fort commo- 
dément en ce pays* il faut que les fous jeu 
rccompmiènt k commodité. C’ell calom- 
nier nos Ckilès que de les accufèr 
xhie tous les membres enfont Collègues Sc 
égaux en fufifrages & en pouvoir , & Fun n’y 
a pas plus à dire qoe l’autre. Si elles exce« 
dent leur commiffion t il y a lieu de s’en 
pleiodre au Synode 6c de les en oenifurer jMais 
Labadie n’en a point d’exemple > qu’en ion 
petit cerveau mal timbré : Et c’eft un fort 
i>on ordre 6c tres-legitime i que les ^lifes Sy- 
jnodÀles puÜIèat ou feules, ou par commu- 
nication avec leurs voiânes proviüooelle- 
ment pourvoir aux incidens furvenans» 
•qui ne fouf&ent point de deky , 6c que le 
Synode precedent nkvoit point preveu. 
■commet aulfi peu^£x^ dans les ClaOes que 
dans les Synodes, 6c il n’y a point d’a£kires 
^ui pailènt moins à U fiurdôie df* psr co6aU, 
que celles que l’on confies des Députés: 
Mais nôtre homme iè {buvenaot encore des 
menées qui £e font dans les Convents , Sc 
.ptfmy ks Jefuites , les nous veut imputer 
^alomoteuteraent : Si quelques Claflcs ont 
durélang^tcms&Ciiesmoü entierj en fa eau-, 
iè , ülefâut imputera fon humeur aitiere 
■6c fèditieufè. 

l^cnttedœCk£ÈsdiLüsmsAj[jlh»6UesCoa» 
Jifloriules , Icsquclks quoy que compofées* 

Dieu 
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Dieu mcrcy,de beaucoup de perfbnnes d’hon- 
neur & de gens de bien n’evitent point les 
dens dt fa Satyre : Les Pafteurs yprefident 
iclon l’ordre, mais làns domination fur les 
Anciens ^ Diacres ^ qui y ont chacun leur 
fuffrage libre, Scqui ont autant à dire que 
le Miniftre : Et Labadie cille lèul qui avoir 
commencé d’agir de haute lutte dans les Con- 
fiftoires, 8c s’étoit alîèrvy tyranniquement 
8c par Cabale celuy de Middelbourg ; car aulTî 
bien que Paul V. vultn portendebat imperinm. 
Nos Anciens 8c nos Diacres , fe choiliflênt lé- 
gitimement 8c à la pluralité des voix, 8c quand 
il traite ceux qui (ont admis à ces faintes char- 
ges de gens vains , mondairu, peu édifions es* pff^ 
sulés,de fcandaleux, d’igncrans,de parejfeux,^ 
de loches , il fait paroîrre de quel elprit ilell 
mené; Cesdilcoursneluy font point infpi- 
rés par la vérité ny par la charité j Et ce- 
n’ell que fiel qu’il répand : Autrefois le- 
P. Jarrige , venu à nous des Jefuites auffi- 
bien que Labadie , mais qui s’y en ell retour- 
né , mit icy par un traitté exprès les J-efuites 
fur l’Echaffaut j Mais celuy-cy qui fouffre la 
metamorphofè * cCHecube , meriteroit pour 
le moins d’étre mis à la cadene. Et parce que 
nos Conlilloires font graves , modeftes 8c fè- 
rieux , 8c qu’on n’y void rien de la fureur 5c 

des 

** On feint qu’HecuBe apres là mort de Prian[i 
fut chanee'e en chien quinefaifoit que mordre oC 
abayer, fa douleur, produifant un effet contraire v 
celle (k Niobé q.iû fut changée en pierre. 
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des emportemeils de ce petit boutadeux,ny de 
fonpot bouiUmty jerem.1.13. il n’y trouve 
»y vray ejprit Pajioral f ny’ zele Chrétien , ny 
grâce de 'véritable Ancien ou Diacre, tout y 
étant à fon advis fart glacé ^ prefque mort. 
Auflî quoy qu 4 I die , les •vices les fcandu'- 
les font reprimez par nos Confiftoircs autant 
qu’il Te peut , bien que ce rie ibit pas avec la 
violence de ce 2.elote , qui ayme beaucoup 
mieuxà laMennonite, déchirer que recou*- 
drej car nous avons appris de l’Apôtre que là 
que nous obtenons en l’Eglife , nous 
a été donnée à édification nonpoint à defiru- 
fî/o»‘,*a.Corint. 13. 10. J es us-Ch r 1 s T 
n’approuve point la ferveur de ceux qui vou- 
lans arracher l’y vroye , le mettent en danger 
d’arracher aulTi le bon gi*ain , Matth. 13.2^. 
En cétegoutdes fiecles, l’Eglifè doit tolerer 
beaucoup de choies qu’elle n’approuve pas, 
& comme parle S. Auguftin ; Elle fupportt 
en gemijfant , ce qu'elle ne peut point cor- 
■riger. Du moins nôtre Emporté a ènrin re- 
connu à lès dépens , que la Difcipline Ecole., 
ftafliqut ne dort point toujours parmy nous, 
non plus que la Loy Julia , puis que non- 
obftant les complo ts , les cabales 8c les brigues, 
qu’il avoit fait pour le maintenir en fon pe- 
tit Royaume de Kniperdolling , 8c fourrer 
fès petits Emiflàires dans nos Eglilès, à deflein 
d’y^ renverlèr tout , nous les avons retran- 
ché luy 8c les liens comme des mémbres 
pourris de nôtre corps, 8ç l’Authorité Soii- 

. _ . ' veraine, 
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reraine , apres en avoir reconnu le dangereux 
8c nuiüble efprit , les a fait déloger de la Pro*- 
vince de Zelande : C’eft à quoy il ne s’at- 
tendoit pas quand ilavoit préparé 8c faitînv 
primer Ion Manifefie -pour nôtre Synode de* 
Dordt, s’imaginant que par là il fepareroit 
l’Eglifede Middelbourgde nôtre corps, pour' 
en faire fa nouvelle Jeru&lem-, 8c pour pro> 
vigner de là fbn malheureux Schifme plus 
loin y afin de ruiner ainfi toutes les ËglüèS' 
du pays , fur la maxime de ccluy qui a dit 
Divide Imj>era. Mais Dieu par Ibn jufte' 
jugement a fait retomber fur fii tête fes per-’ 
nicieux deflTeins ^ 8c a vérifié par revenement 
qu’ils étoient illicites 8c vicieux. 

Cependant ce Satyrique Cenfeur n'en de- 
meure pas là : Car il en vient à la corru- 
ption de nos AjfembUes Ecel^ajiiques , 8c Ü! 
les dépeint à fà mode y comme fi elles étoient 
des Aflfemblées de l’Hôtel de Bourgoigne , 8c 
des Colleges de Corybantes. Il eft vray que 
nos Aflemblées font moins frequentes aux 
jours ouvriers^ qu’au Dimanche parce que 
c’eft le Dimanche , qui y eft particulièrement 
Gonlàcré par la Loy de Dieu : Et il ne &• 
faut pas étonner qu’en un pays, comme ce- ^ 
luy-cy , oii la vie aélive eft fi vive , il y ait 
plus de Marchés que de Maries. Chacun s’em- 
prefle comme il peut venir a la leBure , ^ 
la louange il fo fouvient en parlant ainfi 
de la Pfalmodieou du chant desPfèaumes , 
des Laudes de 1^ Papauté ) & aux prières.. 
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Et nous n’appcrcevons pas en nos ti*oilpeaux 
la parefle , que Labadie leur impute en ce 
fujet ; non plus que le manquement de refpeci 
^ d'attention à la 'Parole de Dieu ^ tou4 le$- 
exercices de Pieté , dont il les accule fi im- 
pudemment. Si Labadie aveu quelquefois en 
nos Egliles quand il y a prêché , que les Au- 
diteurs ont ry , ou le font entare-parlés durant 
fbn fermon , il ne doit pas le rapporter à la 
legereté ny au ^^i/,beaucoup moins à Vimmo- 
deftie ou à Vinfolence de nos peuples j mais à 
fil façon de prêcher Tabarine & Theatrale , 
par laquelle il s’expoibit à la mocquerie pu- 
blique. Outre que nos Temples étans ou- 
verts à tout le monde , nous ne pouvons 
point empecher , que fiouvent des Papiftcs 6c 
des Profanes y entrent , plus à defièin de re- 
prendre que d’apprendre , 6c plus par curio- 
fité que par 2 ,ele , ny aufii leur^contenan- 
ees peu modeftes , desquelles' nous n’avons 
pas à répondre. Nous nenous établiflbnspas 
les defenlèurs du luxe 8c de la vanité, tra- 
vaillans tant que nous pouvons à en éloigner 
nos peuples i Mais cependant parce que la 
•vanité eft un vice de l’efiprit , 6c non pas des 
vétemens, 6c que fiouvent' il y a bien plus 
de modeftie, & d’humilité, de pieté 6c de 
dévotion ,ibus la pourpre 6c fous la foye , que 
fous le froc d’un Moine , ou fous la bure & 
la fimplicité affeéfée d’un défroqué tel que 
Labadie j nous efti nions qu’il n’a point rai- 
ibn d’attribuer à vanité , plutôt qu’à une 

fingu- 
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finguliere bénédiction de Dieu fur ce pays, 
qui nous donne toutes chofes pour en ufer 
avec action de grâces , qu’on void en nos 
Aflemblées beaucoup pompeux ^de‘ 

riches ^(î»r^i 7 «,beaucoup d’or ô* ^ forgent tbmi^ 
coup de perles ^ de pierres precieufes: Pourquoy 
envie-il à ces heureufes Provinces Ja profpcri- 
té du Régné de Salomon, fous lequel l’argent 
n’étoit non plus eftimé à Jerufalem que les- 
pierres , ny les cedrès que les figuiers iàuvar 
,ges tant il y en avoit » i. Rois 10. 27. Le Pau- 
vre qui eft généreux troüveû foupe aufli bon- • 
ne dans un plat de terre, > que s’il étoit d’or 5 
. 8c le Riche qui craint Dieu, n’elti me pas da- 
vantage là vaiffeUe d’argent , que fi elle n’e- 
toit que de terre. On voyoit autant de dor- 
meurs QMX ièrmons de Labadie qu’aux nô- 
tres, mais nous n’imitons pas Ton extravagance 
pedantesque, à marquer au doigt ceux qui 
tombent dans céte infirmité, ny à les faire' 
imperieulèment reveiller avec larifée detout 
l’Auditoire. S. Paul continuant fon difeours ' 
en l’Egliiè de Troas , ne s’amufoit,point à 
vmarquer du doigt, ny arcveillerdelamaift' 
8c de la voix ceux qui par foible{Te venoient 
à fommeiller ; autrement Eut j^che accablé de ‘ 
fommeil nelèroit point tombe mort de la fe-- 
nêtre. ACt. 20. 7. 8. 9» Il y a beaucoup de 
nos Frétés-, Pafteurs Flamens 8c François^* 
qui n’ontpas befoin de reveiller hs dormeurs, • 
parce que léur Auditoire eft fort éveillé à les ' 
oüii-, ôc /qu’ils font «çputes ^vec beaucoup ^ 
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attention, à caufe qu’ils ne rentretîenen't • 
point d’un amas de paroles, mille fois, reba- 
tuës , 8c qui n’ont point de fens comme fai- 
ibit Labadie} mais dechofes folides Scbien. 
édifiantes : Et il eft fort remarquable que cét 
homme , qui s’excufoit d’abord furie defaut ' 
de (à veuë , pour ne point lire nôtre ordinaire - 
Liturgie 1 ouvroit en prechaijtJcs y eux com- 
me un firon , pour aller cercher dans le coin - 
d’un Temple ou à l’ombre d’un pillier, une 
perlbnne' fommeillante , .afin d’interrompre ' 
ion difcours ( tantilyétoit luy^mefîne peu - 
attentif) criant ^ mon frere U dortmm^i ou k ' 
ma fœur la dormeufe , 8c commandant qu’on ^ 
l’eveillât: Et quant à ce qu’il fe pleint delà 
profanation de nos Temples, comme fi d'une ' 
maifon de priere on en faifoir des lieux de mar- 
ché yOU des faletés de Comedie,où s'étale la vanité» 
par oit le luxe é* fi remarque une étrange confu- 
fipnt c’eft une exaggcration deftituéede ièns, - 
fondée apparemment fur une luppofition Pa- 
■piflique , que les Temples outre leur uiàge 
làcré , .durant les Exercices de Pieté 8c pour 
eux , ont unerfainteté inherente i ^qui doit 
être ■ fort* refpeârée j ,ce qui ne, touche pas . 
moins les EgUlès Flamendes » queJes Walon- 
nes , comme tout ce qu’il dit em général de 
nos. Affemblées Ecclefiaftiques , - concerne ; 
aufil-bién 8c plus celles là que les nôtres. t 

De ces généralités' qui ne difent rien , ü 
J»flé à l’égard denos Afièmblées u- trok prin- - 
^Mes chofis , -pour lesquelles- il Jesiaxe de - 
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eorruption vifibU. La premierè* concerne 
i’ulàge des Liturgies , cét à dire des formu- 
laires publics, qui s’obièrvent tant pour les - 
prières, que pour TadminiAration des Sa- 
cremecs , ce qu’il appelle en fon barragoüin, 
1.4 pratique literale des Liturgies ; com- 
me è on en pouvoit concevoir une pratti- 
que Myftique. Et ce refus qu’il fait de s’at- 
tacher aux formulaires publics de nos com- 
munes Liturgies, jufques à en accufèr ru<< 
fege (Pinfigne corruption , vérifié aff^ qu’il 
laboure avec la vache des independans Sc 
des Fanatiques, Sc qu’il renonce non feule- 
ment à la communion des Eglifes Walon- 
nes de ces Provinces , mais à celle de toutes 
les Eglifes Reformées & Proteftantes de l’Eu- 
rope , qui à une poignée prés de Fanatiques 
& d’Independans , ont toutes leurs Formules 
Liturgiques conftantes 8c uniformes , pour 
les prières Ecclefiaftiques , pour la benedi- 
éiion du Mariage, pour l’adminillration du 
Bateme , pour la célébration de la Cene , pour 
la Pfàlmodie, 8c pour nnititution Cateche- 
tique. Dieu fous la Loy avoit prefcrit le 
fornaulaire de la benediéHon ^erdotale. • 
Nomb. 6 . a J. Les Pfeaumes compofes par 
David , 8t par Afaph , ft chantoient au fervt- 
ce ordinaire , 8c felfoient une partie delà LL 
türgie au Temple de Jerufalem; i. Chron; 
i6. 8. a. Chron. 29. ay. Si nous en croyons ' 
les Juifs , Efdras avoit dreiïe-une grande par- 
tie de leursjpriercspourle (ervieç ordinaire i - 
* IQ-a- com-' 
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comme faint Jean Bâtifte depuis fournît ' 
àfès Difciples quelque, Formulaire.de prier, 
& ceux de J E s U s-G h r i s t receurent de 
luy celuy de l’Oraifon Dominicale, Luc. 
II. I. Z. 8c celuy du iâint Bâteme » comb- 
ine devant être adminiftré 8c conféré au nom 
du.Pere, du Fils -8c du Saint Efprit , Matt. 28; 
19. Depuis le temps des Apôtres toutes les- 
Eglilès Chrétiennes ' ont eu leurs Liturgies 
particulières , 8c c’eft entre celles d*une més- 
me Province , ou d’une même langue le lien 
le plus fènfible de leur union , 8c pour par* 
1 èr avec Tertullian , la livrée ou.la marque de 
' leur fraternité. Et on void bien ^ue Laba- 
die en quittant la France a quitte la. Reli- 
gion Reformée, qu’il y avoit profefféi puis 
qu’il renonce li infolemment d l’ufàge de 
leurs'Liturgies , qu’il y avok fuivi 8c retenu, 
qu’il en aceufè la prattique , de corruptiorh • 
i^derejfemblànce. à la façon de prier fait des 
Gentils frit des Juifs', bien que luy en les 
battologies 8c vaincs redites , & en (es longues 
prières de quarante lieures pour parler ainfi, 
penlànt devoir être exaucé par fin long parler 
Matt. y. 7. imitoitbienplusles uns Sclgs au- 
tres ,. que nous ne Éiifons en nos Liturgies. 
H témoigne bien ignorer ’ ce. que c’eft de 
ik liberté Chrétienne , quand .il prétend que 
'des’aftreindre à des formules Liturgiques 8c 
publiques-, pour garder l’uniformité aa cul- 
te 8 i au-ièrviüe public , fbit une choie qui luy 
ïppug^e 8c quila detruiiè /; au lieu que reftb- 
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£br de s’y aftreindre, doit être pris pour un 
caraéiere infallible d’une licence etfrenécî 
Et cet homme en condamnant nos Liturgies 
&refufànt de s’y attacher, fc veut tirer du 
pair des miniftres ordinaires , & fe rendre 
fèmblable aux Trophetes ^ aux Apôtres y qu’i! 
•preluppofe ne s'itre jamais ajireint k une 
méthode commune y ou k une forme literale de 
prier j bien qu’il fe lèrve en ce'te aflertion 
d’une conjedture fans fondement. Car en- 
core que les Prophètes 8c les Apôtres , aux 
occafions extraordinaires & particulières de 
prier , ne le Ibient point attachés à quelque 
formulaire Liturgique , comme nous ne 
nous y arrêtons point en un pareil cas , qui . 
luy a dit ou que les Prophètes rejettalTent les- 
formulaires ordinaires du iérvice public» 
quand ils y vacquoient t ou que les Apôtres 
n’ayant jamais récité en leur culte ordinaire 
l’Oraifon Dominicale , qu’ils avoient appri- 
fè du Seigneur ? Certes li nous en croyons 
Grégoire premier , & Polydore Virgile- 
apres luy, les Apôtresia recitoient conftam- 
ment en i’adminiftration de l’Euchariftie , 8c 
c’êtoit la principale ou l’unique piece de leur 
Liturgie pour ce fujet. Qui doutera que 
Paul 8c Silas chantans Scpfalmodians à Dieu 
au fonds de leur prifon n’employalfent quel- 
ques-uns des Pfeaumes 8c des Hymnes fa- 
crês , qu’ils avoient appris de la Liturgie Ju- 
daïque? Aêt. i6. 2 j*. Qui ne croira que l’E- 
criture nous recommandant le chant des , 

K 3 Pfeau- 
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Pièaumes Ephef. 5-. 19. Col. 5. 16. Jaq. f. 
13. ne preteiide que ceux de David , fi pleins 
d’inftruârion 8c de confolation , doivent faire 
une piece principale en nôtre Liturgie , ôc 
qu’ainfi nous ne foyons obligés de nous y at- 
tacher } Qui révoquera en doute que les 
Hymnes que les premiers Chrétiens chan- 
toient en leurs afiemblées , dés devant le jour 
à l’honneur de J e s u s-C h r i s t, nefilîènt 
comme une partie de leur Liturgie j fi princi- 
palement on le veut fouvenir , que le jeune 
Pline en là lettre à l’Empereur Trajan tou- 
chant les Chrétiens rapporte , qu’ils avoient 
lacoûtume , Carmen Chrifio quajt Deo dicer-e 
ftcum invicem : de dire mutuellement enfembU 
un Carme a Chrifi comme Dieu j 8c que ce 
mot Carmen , comme l’a remarqué le fçavant 
Voflius fur te pafiàge de Pline , fignifiok par- 
my les Romains , quicquid conceptis verbü di- 
cerent , c’efl: à dire , toutes les formules aû- 
quelles ils étoient obligés de s’attacher ? Si 
on prend la peine de voir chez le diligent 
Alexandre Rols en fon livre intitulé des Re- 
ligions du monde en la troifiéme partie , en 
la douz^iéme feSiion , quelle defcription il fait 
des In'dependans Millénaires en la nouvelle 
Eglilèd’Arnhem , on y trouvera le portrait 
de la pluspart des extravagances de Labadie 
qui fait afles paroître fa témérité , fa rébellion 
aux ordres publics de l’Eglife , fon Enthufiaf- 
me 8c Ibn Libertinage , à condamner de corru- 
ption en l’Eglife , l’ufage general des Litur- 
gies 5 
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: gies i parce qu*en s’y attachaût » il n’a pas 
le moyen d’exercer (on caquet qui va comme 
un cliquet de moulin , & l’étrange volubilité 
delà langue, autant qu’il voudroit. Et com- 
me il a commencé fa vie par la Société des 
? Soli^fes t il en retient fi exaé^ement la pro- 
priété qu’il ne veut point d’autres Agendes 
ny pour foy qy pour les autres , que# 2 S cod- 
ceptions , d’autres Rituaux que lès fantaifies, 
ay d’autres Liturgies que fès delÿes 8t fes 
extrav^antes pçnl^L Xa ficonde choft par- 
ticulière qu’il condamne " en nos Affirxh’ 
bléest concerne toutes les parties de nôtre 
Minillere, & les prétendus Abtùs qu’il s’i- 
magine de voir en la fonâiionde nos char^ ; 
C’a été la dés fon entrée en, ce pays la route 
qu’ il a fuivie , pour s’ établir en chéf de patty, * 
& mettre le feu dans l’Eglilè; Si on cqnfere’' 
tout ce qu’il dit icy contre nous , avec ce 
que les Quâkres débitent tous les jours en 
leurs livrets, contre les Miniftres de la Parole 
de Dieu , pour les rendre odieux au peuple, 
on verra que luy 6c euxlbnt poulTés par un 
même e^it , 6c puifent à une même fource, 
C’eft ainfi que le Prince des tenebres» pour 
éteindre le flambeau de la vérité , attaque 
ordinairement parlèsEroiffaires ceux qui le 
.portenti ôc les Egyptiens liaïlfent natoielle- 

K 4 ment 

* Les Selipfts font les lefuites , que leur grand 
ennemy bien qu Apoftac à fçavoir Scoppius a dé* 
crit fous ce nom en fon agréable «raitte de, Rep^ , 
■ Soàpfarum", Nam fibt fahs if fi vacant ftiee curant aljfii. 
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ment les Pafteufs. Celuy à qui nous avons 
à rendre conte au dernier jour de nôtre ad mi- 
ni ftration , 8 c fous les yeux duquel nous nous 
y employons franchement , autant qu’il luy 
plait d’accomplir fà vertu en nôtre infirmité, 
connoitde quel zele 8 c avec quelle fincerité, 
nous tâchons de nous en bien acquitter. La 
farisfaétion que par fa benediélion le public 
prend de nous , l’afiêéfion finguliere que 
nos troupeaux nous portent , l’attention avec 
•laquelle ils nous écoutent , 8 c l’édification 
qu’ils témoignent de recevoir de nôtre travail, 
nous mettent afl'ésàcouvert des calomnies de 
cét Emporté! Si nous prefentons par fois nos 
chaires à des Miniftres 'Etrangers , comme 
même il fo prattiquoit en l’Eglife primitive, 
c’eft pour ferrer le fiœud de nôtre fàinte 
Union , êcprocurcr par eux une nouvelle edi- 
•ficationànos Auditeurs. Si nous y mettons 
parfois des Tropofems , ce n’eft pas pour nous 
décharger , ny que nous ne prenions point 
un fingulierplaifir à faire nos charges} mais 
c’efl: pour fatisfaire à l’article cy-déflus allé- 
gué de nôtre Difeipline , & pour les mieux 
preparer>.aux fondions du faint Minifiere j 
Bien loin de faire nos charges ferfonBoire- 
menti comme Labadie nous en aceufe, fe fou- 
venant fort peu , ôc de ce que dit l’Apôtre, 
Toy qui es tu qui juges le ferviteur d'autrui^ 
Rom. ly. 4 . 8 c que c’eft luy qui a fait la fiene 
JperfonBoir entent, s’étant toûjours vanté impu- 
demment d’avoir prêché fans méditation, 

. nous 
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n®us y apportons toute l’étude , toute la mé- 
ditation 8c toute l’exâéiitude que nous pou-, 
vons, aymans mieux que nos fermons fèn- 
tent l’huile que le vin , 8c que .nos auditeurs 
fbctent du temple raflafiés de bonnes cho- 
ies , que foulés 8c dégoûtés d’une longueur 
ennuieufe , 8c d’inutiles redites. Les meilleu- 
res prédications ne £è mefurent point à- la 
toife, mais elles fè pefènt au trebuchet ; Nous 
ne voulons point que nos difcours fèntent 
l’Enthufiafme 8c le Fanatifme , que ce No- 
vateur nomme l'OnôHon dn S.Ejprit, mais 
félon la réglé de l’Ëcriturc : nous parlons com-r 
me les Paroles de Dieu , i* Fier. 4. a i . Et bien 
que Pair duquel nous prêchons ne fente point 
le froc , rOrvietan & le theatre , nous ti- 
rons toutefois nos propos comme l’Ulyflè 
d’Homere , du fonds de nos effomachs 8C 
avec tout, l’attachement convenable^; Nous 
ne prétendons point de parler au cœur , il 
n’y a que Dieu qui le puifTci Mais nous le 
fiipplions qu’il le veuille faire en fa gmee , 
Iprs que nous parlons à l’oreille du peuple 
qui nous écouté : Nous ne mettons point en 
nos encenfbirs le feu étranger des Miffionai- 
res 8c des Jefuites , mais nous les rempliflbns 
autant qu’il nous eft poffible , du feu de 
l’Autel de Dieu, LesCalvins, les Farcis, les 
Bezes , 8c pour defeendre plus bas , les Du- 
Moulins, les Rivets, les Spanheims , ny au- 
jourd’huy les Daillés , les Drelinequrts , les 
Turretins, SclesClaudes, n’ont jamais pre- 
•; - - K chî 
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.ché &neprcdient point de Tair de L4badîe,“ 
& nous aymons mieux faùe comme eux^< 
que, de parler. en Saltinbanques , &dechaav 
ger laChaire.de vérité en un banc de tria* 
cleur. Nous nous accommodons tellement 
a la portée des petits en Catechifant-t que. 
les grands aufli en relient édifiés. En nos 
vifites pour la S« Cene,, nous portons des pa- 
roles d’inftruéüon & de cenlùre quand il 
le faut» dans les mailbns des particuliers , 6c 
nous ne refulbns jamais nos f^ours & nos 
confolations aux tnaladts qui nous appel- 
lent } Et bien que nous aymions mieux être 
Alinillres Evangéliques que Legaux» nous 
reprenons pourtant avec z.eîe 6c avec coura- 
ge les viçes dominans , autant qu’il eft necei^ 
làire , pour -la déchargé d^ nos confciences. 

6c pour lelàlutdes âmes qui nous font com- 
xniiès: .Mais nous buttons, en nos cenfores 
publiques à la correélion des vices, 6c non 
pas à l’opprobre des perfonnes j Dicimm de 
fuitiis fttrcimm per finis . Pour n’étre point 
des chiens mordans comme Labadie, nous ne 
ibmmes pas pourtant des chiens muets. 

, Il s’imagine encore, de voir une ^anàc 
corruption dans les Eglilès Réformées, du 
eçtéde la Leéiure de la Farole de Dieut en ce 
qu’elle fo fait ,,iàns explication j Car ce 
qui eflr plaifont en là nouvelle Atlanti- 

que 



* L’Atlamiaue çft nn Pays imaginaire, oh Pla- 
ton vouloir pofer le fîege de fa République , à l’i- 

.BiîtaûoB 
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qui de Prophètes , il voudrolt que le Le- 
âreur prêchât 2cPropheti(àt auffi » . & jSrevint 
à chaque verfet qu*il lit les jufies difficulteK,. 
fur la Foy fur les mœurs, qui fè pour- 
roient former & TMttre de ce qu’il lit dans 
les elprits des Auditeurs j Et comme il entre- 
prend de juger des coeurs , il prétend que 
céte fàinte leélure eft ouye fans reverencefans 
attention fans profit , prononçant , qu'o» 
n^en void gueres le monde touché. S’il arrive 
que quelques-uns y font moins attentifs qu’il 
ne faut, ce n’eft pas un vice de l’ordre qui 
eft bon 8c làint, mais un defaut des perfon- 
nes que nous n’approuvons pas» 8c que nous 
reprenons aux occaûons. 

Mais fa troifiéme chofi confidJerabU pour la 
corruption en nos Ajfemblées concerne 
fninifir atten des Sacremens , où il prétend qu’il 
y a plufieurs abus. Car il s’imagine comme 
un Dom Quixotefpirituel, qu’il eft envoyé 
immédiatement du Ciel, j>our être le grand 
Reformateur des Reformes,' 8c dreflèrainû 
le chemin à fa cinquième Monarchie. Tou^ 
chant le Bâtême , il voudroit que l’on usât dû 
plus de précaution •> pour admettre les Pa- 
, reins : qu’il appelle des Fleges des Cautions^ 
8c qu’on les obligât pour ainfi dire, à bailler 
des Certificateurs , comme on en demande 
pour les Cautions, que ceux qui prennent 

K* 6 les 

mitation de qui le Sçavant Vcrulamias a écrit , ou 
•plfltôt commencé un agréable traitté, intitulé 
^ Atlantu , qui n’eft pas achevé, 
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les fermes publiques font obligés de fournir^ 
ne conllderant pas , que l’iifage des Pareins 
au fàintBâtême , eft d’une inftitution pure- 
ment Ecclefiaftique , & non point divine^ 
que la prattique n’en a été introduite , qu’a- 
fin qu’ils ferviiïent de témoins , ou de la pro- 
bité du Catechumene, qui demandoit d’étre 
bâtifé , ou de la profellîon Chrétienne 8c or- 
thodoxe des Pere 8c Mere de l’enfant, pour le- 
quel on demandoit le Bâtêmc j qu’elle n’efl: 
pas ny de l’efîènce ny de la neceflité du Sacre- 
ment J que la promeflè que les pareins y fem- 
blent faire eft plûcôt ^rocuratoire au nom des 
PereScMere de l’enfant,ou %u plus fupptmàtoi- 
re> que propre,immediate 8c perfonnellei qu’il 
n’eftpas neceflâire en ce pays d’apporter en 
ce choix tant de circonfpedfion , que dans 
les lieux où le Papifme domine i 8c que fi on 
s’y méprend par fois , c’en l’imprudence des 
particuliers, 8c non pas la faute des Condu- 
éfeurs de l’Eglife , qui ne manquent pas d’y 
recommander aux occafions toute la circon- 
Ipeéfion poftible. Mais ce qui choque le plus 
nôtre chagrin Schifmatique en ce Sacrement, 
c’eftqu’ony lit la 'Liturgie y ne confideranc ^ 
pas que c’eft afin que les AJfifiar^s 8c ceux qui 
prelèntent les enfans pour être batiles , foient 
tTifir uit s comme :l faut de la nature du Sacre- 
rnent, 8cpour^«’/7 ne femble point que tout 
y (bit fait ^ bien fait y pourveu que la matière 
efn la forme y foient gardées , en paroles ^ ar- 
rpfcment } bien qu’aufondspourceqiiieftde 
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' la fuMance du Sacrement , on ny puxflè rien 
deûrer davantage , félon ce mot fi connu de 
S. Auguftin 5 ajoute la parole à Velement ^ 
il deviendra Sacrement : -Aulfi les promefles 
que la Liturgie ejcige de ceux qui font bâ- 
tifèr leurs enfans «de pourvoir à leur inftru- 
(SUon en la pieté & en la crainte de Dieu , 
s’appellent par Labadie fort improprement 
dUs fermons folemnels Ecclefiajîiques j Et elles 
ne font pas ny temeraires , ny iUufoires ^ 
puis que les Peres procurans que le Seau de 
l’Alliance de grâce fbit appliqué à leurs en- 
fans , comme étans foederalement fa 'mts , 

I. Gor. 7. 14. y font neccffairement obli- 
gés, par la nature, par leur devoir, & par 

' Pàéie même qu’ils font , de demander céte 
ojbfignation de l’Eglife &’de luy prefenter 
leur enfans pour céte fin. Mais le bon de tout 
c’eflr, qu’il interprété à intolérable , 8c 

faiiànt honte k\ la fimplicité du Sacrement , 
les parures des perfonnes , qui prefentent les 
enfans des riches,t f^ les linges ou draps pom^ 
peux , dont on les couvre j ne confiderant 
pas que’ le pauvre 8c le riche fe rencontrent 
en la réception du Sacrament , 8c qu’il fè- 
roit ridicule d’exiger plutôt au Temple qu’à 
la rue , égalité de langes, de linges, de li- 
vrée, d’habits 8c d’ornemens, entre les plus 
accommodés 8c les plus pauvres j En l’Egli- 
fe primitive chacui^es bâtifes prenoit en 
fortant des fonts, habits blancs 8c neufs 
en étôfe 8c e» valeur ' convenable à fa con- 
^ ^ ditionj 
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dition } & des Canons anciens ne permet- 
toient pas aux femmes Clirétienes , de ve- 
nir à kv Communion iàns avoir leurDm/- 
ou leur Dominical , & pour le dire ainlî 
fans s’étre adimanchees. Mais le but de La- 
badie a toûjours été de rendre odieux les 
plus riches 8c les plus aifes , aux plus pau- 
vres 8c aux moins accommodés , pour iè 
praéliquer dcspartilàns parmy le plus grand 
nombre , 8c préparer ceux-cy à deman- 
der un nouveau partage , 8c à fè le faire par 
ibree. 

Autant imaginaires (bnt les grands abus 
qu’il iè forge m V adminiftration de la Cene, 
parce peut-etre qu’on n*y fait point d*^eleva- 
tion d’hoftie , comme il àvoit commencé 
de l’introduire à Middelbourg. Tant s’en faut 
que nous y admettions plufieurs enfans , fbit 
en âge foit en conmijfance , qu’au contraire 
nous nous pleignons , que les peres 8c les me- 
res , ny préparent point leurs enfans de meil- 
leure heure , pour les obliger , par céte con- 
fideration qu’ils font membres de l’Eglifo, à 
une jeuhefle plus modefte 8c plus retenue. 

Aufli nous n’y admettons perfonne qui n’ait 
rendu raifon de fà Foy , 8c n’en Içache les fon- 
demens félon fa portée ; Perfonne même n’y 
eftreceu, qu’il ne promette de vivre honé- 
tement 8c religieufoment 5 nous en excluons 
auffi ceux qui font conviincus d’un foandale 
public 5 Mais nous n’eftimons pas qu’il faille 
étendre le titre de utûns 8c de Mondains fi 

loia 
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■loin que fait nôtre Humorifte, qui s’eft fait 
partie contre tous ceux à qui Dieu a donné 
des biens de ce monde plus qu*aux autres* 

-pour les déchirer de ces noms odieux , & en- 
'flamer ranimofité du peuple contre -eux: 
Maisildevroit fè fbuvenir, que comme en 
-la pag. 17. de Ibn Mmnifefie il pretendoit 
^ue les Miniftres 6c les Anciens ne pou voient 
-etre fufpendus , ny depofés de leurs charges, 
que pour des crimes juftement puniffables 
par le Magiftrat , êc qui portent au monde 
note d’infamie , auffi ne peut-on exclure les 
Chrétiens de la table du Seigneur , que pour 
de pareilles fautes, 8c à peu prés femblables 
k celles, pour lesquelles par les anciens Ca- 
nons , s’impofbient lès pénitences publiques , 

6c félon qu’on diftinguoit alors entre les cri- 
^ mes 6c les pechez. Mais il ell; faux que nous 
admettions perlbnne à la fainte Cene , dont 
on ne conmit ny la DoBrine ny les mœurs : 
encore queTEglife ne s’attribue point la con- 
noHTance des chofes fècretes , 6c qu’il eft rai- 
fonnable de bien prefumer de chacun , tant 
que l’on n’a point de jufte fuiet pour en croi- 
re du mal : Toutefois Labadie eft marry , que 
l’Apôtre S. Paul ait laifle à chacun le foin di 
s' éprouver foy-méme , 1 . Cor. 11.28. il vou- 
droit bien rétablir l’nlâge de la Confeftion 
Auriculaire , 6c du Prêtre Penitencier , pour 
foûmcttre les confoiences du peuple à l’exa- 
men de fos Confeflèurs , 6c les obliger d’ap- 
prendre d’eux à difoerner le corps du Sei- 
- . ^ , pneur : 

1- . Uoogle 
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gneuri Auffi il improuve en fon cœur , que > 
Neébrius Patriarche de Conftantinople ait 
aboli l’ufage du Prêtre Penitencîer , prelque 
des auffi-tôt qu’il àvoit été étably dans l’jÇX 
îient,pour lailîer là à chacun le droit & la per-, 
xniiTion de participer librement à la table du 
Seigneur iclon qu’il «*y troüverroit dilpoie 
en là conlcience, comme' nous l’apprenent 
Socrate 8c Sozomeneen l’Hiftoirede l’Egli- 
£é\ Et quant à ce que nôtre Cathare ajoute 
que parmy nous le peu de fruit de la Cene 
prouve qu*on ne la mange pas bien » qu'au 

Ueu d'operer- grâce, elle opéré jugement : làns 
qu’il foifbefpin de remarquer que ce lan- 
’ gage lent encore un peu Vopus operatum de 
Rome s comme on dit que la caque fent tou- 
jours le hareng , il fe trompe en eftimant 
que le fruit» ou l’effet de la S. Cene doive 
être de perfeétioner les fideles en céte vie , 
ou de les conduire à l’impeccance Pela- 
giené , que félon Ibn fourcil Pharilàïque, 
il attribue à foy-mémej puis que nous ny. 
participons que pour nous conlbler , con- 
tre ,1e fentiment de nos imperfections 8c. 
de nos péchés , 8c pour nous fortifier en 
l’alïèurance de leur remiffion par la mort 
de Jesus-Chrjst, que nous y annon- 
çons jufques à'^cc qu’il viene. 

Cét homme improuve encore en nos 
Ajfemblées Ecclefiafiiques les Benediêiions des 
Mariages , parce que les freres Independans 
les ont aulïi exclues des leurs : Et il les im- 
prouve 




’Rtfutftmn. ' ^35 

rouvê par une étrange manie, comme ne 
Toyanrt pas que la plus part des perionnes 
jui lè marient , fbient capaSles de tenir les 
> romejfes qu* elles font , de s’entregarder la foy* 
zonjugale , & d’y vivre en pieté ^ en 

fdfnteté Chrétienne , qui eft certes un juge- 
ment fort peu charitable & tres-indigne d’un 
Chrétien. L’autre motif qu’il propoiè , pour 
chafîer des Alîèmblées Ecclefiaftiques le« 
Benedidlions nuptiales ^qui y ont été en ula- 
ge de tout^éms., & qui font au barreau ex- 
térieur l’une des conditions requifès pour la 
validité & la legitiraation du Mariage , cora-^ 
me l’une de fès principales iblemnités, félon 
qu’en eflèt un contrat h honorable 6c û 
important , ne iè.pourroit mieux fblemnifèr^' 
que par les prières, & .par la-BenediéHonde 



l’Eglife ,* c*eft parce qu’àibn conte elles ibnt 
accomplîtes ^appareiLde vanité, en fom^' 
ptueux habits., en parures ^ en autres orne* 
mens tout à fait mondains Moyens.» qm 
profanent coque V Ecriture nomme fasnt. Nous 
ne diieonvenons pas de hfamteté du mariage 
en Ton origine, en fbn inftitution., 2c en 
£bn ulàge : Cependant Labadie aurait obli- 
gé le public de marquer le paflâge à^ VEcritu* 
re » ou il fe nomme faint, 8c de nous faire voir' 
ce qu’il .trouve de payen en nos iblemnités 
conjugales: Car au refte l’Ecritureen mille 
droits approuve l’ulàge tant desdeftins que 
des ornemens nuptiaux , en habits fomptueux 
& autres parûtes , tant de l’Epoux.quc de l’E- 

poufê : 
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çpoufe; Mais tout ce qui n’eft point Mona- 
chal> 6c ne iènt poit la haire 8c le froc, eil 
I une vanité 8c mondanité criminelle à Laba- 
< die, fi ce n’efi; qu'il liait ainfi lafomptuofité 
des habits 8c leurs ornemens, parce .qu?iî 
• voudroitbien ramener auflü bienencesPfa- 
•vinces ,* qu'àutrefois en Languedoc 8c en 
»Gaicogne, la nudité des Adamites. 

, Vne autre chofe le choque dans les Tem- 
ples de ces Provinces, bien que non pas en 
tous,qu’on y voyedes tableaux if* armoiries ^ 

avec des efperons des ea/ques, appendae ét 
monumens auffi-bten de vanité que de dmiU 
- qui plus ^ des images des Taunes , des Saty^ 

tes y des Baechue ànud , des hommes y desfi^ 
. mes y des Syrenes ii* de toute forte d^animatex 4 . 
,8c"qu*on y couvre des bancs de dueil i i* que 
des années entières on les y tienetmdsis peut 
marque de dueil mondain ^ , auffi contraire à 
V humilité Chrétienne y qu*à la foy if* qu'm 
.. la parole de Dieu* Tout cela n'efi pas tant con- 
tre nous , que contre les Flamcns , 8c fur tout 
contre Tauthorité du Souverain Magiftrat., 
à qui ce ièroit de remédier à ces defordres s'il 
y fen avoit ,s Audi il ne confidere pas que 
nos Temples , comme des lieux publics , ier- 
vent non ieulemcnt à un ufagefàcré, poiw 
des exercices de pieté , mais aufii à un ufàge 
civil , pour la ièpulture des jnorts., 8c que 
les heritiers de ceux qui y ont leurs propres* 
ièpulchres , 8c qu'on y a enterré , font en 
droit d*y faire .eriger à leur mémoire des.. 

* monu- 
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lomitnens' convenables à leur conditioa9 
y faire fufpendre leurs armoiries 8c les mar- 
jes de leur noblelTe 5 ,8c d*y faire • couvrir 
î dueil les places qui leur y font données par 
luthorité publique : Les images 8c les pein- 
ires qui fervent de tymbfe aux armoiries 
;s familles illuftrcs& nobles, où q^ui en com- 
){ènt le corps, ne peuvent être a perfbnne 
;s achoppemens ay des pièges d’idolâtrie ‘ 
de^perftition , puis qu’elles n’ont aucun 
âge de religion , ny pour l’hiftoire ny 
)ur le. culte : Peut-être que Labadie fi oc-- 
ipé à r’alluraerla devotion,aymeroit mieux 
DS Temples remplis d’images de Saints 8c 
; Saintes ! la Romaine., pour y fervir de 
/^res de dévotion aux idiots.. £t qui wit ja- 
aisdire, que les marques civiles du dueil 
(ntinuédes années entières , fbient contrai- 
s aux vertus Chrétiennes^ 8c à la Parole de 
ieu ? Qu’elle cft céte nouvelle pieté, qui 
;ut combattre la nature , etouffer l'huma- 
té, 8c rendre les Chrétiens plus ftupidesSc 
us infênfibles que des beûes ? Nous pouvons 
en pleurer 8c regreter nos morts , . comme 
)lens , fans pourtant les pleindrC 'Corbme 
îrdus; Et bien que , félon ‘Saint Auguftin 
foin des funérailles , la condition de la fe- 
alture 8c la pompe funebre., n’apporte au- 
in fecours aux morts, elles fe font tôute- 
»is à la confolation des vivans. Et c’eft bien- 
;norer Phiftoire ûinte , de ne pojnt fçavoir, 

ue lès plus.Saints ont mené gr^nd dueil fur^ 
J leurs 
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leurs morts 4eur ont procuré d’honoraBIee 
fèpultures , 8c ont même érigé fur leurs tom- 
beaux de fort illuftres Monumens â leur 
mémoire : AulTi l’on ne trouvera point que 
jamais aucune pleinte de telles chofes ait été 
portée à nôtre Synode , comme Labadie le 
feint , 8c qu’il ait refufé d'y apporter du re- 
TKede , de peur ou de de fer ter les Temples , ou 
d'irriter la vanité ^ V orgueil , aymant bien 
mieux le retenir que le chajjèr , pour le moins 

le tolerer que V aigrir^ Car bien que l’on avoüe 
qu’il y a par fois des maux publics que l’on 
peut dire ièmblables aux chancres, qui s’ir- 
ritent 8c s’aigriflènf contre les remedes au 
lieu de s’en guérir , nous avons pourtant fu- 
jet de louer Dieu, que parmy les infirmités 
humaines , aûquelles eft toujours expofee 
l’Eglife Combatanteen^a terre, Labadie n’a 
peujulques icy reprocher rien de tel à nos 
Eglilès. 

Enfin il vient à la Corruption prétendue de 
•nôtre Gouvernement , qui ell: le trofiéme Chef 
de ion Manifejie , fur lequel nçus ferons plus 
courts que fur les précédons , parce qu’il 
n’y fait que rebatre les mêmes chofès, 8c 
quand, bien fès aceufations en cét egard 
feroient autant véritables qu’elles ibnt faufles ' 
8c mal fondées, elles ne pourroient aucune- * 
ment exculer y bien loin d’authorifèr , fon' 
Schifme 8c le rendre légitimé. Premièrement, 
nôtte Synode ne s*arroge aucune autho- 
rite fur les . particulières, 8c fur leurs 
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■Cmfifioins , qü’il n’ait luy-mëme reconnu Ic»- 
gitime 8c approuve en fbn nom 8c ericeluy 
de fon Confiftoire en* l’accommodement de 
.FJeflingue. La Dilcipline Ecclefiaftique com- 
mune à touteslcsEgliles du pays eft exprellè 
fur ce fujet y 11 n’y a point d’Eglife de nôtre 
corps, quifepleigne de nôtre conduite , 6c 
qui ne l’ait fort approuvée contre Labadie. 
Et tous fes grands nciots de Fape 6c de Fapal 
de Rome , de Vatican , à'Inc^uifttion , de Tyran- 
nique^ (ï Impérial» de Monarchiqtte» fervent au- 
tant à marquer les Symptômes de fa fureur, 
qu’il eft ridicule en s’imaginant que le Gou- 
vernement de l’Eglife doive être Repuèliquai- 
Chrétien, ^ même en quelque fafon Démo- 
cratique EccleJîaJiiquement.Qux le lit l’entende? 
Etablir la Démocratie au gouvernement de 
l’Eglife,*- à la. * Morelifie 6c à l’Indepcndante^. 
c’eft y mettre la confuiion , 6c renverfer l’or- 
dre que Dieu y.a mis en fa parole: Iln’yau^ 
roit pas meme d’abfurdité en la conduite du. 
Synode, de déroger quelquefois à fes pre^- 
mieres refolutions .par l’établilfement des fé- 
condés 5 . Le même droit que le Synode Na- 
tional a de changer les articles de la Dilciplr- 
ne commune , Tutilitê publique le requé- 
rant-, on le doit accorder aux Synodes parti- 
culiers , pour les reglemens qui ne concer- 
nent 

En l'àn un nommé Mqrel'voulatintro** 
luire dans les Eglifes de'Et'ancê la Démocratie 
!es Independans, réfuté par urtfçayant traitté ih*- 
iriixié.au memetems p;ir Robert Ëtîene. 
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nent que leurs Eglifes , perfonne n’ï^ôît 
cemot.de Saint Auguftin, que les Conciles 
precedens même plerüersy fe corrigent quel- 
quefois par les fuivans. Cependant Labadie 
réprouvé rien de ce qu’il avance, ny du 
changemenf, ny de la contrariété de nos re- 
glemens 8c de nos refolutionsr bien moins 
qu’ils (oient faits iàns aucun fondement de la 
Parole de Dieu, outre 8c contre elle. Il eft 
vrayqueles R^leitiens Synodaux obligent 
fous peine de Cenfures Eéclefiaftiques , comme 
tous les Colleges légitimés qui font des fia- 
tutSi ont le droit d’obliger ceuxqui en dépen- 
dent (bus des peines convenables. Vn regle- 
ment ou une Loy qui ne propofê point de 
peine, efl une cloche (ans batail qui ne peut 
point fbnner , oaune abeille (ans eguillon qui 
ne fera jamais ny miel ny cire. Et toutè 
compagnie qui a quelque image deJuriiHi- 
âion , eft en droit de dire qa'tWcjuge qu’el- 
le arrête , qu 'elle ordonne , qu’elle enjoint , làns 
(bupçon de 'Tyrannie, l’un doit céder à l’V- 
nite 8c chaque membre à tout le corps }• 
Gomme aufli les Eglifes qui fe croiroient gre'- 
vées par quelque nouveau Reglement , peu- 
vent provifionellement refufer de s’y foûmet- 
tre , 8c en demander le rédreflèment an Sy no- 
defuivant. Le Recours du Synode au irsu fecu- 
lier, pour être maintenu en (bn authorité 
contre les 'Turbulens , bien que nôtre hom- 
me s’en fàcHe fort, eft toutefois trés-legitime, 
PP is que le Souverain Magistrat eft le gardien 
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5 deux tables delaLuy, le Nourricier dç 
.glife, le Proteéleur de fes Canons, & le 
>nfervateur de lès ordres. La Prattique en 
aufli fort anciene en l’Eglifè de Chrifl: j . 
ul de Saraofatc Herelîarque , ne voulant 
int obéir au Synode d’Antioche , qui l’a- 
it condamné, l’Empereur Aurelian, quoyi 
e Payen , à la requête des Orthodoxes , em- 
>ya ion authorité.pour. luy faire quitter ' 
glilè. L’hiftoire anciene eft pleine d’excm- . 
;s que les bons Princes Chrétiens ont don- 
dece jufte foin j Et Labadie imite icy la - 
ix ièditieufè de fès .bons ancêtres les Do- 
tiftesj qui difoient chez Optât , 
peratori cum Zcclefia } Qu’a l’Empereur 
le Prince à le mcler des afïàires de l’E- 
fe ?; 

Secondement'Labadie aceufe fauflement 
tre Synode de Tyrannie fur les Pajleurs j II . 
le premier qui fait céte pleinte, 6c il n’en 
ut donner d’autre preuve que luy, qui in- 
prete à oppreffion, de le voir ramener à l’o- 
illance des Canons , -6c qui prétend qu’on ■ 
f fait injure quand on luy ôte le .moyen de 
*annîfer . toute l’Eglilè 6c de gourmander ' 
jt le monde, -comme celuy duquel ondi- 

f , Tv^tivéî TTUfiTrav ^okh. II .. 

r a rien de li jufte que xl’obliger les Pa- 
ursdes Eglifes Walonnesd’en figmr la Cen- - 
: ' La^die acceptant la vocation d’une . 
;lilè Walônne , s’y obligeoit par cela même 
mme tous les autres : Et félon que les 

' àiCcrk,, 
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difent, il deyoit conoître la condition de ceux 
avec quidi contratSloit. Et nous avons remar- 
qué en fon lieu que les prétextés qu’il alle- 
guoit pour s’en difpenfer, étoientlàns fon- 
dement : outre que pour s’accommoder à fes 
fcrupules recerchés , on liiy ofFroit d’abord 
de ligner nôtre ConfelTion Latine, félon là 
revilion du Synode National de Dorth j mais 
il y voulut auflfi peu entendre , parce que le 
Tanatique Serrurier luy avoit broüille le 
cerveau , & en avoit mêlé la ferrure Le Sy- 
node a aufli eu raifbn de l’obliger , Sc tous 
les Pafteurs de fbn corps à figner la Difci- 
fltneÿ car bien que nous fuyons tous obli- 
gés à la garder par céte feulé confideration 
que nous fbmmes Pafteurs, fervans dans les 
Eglifèsdu pays, 8c ainfi fournis aux ordres du 
Synode National , le mauvais exemple de 
Labadie nous a obligé d’en ferrer le nœud, 

. par la fignature de chacun j céte bonne loy a 
' deu naître de fes mauvaifes mœurs. Il efl: bien 
étrange qu’il fe cabre làdefTus, 8c qu’ayant 
figné en France , 8c la Gonfeffion 8c la Difci- 
pline des Eglifesde France, comme c’eftlà 
l’ordre , il ne veuille rien figner de tel dans 
"les Provinces Unies. Ce n’efl pas une op- 
prefTion Tyrannique, mais un honnête 8c 
'agréable devoir , pour les bons 8c les fideles 
Pafteurs, de s’attacher aux Liturgies ^ aux 
formulaires , 8c il n’y a que des broüillons 
independans , 8c des orgueilleux Fanatiques, 
qui refufent de les obferver. Nous avons re- 

, 
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é cy-deflus fbn Exercice prétendu Erophe'- 
’4e , 8 c fait voir que l’on a été bien fondé 
n condamner l’entreprilè 8 c le livre qu’il 
a compofé. On n’interdit point la liberté 
:rire à ceux qui en Ibnt capables 5 mais 
:e qu’un livre mal écrit 8 c qui contien- 
it des doârines dangereulès , fe diftri- 
nt par tout > lèlon que la ' lettre écrite' 
eure , efl; beaucoup plus nuifihle que 
[ieurs Sermons prononcés à un ièul trou- 
u laDi^ipline du pays , â laquelle tous^ 
Freres Flamens font afifujettis aufli bien 
: nous , ne permet point aux Pafteursy 
publier aucun livre, làns étreveu 8 c ap- 
iivé de ieurs Confrères j Tellement que 
tadie railonne fOrt riaal, quand il eonclud 
a liberté de prêcher, que tous les Mint- 
sont', à celle. de publier ‘ 8 c de faire im- 
ucr de tels livres qu’il leur plaira, làns 
fure 8 c làns approbation. A celuy à qui 
aermis le plus,on ne peut refulèr le moins> 
is celuy- là n’a pas le droit de faire le plus, 
ui le moins eft accordé: Cét ordre étoit 
ulàge ^devant que l’on fcut en ces Provin-^ 
que Labadie fut au monde : 8 c de quel 
it Pen devroit pn dii^nlèr, prindpale- 
nt, apres que l’on a veu que rien ne fort 
fa' plume , qui ne foit fort extravagant 
Tes-erronné ? Penlè-t*il que pour tran-^ 
r orgueilleulèment du Dodtéur , fans* 
il en ait jamais receu le degré , 8 c du Pro- 
^ur en Théologie, làns qu’il ea ait n>r 

L ' ■ le 



le cara(5lere ny la vocation , il doive ctre. 
exempt d’une obligation à laquelle tous les 
Payeurs de, ces Provinces fè foûmettent fans 
difficulté. _ 

La troifieme lifte qu’il fait des prétendus 
fibiis de nôtre Gouvernement, en V autorité 
ahfolu'é fur les Eglifes entières » que s’arrogent^ 
nos Synodes , eft de même , aloy que les prece- 
dentes. 11 eft fort raifonnable*, qu’ils évoquent 
à eux la connoiffance des caufes i'/npor.tantes,. 
qui troublent les Eglilès , ^ qu’elles ne peu-t 
vent pas terminer patelles riiémes. Auffi les 
Synodes font en droit dans les caufos des Egli- 
fos dévolues devant eux , decajfer &de refor- 
mer les lèntences que les Conftftoires parti- 
culiers y avoient rendues , comme . il fe prat- 
tique par tout où il y a fubordination des 
Compagnies inferieures, 8 c moindres aux Su- 
périeures 8 c aux plus grandes. Et bien que 
jamais il n’y eut d’écrits plus formellement 
diffamatoires que ceux qui font fortis fi fou- 
vent de la main de Labadie, 8 c de là petite tête, 
îlfuppofofottementqueles Fleintes que l’on 
a porté quelquefois aux Synodes contre luy - 
& contre ceux qu’il avoit engagé en fa fa- 
diion, ne dévoient porter .d’autre titre que 
Li&elles diffamatoires 3 ôc qu’on luy a dé- 
nié la juftice , lors que l’on n’a pas voulu, 
exercer d’injuftice 8 c de violence en fa conr 
Cderatiôn. On, ne peut auffi improuver quén 
des procès d’i n) u res , & dejr coups' fourrés. 
Synodes prenans tant qu’ils peuvent la 
, • ■ ^ ' X vbye. 
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)Ve ~de raccommodement ann|ble & de 
mnefite Chrétienne , ne veüille pas lire ny 
aminer à la rigueur » les écrits , les Ktquét&a 
les ABes des parties*. Conftanti a le Grand 
uûde la forte au premier Concile de Ni* 

.* , déchirant & jettant au feus tous les me- 
)ires , tous les placets , & tous les écrits 
urieux, que les Evêques luy avoientpre- 
lté les uns contre les autres. On peutaufli 
îlquefois en > condamner quelques-uns 
s les oiür , quand ils iè lailTent condamner 
•contumace j Mais tant s’en faut que nos 
iodes ayent jamais refufé d’oüir Labadie, 
il a au contraire toûjours agy par des fins- 
imtoires, en refulànt decomparoîtfe 8c • 
>fentant de l’audience. On ne luy a jamais 
mé le tort 8c à ceux de {à faâion , que la 
ice ne le-requit , & leurs procédés contre, 
leur du Moulin avoient été’ fi corrofîfs y 
rellement éloignés des reigles de la jufti- 
c delà charité, feulement pour fatisfaire* 
HayneSc à la Paflion extreme de cét Em-r 
té, quiyavoit été Juge 8c partie, qu’ilj 
jt biea les annuUer , toutefois avec èéte 
:i fication ,'que l’on procureroit-aux occa-t 
.s un autre employ au PerlèCuté,.afinde: 
? place à' la Créature 8c à l’intrus de La-: 
ie ; félon que toute cette afiàire eft exa*- 
nent reprefènt^ au a. 3 . art, du Synoda< 
^aerdem 

.’uf^c des taxes pout leS’ frais communs ' 
î p.rattiqvié de tgut tems en nos Synodes,* 

■ L avec- 
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avec autant de juftice, puis qu*elles fe font 
au marc^la livre , 8c le foi't portant le foible^ 
que d’abfbluë nece(îité > puis que nous n‘a- 
vonspoint d’autre fonds pour y fournir. On 
n’ordonne de C//ïj(/êj que lors que laneceflîté 
du cas , ou l’opiniâtreté des parties oblige à 
une décente fur les lieux j 8c cy-dcfliis en fbn 
lieu, nous avons juftifié nos ordres touchant 
le droit de l’Eglife Synodale, qui ne pofant 
ny jurifdicSHon ny puiffance, mais une fim- 
ple direélion provifîonnelle , ne contrarie 
point , comme Labadie le fonge en fon Par- 
nallè, àlaDifciflineEcclefiafiique, qui veut 
qu' aucune Eglife n'ufe^authorité ^ n^ exerce 
fur Vautre ^ jurifdiclion. Il le témoigne fi 
peu informé de la Difcipline Ecclefiajîique , 
comme il ne fe foucie jamais de l’oblèrver 8c 
de s’y foûmettre , qu’en l’allegant icy Ibus 
un N. B. ce n’ell que pour avertir le Leéteur 
de fon ignorance. Peut-être qu’en fes ver- 
tiges, il s’entrefouvenoit de ce que porte la 
Dilcipline des Eglifes de France, chap, 6. 8cc.- 
Etcefut fur ce même pied qu’au Synode 
National de la Haye en l’an iy 8 < 5 . cét article 
fut couché en ces termes, l’art. 77. 8cc.^e 
qu’à fuivi nôtre Difcipline ordinaire reveuë 
au Synode National de Dort, art. 84. Nulle 
J^glije n'aura primauté ^ domination fur les 
etutres Eglifes , ny femblablemmt les Tajîeurs 
fur les autres Pafieurs , ny les Anciens fur les 
Mitres Anciens , ny les Diacres fur les autres 
IDiacres j Où nous voyons que Labadie a fub- 
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aéV autorité à la primauté jSc lajurifdiBion 
idominatiom Cependant ny l’une ny l’autre 
s’attribue parmy nous aux Eglifes Synoda- . 
pKiis que pour mieux faire connoître, qu’en 
:jui ne concerne même que l’ordre exte- 
ir , nous ne voulons point qu’aucun entre 
fgaux ait du pouvoir fur fbn égal* bien loin 
l’avoir indefiny fur tous les autres , chacune 
nôtres l’eft à fon tour , comme chacune à 
, tôür a le droit de convoquer le Synode. 

De CCS thefes generales , il dëcend à fbn 
potheiè, & nous fait un crime de ià fu- 
nfion au Synode de Naerden. Il n’oublie 
int des l’cntree , tant il eft plein de fby- 
me, de prôner fes loiiangcs , ne trouvant 
nt de meilleur Apellcs que foy pour le 
trait de fbn Alexandre. Il allégué fbn âge 
i eft prés do foixante ans. Mais il n’en a 
int fait paroître ny la prudence ny lelènsj 
auroit bien fait de fè fbuvenir que dans 
triomphes des Empereurs Romains, on 
>refêntoit l’imprudence 8c la mauvaifè con- 
ite des ennemis vaincus par un vieillard 
que Juy , vêtu d’une robbe de pourpre ' 
i êtoit celle des Sénateurs, avec unepe- 
e ampoüUe d’or pendue au col qui êtoit 
rnement des petits cnfans. Ses forvices en 
s Eglifes, bien loin d’avoir été longs bons» 
oy qu’on l’y eut admis trop tôt, 8c lors 
’il n’avoit point encore depoüillé le Moy- 
, ont êtê courts mauvais j ayant en 
es peu de tems fèrvi dans quatre ËgKfes 

Lj. . diffc- 



oincrenres, ou il a par tout tait beaucoup 
plus de mal , de trouble 8c de defordre , que 
d^’edification 8c de bien : 11 fe décrit, connu 
renommé par tout pour fon avoir , pour 
fes talent , pour fa pieté , ^ dont les Ecrits ^ . 
livres donnez, en nombre au public, témoignent 
la pure doéîrine la bonne vie : Mais iesli- 
vres du moins publiés en ce pays, feront des 
monumens eternds de lès herdles, de fon 
orgueil, de fon ignorance, 8c de fon Iiu-‘ 
ineur turbulente 8c lèditieuÆ: Si nourri en 
la vie Jefuidque 8c Monachale, il a peu rete- 
nir avec Ibiiplefle , la forme extérieure dé la 
pieté, on a aflè's reconnu qu’il en avoit re- 
nié toute la force, auflUes^^xnes ne font 
jamais plus redoutâtes qiî^‘^ôrsqu’elles imi- 
tent la voix des Pafteurs : Il fe peut bien plus 
vanter d|une grande que d’une bonne rewf);?;- 
mée , lèlon que les tonneaux vuides relbn- 
nent le plus j lès talent 8c Ion ff avoir ne con- 
liflent qu’en fa prefomption , 8c faute de 
connoîrre , comme l’Ange de Laodicée , qu’il 
.eft pauvre ^ miferable ^ aveugle ^ nud, 
Apoc. 3 . 1 7. Et au véritable tableau que nous 
fommes contraints d’en donner , on void , 
qu’il n’a été connu de ceux qui l’ont bien 
étudié, que comme l’Herefiarque Marcion 
le fut chez Eufebe de S. Polycarpe. Il pro- 
duit lès belles mmbreufes atteftations, com- 
me les Charlatans fontles leurs, pour mieux 
débiter leurs drogues ; Car dans les remarques 
que nous donnons au public d.e la conduite 

vicieu- 
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quelle maniéré il les a obtenues ; Cer- 
il y a de quoy s^étonner , qu‘ü été 
ailleurs que^es^ témoignages le depeî- 
ent , acquMl fe feit paroîcre totft autre en 
■Provinces. H crie apres la perte deyow /e- 
iim & Amentique Faftorat , comme un 
eugle apres fon bâton , bien qu’il n’ait rien 
rdu que par fbn opiniâtreté & par fbn or- 
eil j qu’il retiene encore de fon imaginai- 
Paftorat tout ce qu’il en avoit reçu étant 
fuite, par l’ondion Sc l’ordination de i’E- 
que de Bazasj Et même on fouffrira par- 
y nous , qu’il s’y tiene retably par fa fufpen- 
Dn à Naerden & par fa depoütion à Dorth, 
qu’âinfi il s’en retourne d’où il ell venu. 

1 tout ce qu’il allégué pour infirmer fa fuf. 
infipn à.Naerden , il n’y a ny lel ny faucél: 
ne faut qu’en lire les Aéfes dreffés au Synd- 
pour en connoître la Juftice. Et félon la 
ifcipline Article yy, il ^ivoit déjà mérité 
□n feulement d’étre fufpendu , mais d’étre 
)folument depofé pour le refus qqjil avoit 
it de figncr nôtre Cqnfelfion , fans tou- 
•s feé autres incartades» " Il eft faux quef la 
ifpenfîon ou la‘ depofition d’un Miniftre ne 
: puifïè faire félon la Difcifline , que pour 
es crimes infamàns ^ funtjfctbles par le Ma- 
ifirat: On ne peut mettre en ce rang tous 
:s péchés pour lesquels fe doit decerner cete 
eine par l’article 8o. de la Difcipline. Et 
-abadie s’efl rendu affés coupa^bleSc defaujje 

L 4 ■ 




■ eu QU cru acs laaepenoans oc non pas acs ré- 
glés de la Parole de Dieu ou de ion Ëgliiê. On 
ne void rien de tel en toute la prattiquede 
. l’Antiquité $ Par une maxime û étrange les 
^ConfidmFes ne podrroi«it point &mblable- 
.ment prononcer de.cenfiire.tty de fulpea- 
fion contre personne, âns avoir donvoqué 
.tout le peuplent tous les membres delàcom- 
^munion de l’un& l’autre Sexe, afin d’en pren- , 

^dre les avis t^e par tête. Etil ferrntbienridi- | 
. :^ule de.s’ka^iaer , que le! corps d’une K- j 
^glilè en & plus grande partie étaitt preoc- 
.cupé par l’artifice d’un ^uâeur> Hereti- 
'que ou Schifnôatique, ou detous les deox, te 
Claflès Sc les Synodes ne pnfieat exercer 
.contre un tel , que de l’avis ou de l’aveu de 
-ceux , qu’il aurait dqaiàfeâé de. {cm Venin. 
.Àuffi peu devant -que d’en juger te; dcvrôit- 
<>n premifm>'m^yfnt/<yer à fin Cousin i 
puis que te Confiftbire en tdcas, doit fui- 
>,vre.le jugeinèiit delà Coïùpagnie Séperieu- 
ïe Clafiicale ou Synodale y acquidoer : U 
.cft , qu’on ne l’ait peu fufiendre qu'il 
n'ait été menacé convaincu,; eontumacé» 
que toutes lés formes en td ',cut requifif 
ft eujjent ité filfirvéesi Car uflbCXHi^hte ouuti 
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evenu ne peut être tout enferrtble ouy 8c 
ntumacé'i il pofbit malfès jettons, ens*i- 
aginant que l’on garderoit toutes leslon- 
icurs 8c toutes les formalités de la Rote de 
orne en fon af&ire , 8c que cependant il 
gneroit le tems, fortifieroitfonparty , 8c 
érmiroit le Schifme auquel il buttoit. Car 
n fait étant confiant 8c avéré aufll clair que 
lumière du Midy , il n’y falloit pas tant 
: façon. Il eft faux , qu’on l’ait fujpendu con~ 
e toute forme contre tout ordre , contre 
Hte coutume ty toute toy , fans y a'uoir par 
Synode ny jujie matière ny -pleine autori- 
} 8c c’efl: un foible refuge , pour un hom- 
le juftement condamné > que fe prendre par 
s réglés delà chicane au defaut desforma- 
lés , ou d’alleguer l’incompetance de fes 
jges. Mais on renvoyé ces bagatelles à l’e- 
irit de Labâdie 5 de qui les difeours reflèm- 
.ent à la monnoye des Lacedemoniens , qui 
1 groflè 8c pefante mafle étoit de fort bas 
rix. Sa fufpenfion ne fut arrêtée à Naer- 
sn , comme il fè void en l’article 9 . des relb- 
itionsqui s’y prirent, qüe conditionnellement^ 
: au cas qu’il ne donnât point i la Clafle de* 
inée à Middelbourg une fatisfàélion fufïî- 
mte pour en empecher l’efïèt. Elle fut no- 
fiée par des lettres du Synode à l’Eglifè dû 
liddelbour^ 5 Au lieu de donner quelque 
itisfaéliona la Clafle, pour fè garentir de 
ke Cenfure , il y agit de la façon feditieufe 

: rebelle meme au Magiftrat , que l’on dé* 
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jufques à l’efifufion du lang. Enfin céte fuf- 
pcnfian fut approuvée comme Jufte , com- 
f i me Canonique, & comme Necefîàire, par 
‘ les PuifiTances Supérieures, qui furent obli- 
i ge'es d’employer leur autorité contre ce Tur- 
r bulent, pour le contraindre d’obeïr. Qu’elle 
n ait point ete faite contre le ^^runiverlèl 
P ■ del’Eglilè, il le reconnût afles lors que s’é- 
tant emparé par une voye de fait, tant de 
. la Chaire que de la table defiinée à la cele- 
I , laration delà S. Cene, qu’il diftribua à bien 
peu de gens forttumultuaircment, &avec 
: une infigne profanation du Sacrement, il 

* en oüyt plufieurs qui crièrent au ^akre 
contre luy, & fe témoignèrent extrêmement 
feandalifés de fon procédé. Or cen’dlpoint 
; ’ fans Myfiere qu’il déclaré que fa fufpenfion 
j ait ete faite wîoxw ^ fon regret , qu’au regret 
' de ceux de fon Confifioire , qu’il avoit enga- 
I gé dans fes intérêts & à celuy des gens de bien : 

' Car outre que pai la il exclud du titre de^ewr 
de bien tous ceux qui à Middelbourg ap- 
prouvoient céte Cenfure , 8e par confequent 
les Magifirats mêmes , il témoigne affés 
qu’elle luy arrivoit à fouhait , peut-être pour 
faire entendre à lès vieux amis dans le Pa- 
pifme, qu’il étoit bien-aife d’étre défait du^| 
titre de Predikant f Mais du moins parce qu’il 
; y trouvoit le moyen d’avancer 8c d’autho- 
rilèr le Schilme , qu’il meditoit 8c prepa- 
roit de longue main. Il ne faut que lire . 

Parti 
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irtîclt p. du Synode de Naerden, pour y 
oir les juftes motifs de (àfufpenfion, qu*i|i 
e'reprefente pas dans fon Maniftjie avéc 
les de bonne Foyj marchandüè fort ràfê 
un' homme de fi robe &de fon humeur, 

: laquelle fo trouve peu en fi boutique, 
vec lequel fi l’on conféré Je rapport quô 
.abadie feint d’en faire icy , l’on trouvera 
u’il- n’y a rien oublié qu’à reprefenter inge- 
ument la vérité. 

Cependant au propre conte de Labadie il 
eut ailes de quoy non feulement le fufpen> 
re , mais aulli le depofer , en tous les fix 
;hefi qu’il a rapporte avec toutl’injuftede- 
uifèment qu’il a pû. Quant au premier , il 
roit déféré luy-méme au Synode la con- 
oilfince de l’accufition atroce , intentée- 
outre la Perfonne &le livre du Sieur Wol- 
ogue , le Synode ayant examiné l’affaire , 
v^ec toute l’application poflible, tant fur le 
apport des CommiflTaires , établis à Flelfin- 
;ue. , pour l’examen de ce livre , que fur 
oüye des parties ,* trouve le Sieur Wolzo- 
;ue & fon livre innocens des herefies 8c 
les crimes que Tautre luy avoit imputé; 
c prononce unanimement que celuy-cy 
levoit en* plein Synode reparer les injures 
àites à l’autre , & déclarer qu’il en étoit mar- 
i. Il refufe d’obeïr , cité meme par deux 
’afleurs pour venir fitisfaire à céte fenten- 
;e , afin de n’y point fitisfaire ; il fè retire do 
Sfaerden 8ç du Synode, duquel il étoit 
0 1 . L 6 
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•bre , lans prendre conge de la Coffipagnie. Et 
icéte feule contumace ne fuffifoit-elle pas pour 
le faire fufpendre de fa charge ? N’étoit-il 
j>as raifbnnable que refufant d’ccouter PE* 
glife & le Synode, en une caufe qu’il avoit 
fuy-meme foûmis à fon jugement , de fi- 
tisfaire à la fentence qu’il avoit luy-méme 
pourfuivie, & de reparer l’honneur Sclare- 
putation d’un fidele ferviteur de Dieu , fbn 
Confrère, &fbn PredeceflèurenrEglifè de 
Middelbourg , qu’il avoit fi outrageufèment 
blefle enfàcruelk&fànglante dénonciation, 
ïl fut prononce' digne d’étre tenu déformais 
pour un Payen 8c pour un Peager ? Matth. 
18.17. Luy qui avoit agy fi fèverement con- 
tre le Sieur du Moulin fon Collègue , que 
de luy refufèr publiquement à la Table fa- 
crée les précieux Symboles du corps 8c du ' 
fàng dejEsus-CHRiST, ce qui portoit 
avec fby une excommunication folemnelle* 
& de paflèr en fuite avec fbn Confiftoire i 
une formelle fufpenfion du même Sieur 
du Moulin , jwur des injures jperfbnnelles , 
qu’il pretendoit d’en avoir reçu , 8c fur les- 
quelles il avoit refuféde luy fatisfaire &de 
luy demander pardon comme le Confî- 
ftoire l’avoit ordonné , ainfi que luy-ménle 
le recite en fes f teintes Apologétiques ? a-t’il 
eu aucun fujet de fè pleindre de ce qui s’eft 
fait par le Synode de Naerden contre luy , 
refufant de fatisfaire à une fentence renduèf 
en jugement contradictoire , 8; de reparer 
' . l’hon* 
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'Kottôeur d*un Miniftre , qu*il aVoît fî crueî- 
?ment & fi fcandaleufement ofiçnfé , 8C 
’enfiiyant contumacenent du Synode & de 
} ville de Naerden , pour ne point obeïr ? 

Lt quoy,'Monfieur de Labadie, n’aviés vous 
oint appris d’Adotîibeièk , quelajufticede 
)ieu,rcnd aux méchans,le même traittemént 
[u’ils ont fait à leurs prochains, & que les Ju- 
isconfultes obligent chacun de fouffirir que , 
*on exerce fur luy le meme droit , qu’il a 
^oulu prattiquerfur les autres ? Replyés s’il 
'’onsplait la veuë fur tous vos injuftes proce- 
lés, fous le nom de vôtre prétendu Confi- 
loire, contre vôtre compagnon en fervice, 
ans fopport , fans charité , fans compaflion, 

5c avec des violences extremes , & recon- 
aoiirés par là que le Synode de Naerden 
irous a traitte avec bien plus de julHce 8c 
moins de. rigueur , en des làutes beaucoup 
plus énormes , apres avoir foufïèrt & fup- 
porté fi long-tems tous vos étranges emporte-» 
mens, 8cen fuitte d’une contumace fi opi* 
niâtreSc fi évidente. 

Mais pour faire voir , que dans toutes les 
Exceptions que cet homme produit contre 
nous , il couvre là vergogne de fueilles de i 
figuier , il luflit de remarquer , qu’il n’eft 
point condamné pour avoir dénoncé le livre 
du Sieur Wolzo^e (bien que ce terme foit 
pris des procédés de l’inquifition ) 8c com- 
me n’ayant point eü le droit de le faire fat 
confiience , ny pour y avoir feit intervenir le ^ 

L 7 nom 
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nom ue jon ^onjtjtotre , pour joiicr plus 
- roülle de {h pafîîon , quoy 

qu il fbit con liant que devant céte dénon- 
ciation, il n’y avoit peut-être perfbnne de 
ion Confiftoire qui eut veu ce livre , ny per- 
sonne, nous 1 oibnsalîeurer , qui fut capable 
de le lire 6c de l’entendre s Mais il a été con- 
damné pour l’avoir dénoncé fauflement , & 
pour n’avoir rien prouvé t qui peutfbûtenir 
1 atrocité^ de Son acculàtion j Pour en étant 
Conllitue l Exutninuteur avec d’autres par 
une trop grande condeScendance , n’en avoir 
point communique avec Ses Coexaminateurs, 
& ny avoir point fuivy les ordres, quiluy 
avoient ete prelcrits j Pour avoir blâmé & 
le livre ^fin Autheur , ( le Synode ne s’eft 
point lervy du mot de calomnier , ) déchar- 
gés des aceufations , tant par les autres Exa- 
minateurs , que fur une due 8c légitimé con- 
noifîance de caulè , par le jugement unifor- 
me de tout le Synode. Et comme il avoue 
,que les termes de la Dénonciation étoient 
trop rudes é' pouvoient être plus doux , aulTi 
ne Sert de rien que le Dénoncé ne voulut 
pas que l’on y altérât rien , apres l’injure 
faite & prononcée en plein Synode , parce 
que plus elle étoit atroce , tant plus gran- 
de réparation en devoit-il attendre. Etant 
icn remarquable, que ce beau Dénonciateur 
ctoit h peu prêt, 6c fi mal inftruit, de ce 
quecontenoit le livre qu’il denonçoità Flif- 
ingue, qu au lieu de joindre à ià denoncioc 

don, 
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ion, laipcoinLatiuu ucs panugcs ov. uci pru- 
)ofitions du livre , qu’il taxoit refpecbive- 
nentde Socinianifme , dePelagiani{«.ne,de 
iemy Pelagianifme , d’Arminianifme , de 
îlafpheme , de profaneté & d’impieté , à 
[uoy, félon l’ordre 8c lajufticé, il pouvoir 
itre obligé fur le champ , parce que celuy 
[ui iè conftituë Dénonciateur 8c Aceufateur 
n jugement, doit avoir toutes fès preuves 
>rêtes, il ne s’en pût rien tirer* ny par le 
)cnoncé auquel il s’étoit chargé de lesen- 
'oyerpeu detems après, ny par lès Coexa- 
ninateiirs , qui âirent obligés de deviner à 
[uoy le prenoit la Dénonciation , que fix 
nois apres au Synode de Naerden. Il atten- 
oit,, comme autrefois le Cardinal du Pér- 
ou , fts manu lcrits de Rome. Auflîtous/w. 
Ttprimés tant' en Franfoü j qu'en Fla?mn 
n Latin , auquels il nous renvoyé mainte- 
lant, n’ont paru qu’aprés que l’aftàire étoit 
ugée , 8c c’a été, comme l’on dit, de la mou- 
ardc apresdiner ; Et le refus q -’’’ 
isfaire à la lèntencedu Synode 
le procedoit la confcience , 

l’cn a point , ny qu’il fut èien ajjèuré c 
! aine U , que le Synode aujjî bien que IVolzogue 
rroit i ou qu’il eut foin de ne point trahir la 
lerité y pour laquelle il n’eut jamais de foin 
c qu’il n’entend pas j mais de fon orgueil 
nfupportable à prefumer beaucoup plus 
by lèul que de tous les autres enlèmblej 8c 
le ce qu’il penfoit trouver en ce rencontre, 
n t 9 C ce <1 



i3e quoy {bûtenir le Schifme qu*il avoît ftiî- 
nutéde longuemain > ayant un prétexté plaü- 
üble de rompre avec nous, en nous accu* 
iànt d’étre des hérétiques 2 c des fauteurs d*he^ 
tefîes. 

Quant à fes livres publics contre l’accom- 
modement de Fiffifingue ,(jl nous eft facheuX 
de le devoir fuivre pas à pas dans fès vaines 
redites^Onf^uraeequi en eft , fi l’on veut 
prendre la peine de lire les articles 4 . y. 2 c 6 . 
du Synode de Naerden , 2c en même tems, , 
ce qui fè peut répondre à lès défaites. 

Dqa bien qu’il fèigne^ljue les livres im- 
prouvés par le Synode , s’imprimoient ou 
peut-être s’achevoient d’imprimer à 
tiam, au tems de Viiccommodefnmt de Fliflfin- 

f ;ue, toutefois ils n’ont été ny dijlri^ 

ms par Labadie qu’aprés l’accommode^ 
ment , en vertu duquel il étoit en confcience 
obligé de les fupprimer. Qui plus eft, ny 
en l’article de là fulpettfion , ny en tous les 
autres du Synode , il n’eft point parlé ny de 
lu ILiformation du Tttftorat , ny du Manud 
de Pieté i bien qu’il ait l’eftronterie de dire, 
qu’on a fondé fa fufpenfion fur l’impreffion 
de celuy-eyiduquel le titre fent afles Ibn Moi* 
ne , comme l’inlcription de l’autre eft ridicu- 
le, lè pouvant faire que des Pafteurs ayenc 
belbin d’étre Reformés,mais non pas le Pafto*- 
rat, qui doit être, étant bien exercé, l’orga* 
ne de la Reformation. D’ailleurs l’article de 
l’accommodement , parle généralement des 

trmth 
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r^és en Théologie de quelque mutiere que ce 
oit , étant fort dcraifonnable de vouloir ex- 
:epter de cête réglé ,t des livres de DoSlrine 
Zhrèmm de pieté 5 finon parce que la 
rhéologie de Labadie s’éloigne fort de la 
)ieté & de la doétrine Chrétienne. Outre 
ju’il feroit bien facile de feire voir en fbn 
\ÏAnuel beaucoup de propofitions erronées, 
nofiachales , fenatiques , éc contraires à la 
mérité dogmatique de Ja Parole de Dieu: trf- 
ement qu’en effet il tty avok qu* à lire tous 
es difs ltvres pour ^oeriper , qu’il neies fàlloit 
Das avoir imprimé , 8c pour les envoyer au 
hffran. Tant y a qu’au fiijet de ces livres La- 
badie donne les mains , prétendant fèule^ 
nent , queiesdeux petits cas de laSfitibutiotty 
iaite de foa ordre apres l’accommodement, 
k niée impudemment au Synode par un in- 
rame membnge , ne font que des peccadilles, 
ftei rdétoimt pMi des fiqets^ {ujpeùfion Pafh‘- 
fote\ (^ des matières d'excommuuication. Car 
il veut -que l’on regarde fes fautes avec des 
luneves d’eioignement , qui diminuent les 
objets, 8c qui font une mouche ‘d’un Elé- 
phants né “regarde celles d’autruy 

qu’avec ufi microfèôpe pour faire un Elé- 
phant^ d’une mouche : Pour le moins il nè 
pexét vÛQT Cixitfes^deùx petits cas t qui font Idf 
moindtés entre lès autres juftes caufes de fà 

l’a fuivic, 
tous’ceiüE 
fon Co3- 
legue. 



fu^>enjSon 8c de la depôCtion qui 
ont biauGoüp jdus d’atrôeité que 
qu’il rmputûieaà Sieur dii Moulin ^ 
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légué, lorsqu*abufàntdunom&de Tautlio- 
jitédefon Confiftoire, duquel il étoit l’in- 
.telligence mouvante il agiflbit contre iuÿ 
par fufpex^n rafior^tle 6c txcQmmftnica- 
tion ; Car on ne peut fufpendrc un PafteUr 
de la iainte Cene qu’en le fuipendant par là 
meme de Xon minillere , l’uiagc des. Sacre- 
mens ne luy pouvant être interdit , tant 
qu’il retient le droit de les admin^lrer aux 
autres. . 

, Ce qu’il rebat encore de les deux traittés 
de la Tuijfma ^ccUfiaftiqm 6c de VExtrcke 
Frophetiqta , a déjà été réfuté en ion Heu. 
lleft bien ridicule.de maintenir, quelaprt- 
pofition cenfurie au premier, n*y eji pas dans 
les termes ^ dans le fens de l'article Synodal , 
puis qu’en ce Manifefte il la maintient encore 
fortement, la retient pour un às&theoremesdR 
fon Schifme , en cotte la n^ative comme 
l’une de nos herefîes qui l’obligent à. nous 
quitter, 6c prétend que tout ordre Zcclefiafti- 
que ejl purement humain } qui-ne le lit pas 
formellement en l’Ecritur^! Auflî il np con- 
fidere pas, qup les ordres Eçclefiaftiques ne 
font pas tous , ny toûjojurs de dmple bienfèan- 
te , mais fou vpnt de peceffité -, 6c que même 
ce qui fbuvent n’étoit • que de bienlèatîce6c de 
libertés» fieri , requiert hic nunc , comme 

l’on parle dans les Ecoles , obligation; ne- 
ceflaire in faHo èjjè \ .Quoy qu’on luy avoué, 
que nul ordre, ne lè -peut établir enl’Egliièj, 
qui tourne à la charge de la Liberté Ckr.iXip^ 



"Réfutation. Aff 

Mais le bon homme n’a point enéore 
>pris ces matières, 6c en parie comme ua 
meugle, des couleurs. Q^nt à fcs propofi- 
onsde l’Exercice Prophétique , iinelesvoid 
1 chap. i 4 ..dela i.Cor. 6c en d’autres lieux 
î TEcriti^rc, que comme’ les petits enfans 
Dyent.des Centaures, des Cavaliers 6c des 
ions dans les hues : £t dans ce livre fe trou- 
înt t^t d’autres propofitions erronées 8c 
►uakérienes , d’une confequence tres-dan>- 
^reufe , 6c fi difiinâement reconnues par }e 
ynode.» qu’il fèroit bien plus difficile d’y 
^marquer à chaque page des afièrrions on* 
lodoxes , que de n’y en point j^rouver d’he- 
Todoxes , de fanatiques 6c d’erronées. Et 
ui doutera que<;es Erreurs 6c en leur matiez- 
: 6c en la maniéré de leur publication, 6c mi- 
; déjà en prattique de confufion , par un 
xemple fans exemple :dans Ics'Eglilès Rej* 
armées, ne Euf^ntzffé$ importantes ^ pour 
lire procéder à la cenfure 8c à la fulpenfioa 
e leur Autheur , qui au lieu de demander 
’y être oüy, s’enfuyoit par contumace du 
^'node, de crainte qu’on ne l’obligeât d’en 
^pondre ? S’imaginc-t’il que l’on eut be*. 
Din d’un fi grand détour , ou que le pre- 
nier u'vü que le livre méme.donnoit , 6c par 
es termes li formels, 6c Ibûtenu par la prat- 
ique de.ee Chaos , mife en train, à Mid- 
Iclbourg , ne fuffit pas à ta condamnation ? 
Zq qu’il allégué- pour juftifier fa rctrait- 
e du Synode .de Naerden > par, laquelle 

U 
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aloy que l^refte: Jamais perfbnne d’un Tain 
jugement croira qu’il en eut Vordre de VE- 
£life de Middelhourg , & que cela fut porté 
en iès InfiruVlims. Car l’Eglife de Middel- 
bourg en envoyant fes Députés au Synode, 
pour y pourfliivre le jugement fur là dé- 
nonciation contre le livre du Sieur Wolzo- 
gue & fes autres interets, auroit agy con- 
tre les formes & bien imprudemment, d’or- 
donner à fes Députés de rompre avec le Sy- 
node & de s’en retirer, au cas que le Juge- 
ment de la Compagnie fut favorable à l’ac- 
cule, ou ne le conformât point à leurs pré- 
tentions t Ce n auroit plus ete lè loûmet- 
tre , félon les lettres d’envoy , aux refolu- 
tions qui s’y prendroient par les avis com- 
muns , mais ordonner & prelcrireque l’on 
y fuivroit les leurs : C’auroit été apporter 
au Synode la minute de la Sentence qu’il de- 
roit prononcer , comme l’on apportoit de 
Rome , au Concile de Trente , les Canons 
^ui s’y dévoient établir, &le S.Efpritqui 
les y drelToit dans la valilc du Poftillon j & 
non pas y venir pour en remporter, ce qui 
y lèroit juge de plus convenable à la vérité, 
ilajufticeôc ila Paix. Que fi ces Meflîeurs, 
non pas tant Députés que Dépités , eulîent eu 
ces prétendues infirnHions ^ l’ordre 8c la julli- 
ce requeroient qui lesvinflent produire mo* 
deftement au Synode , pour y exculèr civile- 
ment la necelUte de leur depart,pour ainfi s’en 
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tirer de meilleure grâce & (ans une m'ani- 
fte ruprare* Outre que Labadie & fb» 
ondeputé , comme il eft porté par l’article, 
soient promis de comparoître , alors qu’ils- 
ibfènterent, ne s’étans pas encore aviles dé * 
•etexter ces InflrncHons imaginaires, pour 
1 pallier leur fuite & leur rupture, qu’ils 
mient voulu premièrement couvrir par la 
ttre injurieuiè 8c infolente que Labadie 
i-oit diéfé àMonfieurfon Condeputé , pour 
re prelèntée au Synode fous le nom de 
duy-cy, 8c agiflânt comme lefinge qui le 
rt de la patte du levrier pour retirer les 
larrons du feu. Certes le plus qu’une Eglile . '> 
Durroit faire en lès InfiruBtons , ce lcroit 
î charger fes Députés au Synode , d*’y prch • ^ 

•lier en cas de cecy ou de cela, mais non pas * ! 1 
; rompre 8c de s’en retirer j étant au c6n- v? 
aire de l’intérêt de chaque Eglilè , que fes ^ 
>eputés y relient jufques à la fin , pour avoir 
ceil, fur ce qui s’y fait, 8c pour prevàm^;'"^ 
u’en leur ablence l’on n’y prenne quelque 
?lblùtion , qui tourneroit à lôn préjudice, 
t bien que Labadie s’avisât de cête fourbe, 
our prétexter là retraitte, toujours en execu- 
on du deffein confiant de former le Schif- 
le, qu’il a enfin fait éclatter, portant en là 
ervelle par un pouvoir illimité 8c non pas en 
i pochette les infiruBions de Ibn Eglilè au Sy- 
ode , pour les feindre 8c les fuppolèr aux 
ccafions , telles qu’il jugeroit à propos. Si 
ft-ce qu’il eft vray au fonds que comme Dé- 
puté' 
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etüit plus attache aux ordres du Synode, 
comme d’une Compagnie Supérieure, <ju’à 
ceux de Ibri Confiftoire fubalterne & infe- 
• rieur au Synode, & qu’il n’en pouvoir par- 
tir à larfüurdine Sc à la derobee, comme au- 
trefois de TJiololè , fans ie rendre undefer- 
teurdefacommiflion & contumax aux cita- 
tions , qu’on luy faifoit d’y retourner 3 Le 
qui efl un membre immédiat de l’une 
des Efcoüadcs , efl toutefois plus attaché aux 
commandemens de Ton Capitaine , qu’à ceux 
de fon Caporal. Il fçait bien luy-mémeque 
J’on n’avoit point perdu jufqiies alors un feul 
moment detems, qu’il avoir arreté l’expe- 
dition des affaires de fon Eglifè par les entre- 
Àc^es comiques de Menuret & leurs opiniâ- 
trées chicaneries 3 que n’ayant point voulu 
acquiefcer au rapport des CoramiHüres, éta- 
blis dans le Synode precedent , pour l’exa- 
men du livre du Sieur Wolzogue, mais de- 
mandé que toute la Compagnie en jugeât,, 
cela avoir pris beaucoup de tems , & on «voit 
donné des feances entières à l’oüir contradi- 
éloîrernent avec fa partie 3 8c qu’ainfi ne peut 
feryir à l’excufer, qu’il avoit déjà demeuré 
huiB ou neuf jours à Naerden , puis qu’il étoit 
de fon propre intérêt , s’il avoit voulu demeu- 
rer dans l’ordre 8c dans l’union , d’oüir le rap- 
port des Examinateurs de fon Héraut , & de- 
fe purger des horribles erreurs,qu’ils ofifroient . 
d y faire voir q ue l’on trouvoit en fes autres . 

Lvr.. - * 
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'Réfutation. 

De dire, qu'il rte quitta qu' apres • un for-, 
el deny de jufiice à fon Rglife > refus de 
re fes acies , ^ Jignif cation par écrit qu'il' 
oit obligé par elle de fe retirer pour ces deux ' 
■fies fujets i C’eft fè fouvcnir fort peu que^ 

.‘te lîgnificatîon par écrit n’étoit pas de luy, 
iais de ion Côndcputé lèulement , que c'efl' 
ne pure fiétion mjurieuiè à Thonneur de' 
iglile de Middelbourg , de croiré qu’elîe 
iroit'prefunlé' du Synode en y envoyant' 

3 DeJ»utés ce dmy^ & cQ^'efus , & les auroit 
aligé pour célà & par avance de s*en retirer i' 

JC ce prétendu deny & cet imaginaire 
•nt chimériques Sc malicieuièment fuppo- 
s, pour authorilèr fà rébellion 8c exeufer fà 
)ntumacei 8c qu’il ne faut que lire IVtir 
e fécond & troifiéme du Synode de Nacr-‘ 
?n, pourenrecondoîtrélafauflèté. 

11 allègue encore qu’on m luy fgnifia point 
fis à tems de demeurer , 8c qu'il éto 'it déjà . 
rty de la ville , quand on luy en dit quel- 
le choie , 8c qu’il avoit raifon de croire que 
yrdre de demeurer I précipité comme il fut ^ 
it par un feul particulier ) ne fut du tout 
int du Synode' I mais 'ce particulier ^ de-^ 
%nt lequel fort ^Çondeputé le contraignit dé là' 
%rt de l'Eglifé ^ en vertu de fon ordre de par- 
r. Mais c’eil toujours le couvrir d’un làc 
loüillc 8c iè cacher dans l'eau, pour iè mettre 
l’abry de la pluye. Car il devoit f^voir ce 
ui étoit de Ion devoir fins attendre ^u’on 

y iîjgnifiât de le faire. Deux Imputes l’a- 

ypient. 
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le lendemain au Synode , afin d’y oüyr ce 
qui avoit été jugé fur le livre du Sieur Wol- 
zogue 8c d’y fatisfaire j 8c il connoiflbita/îes 
que le Sieur Saurin étoit membre du Syno- 
de, 8c l’un des Examinateurs de Ion 
qui en devoit faire le rapport en fa prefence, 
pour ne point douter qu’il n’eut charge de le 
ramener ( s’il s’étoit pû faire ) comme un 
Efclave fugitif à fbn devoir ; 8c céte contrain- 
te prétendue de îbn Con’deputé , n’eft qu’une 
pure farce, inefigne de la gravité d’un Pafteuf 
8c d’un Ancien : Labadie Pafteur étoit autant 
8c plus en droit de contraindre fbn Ancien d 
demeurer, que fbn Ancien de forcer le Pa- 
fteur à partir : Même ce Pafteur par excellen- 
ce , maintenant juftement depaftoré 8c re- 
mis fous la conduite du grand Pan d’Arcadie, 
devoit par honneur 8c par confcience, s’il en 
eut eû , demeurer malgré l’Ancien , pour oüir 
ce que l’on trouvoit à redire en fes Ecrits, 8c le 
juftifier,s’il avoit pû , des erreurs Sedeshere- 
lîes y contenues. Et il n’aroit point de railbn 
de demander au S^ Saurin les remarques fur 
fes livres, puis que le rapport s’en devoit fai- 
re dans le Synode , 8c qu’il étoit obligé d’y 
répondre fur le champ j làns prétendre pour 
cela flusdetems que le Synode pouvoit durer, 
Aufli en renonçant à tous lès autres échap- 
patoires, il avoüe franchement 8c Ibus un 
N. B. qu’il le retira pour ne point être oblige 
de làtisfairc à ce qui avoit éte^ jugé en l’aftàire 

du. 
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I livre & de la Ferfonne du Sieiir Wolzogue * 
laquelle fin il avoit été cité chez luy la veil- 
de fon départ par deux Synodiftes. Et 
jand bien même , comme il le prétend 
ufîcment» ny fa confcience j ny l'honneur de 
y EgUfe , ny la pureté de fa Foy , ne luy 
fient point permis de donner au Synode 
au Sieur Wolzogue la fàtisfaéiion requife, 
dcvoitau moins s’en venir exculèr perfbn- 
llemcnt à la Compagnie , 8c la fupplier de 
y laifilèr la liberté de lès fèntimens, rou- 
ant le livre 8c la doélrine du Dénoncé , Ôc le 
ntenter de l’avoir ablbus par fon jugementf 
nodal , làns l’obliger ou fon Eglife à luy 
faire une réparation fi publique. Mais il 
moit mieux rompre que plier , 8c il n’a- 
it garde de laiflTer- pafiTer une occafion fi fa- 
rable a fon avis , pour autorilèr 8c pour 
lever fon Schifme , &: pour y engager 
1 Eglilè , ne pouvant pas ignorer qu’un 
Dcedé fi irrégulier 8c fi contumace que le 
n , luy attireroit infalliblement les cenfii- 
8c les peines canoniques qui furent decer-^ 
2 S par les Synodes. 

Pourquoy donc , leschofes s’étant aînlî 
fées , acculer les Synode , ou de violencey 
•es avoir témoigné tant de fupport, depfr 
nce 8c de modération y ou de jaloujte y 
és avoir donné une fi ample matière de 
ié , pour lès irrégularités , plûtôt que ' 
nvie ? fon babil impertinent qui ne mérite 

mémele titre de faconde , n’a pas la moin- 
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dre partie (Tune véritable éloquence » & l’on ' 
void combien elle lüy manque en tout ce 
qu'il couche fur lé papier. Nous en avons 
fie avons toujours eu parmy nous un bon • 
nombre, qui fbuslabenediftîon de Dieu fie 
par fa grâce le furpaflent de beaucoup en 
bien dire, en bien fçavoir, 8c en bien faire. 
Nôtre Compagnie a deu concevoir un jufte 
rejfentiment , non pas de ce qu’il preffoit la - , 
r^rmation des moeurs * à laquelle chacun : 
de nous travaille tant qu’il peut j mais de ce 
qu’il la preflbit plus fur l’exterieur , 8c en 
effet fur des choies indifférentes, 8c au plus • 
fur la petite oye des vices, que fur le corp? 
entier de leur affemblage j plus par des in- 
vectives iàtyriques contre les Pafteurs, pour 
■lés décrier malicieufèment parmy leurs trou- 
peaux , que par des ferieuies cenfùres 
du mal , pouf obliger les auditeurs à l'avoir^ 
en horreur , félon l’exhortation de l’Apôtre 
Rom-. i 2 .p. 8c yi tenir collés m bien ', plus • 
à deflein de renverièr nos ordres, de ruiner 
, nôtre difeipline, 8c de mettre tout en con- 
fuiion, comme il déclaré que fon but étoit 
de reformer le Synode far Jes prédications ^ • ' 
par fes livres , que de recommander au peu- 
ple la pieté , la juftice 8c la fbbrieté ; plus enfin 
I>ar des fecrets 8c malicieux deffeins de fipa~ 
ration, que de correftion 8c d’amendement: 
Ainfi donc il fallût bien lé fuf^ndre abfent, ■ 
puis qu’jl s’abièntoit 8c s’enfuyoit, comme 
l’on pend en effigie un criminel , qui'fe rend 

. ’ ■ ' f“g‘r- 
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gitif , pour ne point être pendu èn peribn- 
•• Et outre qu'il’devoit prévoir qu’il luy 
larriveroitainfilèlon les Canons de l’Egli- 
» puisqu’il pechoit par fierté & à main elc- 
c contre tous fes ordres, & qu’il prenoit 
ache de n’en rien admettre, on eut aflTés 
ioindcleluy faire fçavoir, & à fon Con^ 
oire & à fon Eglife , & de luy tendre meme 
f le moyen de la Claflè , une planche dans 
naufrage , & de luy fournir le moyen de 
-'venir l’effet de céte fufpenfion , s’il eut eu 
noindre nerf qui tendit à vouloir demeu- 
■ dans l’ordre 6c dans l’i^ion de nos E- 
fes. 

Et n’a-t’ilpas bonnegracedc le pleindre, 

- le Synode de Naerden l’ait noircy par 
(’ ou huiU de fes articles , ou il tache de le 
yir de le rendre infâme à tout le monde^ 
rendant puMics les ayant fait imprimer, 
fuittedans les deux langues t aujjî- bien que ' 
"Piaffe i Luy qui dans lès Fleintes Apologe- 
f^s , auflî fanglantes que Satyriques con- 
nôtre Synode , 8c plufîeurs de fes mem- 
s morts 8c vivans , au tems même qu’on 
>argnoitleplus, avoit également fait pâ- 
tre en Ibn ftyle Monachal , 8c la vanité ‘ 
iueilleulè de Ibn elprit , à s’y loüer fi de- ' 
furement à chaque page , 8c à chaque li- 
î» faute de le fouvenirdu motdefonCa- 
, Hoc facmntfiulti quos gloria vexât inà- \ 
» 8c la malice envenimée de-lbn cœur con- 
ordres « nos perlbnnes 8c nos Synodes, - 
W ) qVil 
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table ? Auffi Meflèigneurs les Etats de Ze- 
lande en furent tellement fcandalifés, qu’en 
V accommodement de Flefl'ingue , qu’il n’ad- 
mit que pour rompre , comme l’autre Caton 
n’entroit en l’Amphiteatre que pour en for- 
tir , ils avoient fait influer ce trois articles : 
Tuis c[ue le Synode ^ fli4fieurs membres [t 
trouvent ojfencés , par divers écrits du Sieur 
de Labadie , publiés tant fous le nom par or- 
dre du Conjijioire qu'en fon particulier , ih 
‘feront obligés de les tenir pour nuis , ^ de té- 
moigner la dejfus audit Synode membres leur 
deplaifir. Cependant fur la pleinte prefentc 
des articles du Synode de Naerden , de leur 
publication 8c de ceux de la ClalTe qui 1^ fui- 
vit, il doit apprendre que c’eft le crime qui 
flétrit l’homme , & non pas la fentenceq^ui 
le condamne j que les peines canoniques ne 
portent point de note d’infamie j 8c que rien 
n’a été publié de nos légitimés procédés con- 
tre luy pour en inftruire le public, qu’apres . 
une légion de livrets 8c de blaem boexkens y 
lefquels apres être party.du Synode de Naer- 
den , il a fait voler en l’air , comme autant 
de fiieilles Sybillines, pour nous diffamer 8c 
pour troubler l’union 8c le repos de nos Egli- 
lês. Il appelle fès crimes fon 'innocence , 8c ce 
qui s’yeft deujuftement oppofer, perfècu- 
- tion & cruauté ; agiffant ainfi à l’exemple 
de fès Peres Jefuites , qui ont mis au Catalo- 
gue deleuis Martyrs, parce que lej diable a 

aufîi. 
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fli les (îens , Carnet & Oldecorne , Au- 
eurs & approbateurs de la Fougade d’An- 
;terre. 

Or puis que luy 8c {bn Conlîftoîre avoient 
:onnu en raccommodement de Fleffingue 
. a. Vauthorité légitimé des Synodes ^ des 
*Jfes fur les Confiftoires , il s’avife fur le 
d de déclamer contre les procédés tenus par 
ClalTe de Middelbourg en Fauthorité du' 
node , envers le Confiftoire de là , qu^ü 
)it engagé, julqu’àla fureur des * Circon^ 
ions , en fon deteftable Schilme. Ce mi- 
able avoit tellement enpaumé la plufpait 
ceux qui compofoient ce Confiftoire, 
n’y a point de violence ny de fèditîon 
icevable , qu’ils ne miflènt en œuvre pour 
naintenir en leur Schifme avec luy. Il ne 
t que lire les Verbaux de céte ClalTe , 8c ce 
s’eri rapporte en VHifloirede fa vie -y qui 
'ublie avec céteprelènte réfutation defbn 
î pour donner à ceux qui ayment 
dre 8c la pieté , une horreur extraordi- 
’e,‘ 8c une jufte indignation de leurs pro- 
-S : Il fallut donc de neceffité , que la Claf - , 
près avoir efluyé des dangers evidens, de 
dation, Scdemafïàcre, de la part de ces 
tins , employât contre eux le rafoir & le 

M 3 cau- 

Les Circoncellions autrement appelles Cir- 
îurs furent en Afrique des infenfés Donatiftes, 
flSonéà pour le martyre , qu’ils contraignoicnt 
les champs ceux qu’ils rencontroient de le* 
à peine d’etre tués eux-inémes. 
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. cautere aftuel de la derniere cenfure , jufques 
ce que revenus à eux-mémes, comme les 
plus fages ont déjà fait * ils deteftaflent ièrieu- 
fement les pernicieux artifices de ce Boute- 
.feu , qui les avoit engage dans une aâion fi 
.criminelle devant Dieu , 8c fi odieulè de tout 
temsenfbn Eglife. Sans doute qu’ils recon- 
. noiflènt maintenant au Maniftfte meme de 
Labadie , le tort qu’ils ont eu de iè laifTer 
transp$rter fi facilement à un autre Evangile, 
.Gai. I. 6. & d’embrafler avec fbn Schilme 
une autre religion que celle qu’ils avoient 
-toûjours profefiee, & qu’on leur avoit con- 
ilamment enfèigné depuis l’fieureux établit- 
.fement de la Reformation dans le pays,, 
.puis que maintenant ce Portenfeigne de la 
rébellion a levé le mafque , & s’y déclaré op- 
pofé en tant de chefs. Et làns doute qu’ils font 
.prêts maintenant de baifer la lancette dont 
Dieu s’eft lèrvy'pour unefàignéefi làlutaire» 
quoy que ce n’ait point été fins reflentird’a- 
Jbord quelque douleur par fi piqueure , Sc de 
.dire comme autrefois Themiftocles, qu’ils 
. étoient perdus s’ils n’euflènt point été perdus ; 
.£t nous les conjurons icy devant Dieu de luy 
donner gloire, 8c de confeflèr en fi prefon- 
ce, ique s’embarquans d’abord dans les inté- 
rêts de Labadie, ils n’avoient garde de penfor, 

, qu’il eut conçu des deflèins fi pernicieux, ny 
.qu’il iroit fi avant. 

C’eft pourquoy nous ne nous arrêterons 
point icy , à réfuter les difoours. injurieux 

4e 
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le cet homme , contre l’honneur de céte 
Il la compofe de huit Minifires en tout ; 
\dimfires.de fort petites Eglifes , petits ^ 
les Mmiflres j comme fi ce n’avoient’ été 
[ue des Pygmées & des Myrmidons à Ion 
gard : Cependant entre ces huiét il y en 
voit qui en âge.& en fçavoir' ne luy cedoient 
•as j & avec çes huit Minifires il y avoit huiét 
Anciens de leur huit Eglilès 5 II auroit fans 
loute écrit aH^ement s’il avoit appris de S. 
erôme en fa lettre à Evagrius , qu’en <melque 
eu que foit l’Evê<^e j foit à Rome > Ibit à 
^onftantinople , Rhege , foit à Alexan-, 
rieT ils Ibnt tous égaux en charge 8c en di- 
nité facerdotalc, 8c que la puifîance desri- 
helTes , ny la baflefle de la pauvreté » ne fait 
oint l’Evêque plus grand ny plus petit, 
bailleurs il ne falloir pas à la Clafle qui agif- 
)it en l’âuthorité du Synode , ny Vadvù , ny 
aveu du corps de l’Eglife , pour la depo- 
tion du Confifioire de Labadie > bien moins 
uece Confifioire ne l’avoit pris, pourfüf» 
endre le Sieur du Moulin leur Pafteur , tant 



Z fon Minifiere , que de la Cene du Sei- 
neur , Sc par une palfion tres-dereglée , puis 
ue Labadie en fait icy leur jufle rebut ^ leur 
ijufie ennemy. Duquel côte turent alors les 
^ocedés ‘violents., nous l’avons déduit en fbn 
8c l’evenement le vérifia , puis que 



;u 



iux de la Clàflè eurent l’approbation des 
tats de la Province , par leur refolution 
Li I y. Novembre 1 6 6 8 . 8 c que Labadie fut 
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obligé d’obei'r : Tant il eft vray que ces pro- 
cédés n’eurent rien de Papal , rien du procé- 
dé de VlnqHtfitfon , rien qui fentit les tems 
ny la tyrannie du Duc d'Albe, 

On ne pouvoit depolèr le Confiftoire prç- 
ièjJt làns en creer un nouveau } Et cela par les 
voix & les fufFrages du vieux Confiftoire,c’eft 
à dire , des Anciens 8c des Diacres qui étoient 
alors hors de charge: Et cela même que ces 
nouveaux choifis d’entre les nUKnbres de l’E- 
glilè , ont admis la vocation 8c y ont été con- 
firmés , au tems dont on étoit convenu , fans 
oppofition de la part du troupeau , vérifié 
affés qu’ils font Anciens 8c Di^res légiti- 
més , qu’ils n’ont point envahy les charges 
des precedens , pu is qu’ils é toient déchargés, 
& que le difeours outrageux qu’en fait icy 
Labadie , marque feulement avec les mouve- 
mensdefapaffion, que ny eux nyceuxqui 
les ont choifi , ny ceux qui les ont admis , 
reçus, 8c approuvés, n’étoient point delà fe- 
étion ny de fon party . 

Quant à Pierre Tvon , il «fl: étrange que 
Labadie luy foit fi liberal du titre de P/^eur, 
puis qu’il n’a jamais eu l’impofition des 
mains , 8c n’eft point confaçré pour Pafteur 
à aucune Eglife , 8c que choifi pour celle de 
Middelbourg par la faétion de Labadie , * fon 
Eleétionn’a jamais été approuvée par le Ma- 
gillrat} Mais comme les efforts Sc les bri- 
gues de fon Maître avoient prévalu , pour luy 
.concilier en l’Elêâion du Minifterc ordinai- 
- ^ . rc. 



Ibtfutatton. 175 

re , la pluralité des voix , à la fuppreffion du 
Sieur du Moulin , auffi la Claflè devoir exer- 
cer contre lùy une jufte feverité , provo- 
quée par (on infolent mépris de Tordre Ec- 
:Iefiaftique, parles Ecrits diffamatoires contre 
l’honneur du Synode j 8c par le refus opinia.- 
:re qu’il fit de comparoître aux Ajjïgnatiens 
qu’elle luy failbit donner, pour y venir ré- 
pondre de Ton fait: comme fi la Clafle re- 
prefcntant le Synode authoriféepar luy, n’a- 
roit point eu autant de pouvoir lur un Pro- 
xpfànt , 'que les Confiftoires en ont fur les 
Tiembres particuliers de leurs Eglifes , qu’ils 
ufpendent de la Cene , lors que prévenus 
le quelque Icandale , ils refufent d’en venir 
épondre devant eux. On peut voir dans 
’article 8. de nôtre Synode tenu derniere- 
nent à Dort, la juftice de céte fufpenfion, 
c les diverfes irrégularités par lesquelles cét 
fvon fc Ta voit attirée ; le Synode ayant ag- 
;ravé céte première cenfure en le déclarant, 
>2digne ^ incapable d'étre employé au faint 
iinifiere -, 8c demeuré fufpendu de la fainte 
>ne , jufques à ce que par une ferieufe re~ 
entance il ait réparé tant de fcandales qu’tl 
donné. Il faut bien que Labadie ait fort 
nflé ce balon de fon vent, puis que non- 
bftant qu’il n’a jamais été Pafteur , 8c qu’il 
e {bit qu’un petit Propofant dégradé , il lè 
pit fait donner à Terveere la qualité de Pa- 
eur, qu’il aprife luy-méme infolemment 
Q écrivant a Mefleigneurs de Zelande. Et 

M s pour. ^ 



pour ce qui concerne l autre dilciple de La- 
badie nomnié du Lignon duquel il a voulu 
aufli parler en ce Manifefiej Le même Synode 
de Dort en l’article 9 , à approuve le pro- 
cédé de la Clafle de Middelbüurg contre luy. 
U faut aufli voir l’article i o du même Sy- 
node touchant le troifiême "fean Menunt ^ 
duquel Labadie en ce Mamfejie ne parle qu’en 
paflant &fans le nommer, comme n’olant 
defendre une fi mauvaife cauiè : Il fe peut 
faire qu’il ait porté d’honêtes témoigna- 
ges des Academies de Die , de Geneve de 
Heidelberg. Mais il y a plus de trois ans, que 
par là conduite emportée , extravagante , 
faélieufè & pure Labadiftique^ il a été jugé 
Synodiquement , 8c déclaré incapable d’au- 
cun employ dans les Eglifes de nôtre corps. 
Au relie comme les Eloges que Labadie don- 
ne à ces trois liens dilciples font afles ex- 
çeflifs^pour n’étre point creusfans caution, 
aufli les injures qu’il vomit contre le 
Syno’de de Naerden 8c la Clafle de Middel- 
bourg , font alTés atroces , pour n’obtenir 
point de creance. Et lors qu’il les décrit 
con^me ennemis capitaux de l’Egliiè , & 
qu’il les traitée tk Sangliers qui font entrés en 
vigne de Dieu , ont tout brouté ^ tout 
arraché yuf qu'a mettre fes'Cloifons beu, du 
Plèaum. 80. lans toutefois en bien alléguer le 
texte , on auroit fujet de luy répliquer, qu’au 
contraire ils ont agy félon les ordres 8c les 
devoifs de leur fiûnte Vocation , ainfi que 

doivent 




doivent faire ceux aufquels il efl: dit Cant. 

2 . ly. Prenés mm les renards les renar- 
deaux qui gâtent les 'vignes , depuis que nos vi- 
gnes font en grappe. 11 traitte les Miniftre; 
donnés pour lèrvir l’Eglife, ( durant 8c ce- 
pendant que l’on efperoit qu’il feroit touché’ 
de repentance, 8c iuivroit les confcils de paix 
5c de modération) de Prédicateurs étrangers 
^ mercenaires , intrus en la chaire des 
iomesiiques ^ des légitimés j bien que l’E- 
yliiè n’en puüTe voir de plus intrm ny de 
plus étrangers que ceux qui vienent à elle en 
iiabits de brebis , mais font par dedans des 
Qups raviflans , comme Labadie 8c Yvon 
Ton prétendu Collègue , Autheurs 8c Promo- 
«ursd’un Schifme le plus injufte 8c le plus 
néchant qui fe puifle concevoir j desquels , 
rependant la fierté va fi loin , qu’ils ofcnC 
jommer Mercenaires , tous ceux qui s’oppo- 
ent a leur faétion , 8c qu’ils prétendent que 
)erfonne des nôtres n’eft capable - de' les 
miter , 8c beaucoup moins de les égaler en 
'favoir , ou en z,ele ^ pieté : Car ces petits 
VIeflieurs veulent pafler pour des incompa- 
’ables, 8c pour la Nompareille des Drogui- 
les. Que jamais il nous arrive de les imiter en 
eurs emportemens , en leur orgueil , en leurs 
lerefies, 6c en leurs Schilmes j Mais nous me- 
brerions le ff avoir , lezele la Pieté de nos 

Confrères aune aulne beaucoup trop cour- 
, Il nous n’étendions à leur égard , ces bel- 

’ loin, que 






toute l’apparence qui s’en trouve en Labadie 
& en tous les fiens. Et quand ces Juftitiaires 
profeflent 8c protègent de ne pouvoir commu- 
niquer a la Parole, aux prières ^ aux Myjieres 
avec ceux qu'ils en croyent indignes , fait pour 
leur intrujion, [oit pour leur haine , foit aujjî 
four leurs fcandales ^ pour leurs mauvaifes 
mœurs, Wsïont paroîtreque l’efpritqui lespof- 
fède eft celuy de l’orgueil Phan'làïque, 8c non 
pas de l’humilittS de la modeftie , 8c de la cha- 
rité Chrétienne. Et certes comme félon S.Cy- 
prian Pptfl. ad Anth. il faut que celtpy-la foit 
iouffi d arrogance qui s'imagine de pouvoir 
faire ce que même le Seigneur n'a point accor- 
dé à fes Apôtres, qui efi de vouloir difeerner 
dans le champ de Vpglife Vyvroye d'avec le' 
bon grain, aufîi Labadie auroit tenu un tout 
autre langage s’ilavoit appris de S.Auguftin 
dans les paroles que Gratian a jugé dignes de 
rapporter en fon decret c.aj. qr^. cap. qui- 
dam. ^elesmechans mêlés en l'EgliJè avec 
les bons , y doivent être tolérés jufques a U 
fin dufiecle , Jans qu'en la participation des 
Sacremens , ils puifènt préjudicier aux bons, 
qui n auront point confenty à leurs allions, 
Le Sieur du Moulin a dû être reçu à la com- 
munion , dont la tyrannie Labadiftique l’a- 
voit exclus J mais que l’on y ait zàvciisjuf- 
qu au plus profés y vrognes ^ blaj^hemateurs, 
c eft une fauflèté Labadiftique , ou pour 
m^ux^dire , une calomnie diabolique. Et s’il 
plaît de fe reflbu venir de l’ua defespro- 
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fclytes , cavalier defèrteur de la compagnie 
de Monfieur N. N. le plus méchant 8c le plus 
détermine blafphemateur qui fut jamais, 
aufli fcelerat que fin , 8c Ibrty nôn moins 
que luy de l’Ecole des Jefuites j il trouve- 
ra qu’on luy doit véritablement attribuer, 
ce qu’il nous impute icy calomnieulèment. 
Mais comme nous loüons Dieu , de ce qu’en 
ÜEglife de Middelbourg le bon ordre le réta- 
blit, que ceux qui a voient le plus mordu à 
l’hameçon du Schifme 8c de la feduârion de 
Labadie, commencent tous les jours d’en avoir 
delà honte 8c du regret, 8c le reiinilîentau 
relie du troupeau dont ilavoit eudeflêinde 
les detâcher j aufli ne voulons nous pas pref- 
1 er à la confufiori de Labadie 8c de là caulè , 
toutes les circonllances de ce qui fe palTa en 
la Claflè de Middelbourg , que cét homme 
abaye li impetueulèment en la fin de Ibn 
Manifejie , 8c parce que nôtre but en cête 
Apologie pour nos Eglilès, n’a été principa- 
lement que de traitter des choies generales , 
qui en concernent la Doélrine 8c la Difcipli- 
ne , attaquées par le Schifmatique ; 8c parce 
que toutes les particularités de ce qui s’ell 
pafle en la Clafle, ont t té alT:'S publiées en 
Flamen 8c en François tant par les Verbaux 
de la Clafle même, que par lesrefolutionsdu * 
Vénérable Magiftrat de Middelbourg Sc de 
MeflTeigneurs les Etats de Zelande qui en ont 
loiié la conduite , approuvé 8c confirmé tout 
le procédé, quoparce qui s’cftpalTé depuis 

M 7 . 
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au Synode Wallon de Dort , où tout ce que 
la Clafle avoit décerné contre Labadie ‘ 8c 
les liens a été non feulement approuvé , mais 
aggravé avec autant de prudence que de ju- 
flice : Labadie y ayant été ablblument de- 
poL", comme prévenu 8c convaincu de Schif- 
me, d’herefie, de perfidie, d’infraâionsde 
la Difcipline , de rébellion aux ordres de TE- '' 
glife, 8c de plulieurs fcandalesj Ion Yvon, 
fon Menurct 8c fon du Lignon y ayans été 
traittés, comme il a déjà été dit , 8c le Sieur '• 
du Moulin au contraire rétably en l’honneur • 
de fon Miniftere à la requete même de l’E- 
glifè de Middelbourg , 8c ainfi reconnu 8c dé- 
claré Ibn légitimé Pafteur. 

Ges miferables Sectaires apres leur depofi- 
tjon avoient eflayé de planter leur picquet à 
Terveere , penlâns d’y attirer les pièces de 
l’Eglife Wallonne de Middelbourg , qu’ils en 
pouiToient demembrer par leurs méchan- 
tes prattiques , pour en bâtir le’ premier 
Temple de leur Idole. Mefifieurs les Magi- 
ftrats de Terveere avoient même laififé fur- 
prendre leur ordinaire prudence par des illu- 
fions politiques , dont Labadie les amorçoit, 
dans Tefperancc imaginaire d’y attirer un 
grand nombre de nouveaux citoyens , riches 
& adroits , 8c de puiflans negocians , qui leur 
apporteroient l’abondance 8c le commerce : 

Le prétexté en étoit allés plaufible, à caufe 
du voifinage de ces deux villes, l’une pou- 
vant regagner ce que l’autre perdroit, com- 

ihc 
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me dans les deborderaens des rivières , qui 
leur font changer de'li<fl , ‘ce qui le perd pour 
l’un des rivages, tourne à l’accroiflèraent Sc au 
profit de l’autre. Mais ces propofitions ne le 
pouvoient rendre conformes au règles de 
l’équité naturelle , qui ne nous permet pas de 
faireàautruy ce que nous ne voudrions pas 
que l’on nous fit., nyde la charité Chrétien- 
ne qui nous defend de faire nôtre profit aux 
dommage de nos freres, i. TheflT. 4. 6. Auiîi 
ce n’étoit qu’une pure imagination j parce 
que la queuë de Labadie n’étoit point capable 
d’attirer un grand nombre d’étoiles apres foy 5 
que la colere des Walons apres la première 
boutade paflee , fe refroidiroit facilement, 
& que l’on ne manqueroit pas de contrepo- 
litique à Middelbourg , pour ffuftrer ces 
defleins 8c pour eventer çête mine. Aufli nos 
Schifmatiques , par le mafque de leur hypo- 
crifie, avoient furpris la pieté 8cla religion 
de Mefiieurs les Conduéfeurs de l’Èglife que 
Dieu fe recueille dans la même ville , quoy 
que non pas de tous , puis qu’au témoignage, 
qu’il en a mendié en ïbrtant , de quatre Mi- 
niftres qui y font , il n’y en a que deux qui 
l’ayeht fouferit, le témoignage même por- 
tant qu’on ne l’avoit point requis des deux 
autres : ce qui montre afles que Labadie n’en 
eft point forty , fans y laiflèr de céte mau- 
vais graine, qu’il lème partout où ilpalïe, 
cét à dire de la divifion & de la zizanie. Et 
certes ces MelTieurs de i’EgUfe de Terveere 

nous 
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nous pardonneront, fi avec tout le refpe(St 
qui leur eft deu , nous nous pleignons un peu 
à eux 8c de la facilité qu’ils avoient apporté, 
à recevoir ces gens à leur communion, dans le 
deflein Schifmatique qu’ils avoient d’y eriger 
autel contre autel , 8c des eloges d’honneur 
dont il les ont couronnés dans leur honteux 
8c infâme delogement. Les Eglifes Wallonnes 
en ce pays refîbrtant avec les Flamendes fous 
un même Synode National, ont l’honneur 
d’en être membres avec elles 8c ne compolènt 
cnfèmble qu’un même corps Eccleliaftique 5 
comme étant unies en Confeflion, en Do- 
éirine 8c en Dilcipline : Or comme c’efl: rom- 
pre l’union des Eglifes , 8cjctter des femen- 
ces de Schifme parmy elles , quand une 
Eglife, ou un Synode particulier , veut re- 
cevoir à fa communion , celuy qui fèroit 
fufpendu de la table du Seigneur , par une 
autre Eglifè du même corps , ou de donner 
la main d’aflbeiation en les reconnoiifant 
pour Pafteurs, à ceux qui font dégradés 8c 
depofés du , Miniftere par le Synode fous le- * 
quel ils reffortoient , ces Meffieurs de Ter- 
veere ne fe peuvent excufèr, d’avoir (en l’ad- 
miflion de ces Seétaires , folemnellement fufl 
pendus de la fàinte Cene par leur Synode, 
8c refpeéfivement depofés du Miniftere 8c 
déclarés incapables de l’exercer,) rompu le 
lien de la Communion des Saints, 8c violé par" 
cette legereté non feulement tous les Canons 
Anciens, qui pour prévenir un femblable 
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mal , -avoient i^tably parmy les Eglifes , Tu- 
fage des lettres dimiflTionales , Canoniques, 
SyftatiquesSî. formées, à quoy fè conforme 
la commune difcipline des Eglifes de ce pays, 

• Article 82 } mais aufli toutes les réglés de la 
charité Chrêtiene. Et comme fans doute ces 
MelTieurs ont dû fuppofer peu charitable- 
ment , que nous avions agy par injuftice 8c 
par violence contre ces gens là , aufli en s’at- 
tribuans l’authorité d’abfoudre ceux que 
nous avions condamnés, 8c de rétablir ceux 
que nous avions depofés , même làns nous 
oüyr 8c fans connoiflànce de caulè , ils fè 
font arrogé une jurisdiéfion , que Dieu ne 
leur a point donné ny aufli IbnEglifè j 8c 
ne le font point fbuvenus de farticle 84. de la . 
Difcipline. Ainfi nous leur pouvons dire, 
que comme il y avoit bien de rimprudence,’' 
à recevoir fi chaudement fous leur toiéi, 8c 
en leur feiirces renards, qui auroient enfin 
mangé leurs poules , s’ils y fuflent demeurés 
plus long-tems , ils ont aufli- bien épargné 
^ la juftice 8c la vérité au témoignage qu’ils leur 
ont donné en las quittant. Pour être ce té- 
moignage il n’eftfbuscorreéhon, 

ny Verum ny Verax , puis qu’il donne a La- 
badie 8c à Yvon des qualités qu’ils n’ont pas, ■ 
8c des Eloges qu’ils ne méritent point, 8c 
qu’au contraire Meflèigneurs les Etats de 
Zelande les ont banny pour toujours débou- 
te leur Province , comme desTurbulens , des 

Seduéfeurs , 8c des perturbateurs du repoj 

pu- 
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public, avec defehfè d’y retourner jamais ,'4 
^.peine d’étre punis corporellement i Nous ne 
\ voulons pas irriter Mefleigneurs les Etats de 
. céte Province là dontre ces Meflieurs de Ter- 
veere , qui fè fmit montrés fi liberaux à con- 
troller & à contredire par des témoignages 
honorables leur jugement. 8c leur Ediâ-j 
Mais bien prions nous le Leéleur de remar- 
, quer en cette occafion , que Labadie porte 
toû jours fon eau de fèparation avec fby, 8c 
r qu’il ne manque pas d’exciter des difeordes 
par tout J II n’a. pas feulement voulu trou- 
"bler la bonne Harmonie de la Province au 
'Politique 8c en l’Ecclefiaftique , tâchant d’y 
criger une nouvelle Eglife Wallonne , qui 
auroit le Schifiné pour ion drapeau , 8c n’au- 
;roit point de .Communion avec toutes les 
^autres delà même langue en 2<elande , contre 
I‘ordre qui y a été conftament oblèrvé de 
tout fems j mais il a auffi tâché d’engager 
les Condufteurs de l’Eglilè de Terveere à 
choquer de haute lutte , l’autorité de leurs 
•Souverains , 8c â en contredire les ordres 
avec afles peu de rel^di. par leur témoignage. 
Nous ne dirons pas que Labadie même a 
reudu ce Témoignage ridicule par la Tra- 
dudtion Françoife qu’il en a publié, y fai- 
iànt mention d’un Ancien, comme meme à 
frefent faifant la charge ^ fonBion Ancien 
Regeijt OH Syndic en leur A^emhlée à Vere en 
^ Zeiande^ . 8c luy attribuant d’avoir fait un défi 
en la Clajfi de Walcheren fur celà , nonob- 

fiant 
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•liant quoy ce Témoignage de faîne Doâ:nne> 
de Pieté, deconver/àtionpaiûble ôc lionétea 
été accordé 8c deUvré. .Nous ne dirons pas 
,que ce Témoignage a été infcrit fauflèment 
^ar Labadie .Témoignage du Confijioire Fia- 
' rnend de la ville de Vere. Car outre qu’il n*a 
pas la forme ordinaire des témoignages Con- 
liftoriaux , 8c qu’il commence en ces termes. 
Comme chacun efi obligé dj rendre témoignage 
toutes les fois qui il en efi requis , principale- 
ment quand nous pouvons par là aûkr à con- 
ferver la bonne réputation de notre prochain , 
.contre^ les calomnies ^ medifances , aufli ceux 
par lesquels il fe continue , vérifient que c’eft 
un témoignage mendié , donné. en fecret, 
.obtenu par furprile , 8c qui même n’a point 
été écrit par un Miniftre j car voicy com- 
me il débuté , c'efi ainfi que nom foujjtgnés dix 
membres^ du Confifioire Minifires ô* .Anciens 
.(■le Confifioire n'étant compofé que de douze 
,perfonnes , à ff avoir de 4 Minifires 8 An- 
ciens (dont les dix feulement en ont été requis f ) 
\flttefions unanimement i 8cc. Nous ne dirons 
pas, que ce témoignage n’a point été fèel lé 
du cachet de l’Eglife,, 8c qu’il n’a pas été 
figné au Confifioire t félon qu’il le falloitfui- 
vant l’article Sa de laDilcipIine. Mais nous 
nous contenterons de dire •, que Meflieurs 
les Vénérables Pafteurs.Sc les Anciens de la 
Claffe de Walcheren, alTemblés depuis peu de 
femaincs , ont jugé , lèlon leur Prudence & 
^ leur iàgefie ordinaire, de le desavoüer, 8c qu’îl 

' ^ wloit 
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falloit tirer ràifon des Mini ftres qui y avoîent 
prêté leur nom. Et afin que le Public fçache 
avec exaâ-itude ce qui s’eft pafle au fujet de la 
cenfure , & du desaveu de ce Témoignage'en 
la Claflê de Walcheren , nous le luy appren- 
drons par l’Extrait fuivarit, en la même lan-’ ’ 
guequ’il a été couché. 

Extrad uyt Ade-boeck des Claflîs 
van Walcheren den 21 Novem- 
ber iddp. ^ 

De tvoee Broederen Bredicmten van Veere 
volgens refolutie des E. ClaJJîs in data den 7 
Novemb. by den 4 Artijckel geciteert , om aen 
de E. Vergaderinge reden te geven , van feeckere 
attefiatie g^even aen Jean de Labadie en Pier- 
re Yvon inde ClaJJîs verfcheenen fijnde , heeft 
de E. Prejès nae dat fy waren buyten gejiaen , 
in vmvrage gebrdcht , "scat men haer E. daer 
cver foude voorjielîen > en ajvraegen» waer op 
de E. ClaJJîs heeft goetgevonden , op defe^dingen 
een ronde , ende oprechte verklaringe van haer 
E.teverfoecken, 

ï. Hoedanich die attejiatie u bdeyt gesoeefl, 
ofteintegermoordich^t van aile diefi ondertey-. 
kent hebben , ofte ly y eder in *t particulier, 

• 3 l. O f de attejiatie van een van haer beyden 
felve beworpen t of gefchrevenis. 

S • ^f fy f^t foodanigen hooft en tytél 

enderteykmt hebben. 

4. Of die attejiatie foo als fe gedruckt û» 

de 
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fie felve ismet de gene diefe onderteyckent heb- 
ben. ’ * 

Op het eerjie^is gemtwoort , dat yder •van 
hfter in 'tparticulier de felve voorgehouden , 
ende alfoo onderteyckent. 

Op het tweede , datfe beydegeen kenniffe had- 
den wie de perfoon was , die de felve haddege- 
formeert , ofte gefchreeven. 

Op het ’^derâe , datfe het hooft niet en had- 
dengeften^ nochkenden. 

Ophetvîerdei datfe daer van niet s enkon^ 
den feggen , alfoo fy het principael niet en heb~ 
ben. 

Waer op eyndelijck omvraeg'e gedaen fjnde, 
ù goet gevonden , datmen dit naevolgcnde in 
jibiesfal aenteyckenen , 

Eerftelijck dat de E. broeders die deattefiatie 
voornoemt hebben onderteyckent , rondelijck ver- 
klarent dat hooft noytgefien te hebben i en dat 
de felve als Kerckelijck van haer niet en U gege^ 
ven. 

^ Ten tyeeeden , dat de E. Clafjîs oordeelt die 
atteftatie tegens aile goede order , ende met ge- 
*üoer gegeven te fijn , met verfoeck dat de Ge~ 
melte Broeders in het toekomende in gelijcke ge^ 
vallen gelieven voorfichtigh tef^n. 

Eyndelinge, raekendeden inhout felve y 
fy die precife foo aljfe gedruckt ü voor de hkere 
niet m er kemen^ 

'r, 

Ceft 
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C'éft à*^ire, 

Extrait àti livre des AÜes de la Clajfe de 
Walcheren le zi, de Nov, 1 66^, 

Les deux Freres Miniftres de Terveere,fui- 
vant la rcfolution de la Venerable Claflè eu 
^ date du fèptiéme de Novembre en Farticle 
4; ayans été cités pour rendre raiibn à' 
la Venerable Aflèmblée touchant certaine at- 
teftation donnée à ^em de Labadie 8c à Pierre 
Tvony étans comparus à la Claffe , le Venerable 
Modérateur après qu’ils avoient donné lieU' 
à la compagnie , ayant demandé à l’Aflèm- 
bléeceque l’on auroit à leur propolèrSc léur 
demander la deflus. Sur quoy la Venerable 
Glalîè trouva à propos, qu’on leur deman-' 
deroit une déclaration nette , 8c fincere fur. 
ces quatre chofes. 

I. De quelle façon cette atteftation a été 
projettée , ou , en prefènee de tous ceux qui 
l’ont lignée , ou bien chés chacun d’eux en 
' particulier. 

Z. Si l’atteftation a été projettée , ou cou-^ 
chée par l’un d’eux. 

3. S’ils l’ont lignée avec le même titre 
|bus lequel elle paroît. 

4- Si cette atteftation de la façon qu’elle elfe 
imprimée eft la méme^que ceUe qu’ils ont 
lignée. 

Ils ont répondu à la première demande, que 
1 atteftation a etc propolee à chacun d’eux en.' * 

parti- • 

è 
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p;artîculier , Scqu*en cette - même façon elle ^ 
a été lignée. 

A la fécondé , qu’eux deux n’avoient au- 
cune connoilTance, qui ctoitceluy qui avoit 
formé » ou qui avoit écrit cette atteftation . 

A la troiliéme , Qu’ils n’en avoient pas ~ 
veu le titre, 6cne leconoilibientpoint. 

A la quatrième , Qu’ils ne poùvoient rien 
dire dececy , parce qu’il n’en avoient pas le 
principal. 

Surquoy enfin les voix étans recueillies', • 
on a trouvé à propos que l’on marqueroit 
dans les Aéfes ce qui fuit : 

Premièrement , Que les Ven. Freres qui . 
ont ligné la fufdite Atteftation , déclarent 
nettement n’en avoir jamais veu le titre , & 
qu’elle n’a point été donnée par eux , comme 
uneAtteftation Eccleliaftique. 

Secondement, Q^e la Ven. Claflc juge, que * 
cette Atteftation eft donnée contre tous bons > 
ordres , & avec péril , requérant les fufdits 
Freres , qu’il leur plaife d’étre prudens à re- 
venir en pareille rencontre. 

Enfin pour ce qui concerne le contenu; ^ 
Qu’ils ne là reconoiflent pas precilèment 
pour la leur, telle qu’elle eft imprimée. 

Et puis voilà l’excellent Témoignage dont 
Labadie fait parade -. Mais voilà l’artifice dont 
ccs 'Meflieurs fe fervent pour arriver au Pa- 
pat, en eflayant défi belles Canonizations. 
Le Nepotifme de Rome ne fe lèroit pas avi{# 
d’üne intrigue fi deliée , que tranrar le Ne^ 

’ potifine - 
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potifme de Terveer, pour faire arriver ces 
deux faints prétendus Laèadie,^ Tvon dans 
le Char de l’Honneur , au comble de la gloi- 
re, je parle des Sieurs Cornelis de Neej Sc 
Thomas Karreman Pafteurs , qui y ont préM 
leur nom. Mais le Char par malheur eft verfé, 

& le renverfementa été fi fatal, que .ceux qui 
leconduifbient, ont été convaincus d’avoir 
été des Conduéleurs împrudensj & fontfè- 
rieufement exhortez d’eviter à l’avenir des 
procedures fi irregulieres , & fi peu Ecclefia- 
lliques. Dieu vueiJle qu’ils en faflent bien 
leur profit , 8c fur tout que le premier des 
deux qui efl: le Siéur de Nceff " , Ibit à l’ave- 
• nir un peu moins facile à écrire des attefta- 
tionspour toutes, fortes de perfonnes, dont 
la vie trop publique, 5c fort fcandaleuiè, le 
fait aflez malheureulèmcnt conoître. Car fi 
le Mémoire que l’on nous a envoyé de ces 
quartiers là mérité quelque reflexion j II le 
trouve que le fulclit Sieur de Neefi qui a 
voulu laver le More , en Juftifiant Laba- 
die par fon Atteftation , a eu anfli d’ailleurs le 
deflein de nettoyer la lepre d’une garce pu- 
blique , en luy donnant une magnifique atte- 
llation,parce qu’elle luy avoit donné une ma- 
gnifique làliere d’argent. Ce commerce cer- - 
tainement efl-il fort Ecclefiaftique ? 8c ce 
Contradius innommâtes des Jurisconfultes * 
Do ut des i le trouve-t’il fort approuvé dans 
l’hiftoire delaint Pierre & de Simon le Ma- 
gicien ? Mais il étoit jufte dira - t’on , que 

Mou- 
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Monfieur de Neeff ^reîkrvit la rcputation. 
fort corrompue tje, cette femme dcbauchëe* 
en luy appliquant le fel d’une bonne atte- 
ftation , puis qu’il çn avoit receu la faliere j 
Et ilétoit railonnable qu’il eut en cette la-i 
liere un bel Emblème de ce qui elf dit en l’E- 
vangile aux PafteurSj/î le fel perd ft faveur,^c» 
pour l’obliger àconlèrver toûjours pretiçu-, . 
ièment & nettement le fel de fa làgeflè dans 
fl riche SaUere , ôc n’étre pas au rang de ces 
gens du monde qui ne trouvent jamais d’or- 
dure dans leur fel , bien qu’il en auroit pii 
trouver de bien fales dans les mains, '& dans, 
la perlbnne de celle qui luy apporta la Sa- 
lière. 

Nous ajoutons que nui de ces Acles tant 
politiques , qu'Eccl^aftiques publies en FJa- 
mend & en François par f.abadie,ne luy donne 
nyàfonjeune compagnon la qualité de Pa- 
fteurs Walons en l’Eglife Walonne de Tervee- 
re , &c. Témoignage que même Labadie 
â rendu ridicule , par la traduction Françojfe’ 
qu’il en a publié , y faifant parler d’un An-r 
cien , comme même faifant à prefent la chqrr 
ge fonSHon d' Ancien regent ou Jyndic en leur^ 

ajfemblée à Veereen Zelande , 2 c iuy attribuant 
d’avoir fait un défi en la Clajfe de Walchereni 
fur cela j nonobltant quoy ce témoignage 
de laine doéirine de pieté , de converlàtion 
paidble & honnête a été accordé & délivré.. 
Témoignage encore que Labadie à inferijt 
fauflement» Témoignage du Confifioirp Tlor 

N* mend 
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tnend de ville de Veere 5 Car Outre qu’il n^’' 
pas la forme ordinaire des témoignages Con- 
fiftoriaux , & qu’il commence en ces termes, . 
Gomme chacun efi oblige^ de rendre temoigni^e -. 
toutes les fou (ju'il en ejl rec^uis , principalement 
^u and nous pouvons par la aider a conferver 
la bonne réputation de notre prochain contre lesi 
.calomnies medifances^ aufli ceux par les- 
quels il fe continue , vérifié , que c’eft un té- 
moignage emporte par fineflès , mendie , . 
donné en fecret , & qui même n’a point .été - 
écrit par un Miniftre : car voicy comme il 
débuté 5 Ceji ainfi que nous foubfignés dix^ 

membres du Confifioire Miniftres é» Anciens (/e. 

Confiftoire n'étant compofé que de douz^eperfon^ 
ves , à ff avoir de quatre Miniftres é* l^tsi^ -An- 
ciens ,) dont les dix feulement en ont été requis, 
attefions unanimement Et comme ce té- 
moignage n’a point été feelc du cachet de 1 E- 
glilè , aufli il ne porte point , qu il ait etc 
figné 'au Corfifioire félon qu’il l’auroit fàllu< 
fuivant rart.^2. delaDifcipline. Et nul de 
ces Abies tant Politiques qu' Ecclejiajhques ,’pü- 
bliés en Flamend&en François par Labadie, 
ne lu y donne ny à fon jeune compagnon , la- 
qualité de Pafteurs Walons en r EglileAVaîon- 

ne de "Terveere, beaucoup moi ns celles qu ils 

■prennent fauflement à la tête de ces Actes ,■ 
de Minifires de yefiis-Chrifi , de Pafieurs de 

llEglifePranpoifed Middelbourg (car ce mot 
de Middelbourg ohrciis en l’inlcriptionFran- 
§pife'„ fe-doit iùppleer de.laFiamendej. qui 
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fèlit en la meme page & en la même face) 
feparée par le Synode Walon , ^ recHeillie à 
Vere ou Terveere , ville de Zelande. Même 
l’on voit icy la noire malice de ce Jefuitede- 
guifê, nous n’avons ny excommunié nylè- 
paré de nôtre communion , VEgltfe Franfôi- 
fi de Middelbourg. Elle y refte , y perfèvcre , 8c 
y fubfijfte , Dieu mercy , comme cy-devant j 
mais nous l’avons délivrée en la depofîtioiT 
de Labadie 8c d’Yvon de la gangrené qui la 
devoroit , & de la pefte qui l’etouffoit , 8c nous 
ne les avons lèparés de l'Eglilè de Middel- 
bourg qu’apres qu’ils ont été convaincus' 
d’un Schifrae formé 5 c publié par leur Ma- 
nififie. Ces malheureux lèâaires font vcrita- 
blement de ceux dont parle l’Apôtre, qui fi^ 
fiparent eux-mêmes ^ Jude lo. 19. puisque 
nous n’euflîons rien tant fou haitté que de les 
retenir 8c les ramener dans l’ordre, 8c qu’ils' ^ 
ne fe font fcparésde nous que pour le rompre. 
D’ailleurs ils ont m tant d’averfion pour la 
vérité , qu’ils ne fo la peuvent familiarifor , 
nulle part, non pas mêmes aux moindres 
chofos. 

On devoit cête petite digrefîlon à l’indru- 
êtionde ceuxqui fo lailîént furprendre aux 
piperies à cauteleufiment fiduire , comme 
S. Paul les nomme Ephef. 4. 14. de cét boni- , 
me , 8c qui contribuent trop libéralement ' 
leur argent 8c leur foin à la publication de 
fos Blaeuboexkens , où il n’oublie rien que dé- 
dire h vérité. Retournons à fon Manifefte 
• Ni- Sc 
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2c examiilons un cinquième article de corru^, 
piùn Synodale Wfdonne , qu’il nous impute* 
en nôtre conduite concernant les loix ^ les 
ordres que le Synode Walon ne cejfe d'impo- 
fer tous les jours aux Eglifes particulières , 
bien que ce loient les Egliles particulières qui 
çompofent le Synode Walon , & qui s’impo- 
fent à elles memes les rcglemens qui s’y pre- 
aent , félon qu’elles veulent prévenir , ou 
qu’elles craignent quelque desordre ; Et en 
la ipecibcatiOn que ce Malheureux en fait, il 
paroît, ouqu’ii paye fon Leâeur de bour- 
des , ou qu’il combat ce que l’Equité 8c la 
xaifbn établit : Nuldenosreglemens ne por- 
te que nos E.g\\{ks ne pourront choifir des Pa^ ’ 
fieurs quedesWalons i encores qu’elles deuf- 
ïent préférer , les dons étans égaux, les do- 
melHques-aux Etrangers. Mais cela même 
cft fort jufte , 8c eft de la prattique confiante 
de toutes les Eglilès du pays , 8c détruit le 
inenlbnge de la première propolition , qu’el- 
les ne puiflent appeUer des Etrangers , non; 
qu'ils ne foyent •venus fe faire oüyr , mais qu’ils 
n’ayent été oiiys en l’Eglifè appellante ou par 
Xès Députez : 11 n’en eft pas de la vocation des 
Miniftres , comme du mariage des Princes 
à quion nemontrequele portraiél de celles 
qu’ils doivent époüfer; Une Eglilè doit con- 
noître celuy qu’elle veut choifir pour ion 
Pafteur , 8c pour le connoître , il faut qu’elle 
l'oye ielon ce mot d’im Philolbphe Payen,.* 
^arle t (^ je te conmitray. Et li l’Eglife de 
. Middel- 
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Midddbourg avoit fuivy c<^te réglé en la vo- 
cation du feditieux Labadie, elle auroit pré- 
venu ies maux qu’il a fait dans le pays, 8c les 
fcandales qu’il y a donnés. Nous n’exigeons 
pas auffi que nul étranger ne foit appelle , 
qu’il n’ait fig7ié la ConfeJJîon Walonnei mais 
nous requérons avec jullice , que perfonne 
ne fbit admis pour Pafleur en nos F.glifes, 
qui n’en ait figné la Confeflfion , qui eft cel- 
le de tout le Pays : Car Labadie agit en Four- 
be quand il prefuppofe que la Confeffion Wa- 
lonne foit autre que la Flamende , 8c la Con- 
felîîon en langue Françoifeque nous lignons 
tous , 8c que tant de làints Martyrs ont ligne 
de leur fang , n’a jamais été taxée d'erreur 
que par des TurbuIensSc des Schifmatiques. 
Il efl: aulTi de la prudence 8c de l’intérêt des 
Eglilès du pays, que des Etudians venus de 
dehors, ne Ibient point préférés aux dome- 
ftiques , 8c à ceux qu’elles entretienent , que 
pour le moins ils n'ayetit demeuré un an entier 
en ces Provinces k leurs frais , afin que l’on 
ait le loifir Sc le moyen de les connoître, 
pour voir s’ils font dignes ou de l’entretien 
public, ou d’étre reçus au nombre des Pro- 
pofans. La bonne difciplinc exige' bien plus 
de tems , pour les Profelytes 8c pour les Néo- 
phytes, 8c particulièrement pour ceux qui 
vienent à nous du Papifme. Nous avons fou- 
vent Ibuhaitté, de pouvoir diminuer les fre- 
quentes tenues de nos Synodes , pour ne les 
point aflembler deux fois Van : Mais il s’efl: 

N 3 tôt 
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tüûjours trouvé tant de raifbns pour & con- 
tre, que julques icy Ton n’y a rien pû dé- 
terminer ; Et il a été bon beloin , qu’ils s’af- 
femblaffent tous les fix mois, dans les trou- 
bles que Labadie nousafufcité , puis qu’il a 
fallu même y employer entre-deux des Claflès 
extraordinaires pour les éteindre : Quand les 
Eglifès aûquelles le Synode donne des Vrepofans 
pour les fecourir , ne s’en trouvent point bien 
lèrvies 8c édifiées , elles ont toujours la liberté 
d’en demander un autre j Et le Synode ne 
fe donne point l’authorité comme Labadie 
l’aflure fauflèment , de les leur continuer 
des (quatre ^ cinq ans durant fans en changer 
malgré elles. On a juftifié cy-delTus l’ordre 8c 
l’équité des taxes que le Jefuite defrocqué ap- 
pelle calomnieufenient les impofls du Sytso^, 
dont les deniers ne fe diftribuent qu’avec 
grande circonfpeftion 8c du commun confen- 
tement de la Compagnie ; Et ilefl: faux que 
l’on ne fafi'e point rendre conte aux députés 
ÇlaJJicaux de leurs depenfes , puis qu’ils font 
obligés de fournir la fpecification de leurs 
frais, devant que d’en être rembourfés, 8c 
on n’y croid pas tellement des Miniftres fur 
leur parole , ou fur leurs fimples billets , com- 
me il le faut de necclfité en des depenfes de 
voyage 8c de bouche , où l’on ne tire point 
de quittance des char tiers, des bateliers, ny 
des hôtelleries , que cependant fi l’on y trou- 
Voit del’exces , qnn’en rayât les articles fans 
les leur pafl'er à conte. 
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• Ce qu’il ajoute , confier 3e *îos Regijires ' 
Synodaux en combien de points nous gênons 
de jour en jour les Eglifes (ét* leurs membres ^ 
n’efl qu’une amplification hyperbolique de 
ics menfonges precedens. l'autorité à&retr an- 
cher les hétérodoxes & les fcandaleux ne con- 
vient pas moins au Synode fur les Confiftoi- 
res, qu’à chaque Confifloire fur les membres 
particuliers de l’Eglifè. Et le Synode n’y doit 
pas attendre davantage l'avis des Eglifes , dans 
îefquelles font les membres pourris qu’il re- 
tranche , lors qu’ils luy font foûmis ou en 
leurs charges , ou dans les caufès qui luy font 
dévolues , que les Gonfifloires ne doivent 
demander l'avis de tout le corps de leurs Egli- 
iès pour l’exercice de la Difciplinc , contre ‘ 
les particuliers qui font fous leurinfpeélion, a 
•Les apophtegmes qu’il attribue icy par une 
£6lion de droit qui luy eft fort familière , 
à plufieurs bons Anciens ^ conduÜeurs des 
Eglifes , font effedlivement de fon invention 
pour decrediter nos Synodes , & lèmer in- 
lènfiblement les maximes des Ihdepcndany 
jdans l’elprit de ceux qui ne fe donnent point 
garde de iès fourberies. Il n’eft pas à craindre 
Dieu mercy » qu'en, peu de tems les Synodes 
feront les Eglifes memes , ou fe mettront à leurs 
places ; car ainfi ils çefïèroient d’étre des Sy- 
nodes i ny qu'ils feront ou defe/ont à leur gré^ 
leurs Confifloires jugeront de toutes leurs cau- 
fes. Ô* attireront a eux toute leur autorité 
sfy> tous leurs droits : Car l’on n’en a point 
' 4 enco- 
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* encore veu d’exemple 5 cola même ne s’y ^rrt 
t irer qui s’eft paffé à Middelbourg en une ex* 
treme fleceflfrté , pareille 6 c plus grande à cd- 
îe qui <^Æ>ltgea autrefois un grand Piince de 
eèianger ies 'Magiftrats de quelques villes du 
pays , avec jM’Gteâation que cela oe fe tire- 
Toit point à confequcnce ; L’autOTtté de* 
Conïiftoires ne peut chanceler que ne tombe 
«lie des Synodes, 6 c le Synode ne connoit 
que des CMaïès qui luy font deforêes par les 
Ojafiftokes, ttnteft ridicule le jargon de La- 
badie , faîfknt appréhender que les Synodes 
deviendrom le Fape ^ /es Cardinaux , ^ pour 
iemointt les primars^ les Evêques, s*marro-‘ 
^geam la puijfame pour le moins , ptiie qH*Üe 
W^peuvent point avoir les (Tofiès ny Us rtve- 
nus. • On luy peut dire îàdeflus comme au- 
trefois Diogene , “qu’il doit Gommeac« fdt 
fby-méme pour dire vray. Car fè voyantre- 
baté parmy les Jefuites , qui n’y trouvoient 
pas leur homme, il lè jetta de grand coRir 
dans le paity des Janflenites , s’imaginant 
qu’au bruit d e fon tonneau il pefchm>it quel- 
que crolTe ou quelque mitre ; de quoy 
voyantfruftrê, apres avoirpaflepar pîuiîeurs 
autres ordres , il fe fit Carme., tcomsie le des- 
elpoir fait le moine j 6 c n’y pouvant plus, 
iùbfifter parce qu’il craignent .Vinpace pour 
mouvemens extravagans , il fe làuva par- 
yny nous , elperant qu’il y obtiendroit fi non 
le nom 8 c le revenu, du moins le crédit flç 
l’autoritéd’un Métropolitain 6 c d’ua Patriat'^ 

^ ‘ ,clie. 
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cKe. Oaa veu qu’il s’y eft porté en cej^ys 
^ pleines voiles j maisfès ailes de cire fè Ibnt 
fondues aux raj^ons du Soleil , 8c plus que fou 
ambition a été demefurée , plus fa cheute a 
X été remarquable , 8c ainfi îcarui lcario 4 n(H 
tninefecit ac^ueu. 

Il n’auroit peu mieux finir qu’en allé- 
guant fous le nom d’un Autheur moderne , le 
libelle de defiunt Pierre Serrurier , intitulé 
en Latin Examen Synodorum , public l’an- 
née paflée , écrit en faveur de Laladie 8c in- 
icrit à nôtre Synode i C’eft à la tête de ce li- 
vret qu’il fe qualifie Miniflre de l'Evangile dKns 
l'Egltfe Vniverfelle , par ce qu’il n’en avoit " 
point de particulière, depofë du Miniftere 
depuis plus de quarante ans pour les erreurs 
Fanatiques de Swenckveldius dont il étoit 
tout coufu: Et il femble que parfonTefta- 
ment de derniere volonté , étant mort de- 
puis peu, il ait fait nôtre Schifmatiquet^ 
qu’il étoit , ne communiquant avec aucune 
Eglifo , heritier de ce Miniftere univerfel 8c 
œcuménique. Tant y a que Labadie n’auroit 
peu produire un témoin plus convenable en 
.faveur de l’Inde pendence contre l’authoritc 
des Claftes 8c des Synodes, qu’un Enthufia- 
fte profés , un heretique Swenckveldien. 

8c Chiliafte, 8c fon intime dans fos erreurs* 
tellement qu’on les peut dire Alter idem 
Arcades ambo j afin de donner un couvercle 
convenable à fon pot pourry 5 Même lacom- 
-paraifon Satjrriqueôc Fanatique qu’il fait 

K j* la 
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lapuiffanceEcclefiaftique 8c de fon adminî- 
ftration parmy nous avec la Bcte & la paillar- 
de de rApocalypfe’, cache unmyftere d’ini- 
quité plus profond qu’un fimple deffeir^de 
calomnier. Car ces Chiliaftes échauffés at- 
tendans, quebien-tôt le Royaume fera bail- 
lé aux faints Sc à eux le glaive deftrufteür > 
pour l’extirpation de tout ce qu’il yadeBa- 
bylonifme 8c d’Antichriflianifme au mon- 
de , veulent étendre malicieufement les bran- 
ches 8c les fibres de rAntichriftianifme dans 
toutes les Egliiés Reformées , parce qu’elles 
6’oppofentàleur Quakerifme , afin qu’ayans 
' conduit leur faébion au point de prendre les 
armes contre les puifTances légitimés , ils 
autorifent le peuple furieux à commencer par 
, nous le meurtre 8c le pillage, en criant à la 
Béte a la femme montée fur elle. Mais Dieu 

dilTipera en la bonté ces pro^ts fanguinaircs,8c 
accablera enfin ces Zelate»sfous les ruines de 
leur cinquième Monarchie. Cependant nous 
relions fournis de très-grand cœur auxPuiffm- 
ces Supérieures Sc à nos légitimés Souverains, 
îSc femmes toujours prêts de vérifier que la 
Tuiffance que Dieu nous adonnée 8c qui eft 
annexée à l’honneur de nos charges , lefquel- 
les nous exerçons avec tant deliberte, fous 
leur proteélion favorable , 8c fous leur fainte 
autorité , ne s’exerce qu’à édification ; & 
comme Dieu mercy ils en ont été fatisfaits 
jufques icy , nons femmes lî éloignés de 
craindre qu’ils la nous ôtent, que nous ap- 
^yirrotn-OL prehcii- 
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prehenderions d’en courir leur jufte indigna" 
tion fi nous y vaquions plus lâchement & avec 
moins* de vigueur que nous n’avons fait ea 
l’afiàire de Labadie. 

La conclufion & la queue du Manifefie La- 
badifiique , eft de même eftoffe qu’en étoit 
l’exorde & la tête , & nous avons par la grâce 
de Dieu fuffilàment vérifié , queriôtre Corps 
Ecclefiajiique , c’eft à dire en efet celuy de nos 
Eglilès , étoit calomnieufèmentaccuféde ces 
trois grandes corruptions que Labadie leur im- 
pute fauflèmcnt , pour en prétexter le Schii^ 
me qu’il avoit refolu de former en ce pays ; 
Mais quand memes elles fe trouveroient ea 
nôtre corps, ce qui par la grâce de Dieu n’eft 
pas, elles n’egalent en rien les caufès que nos 
Ancêtres onteu àcprotejîer contre le Pape 6c le 
Papifme, fes Conciles ^ fon Inquijition Sc fa Hié- 
rarchie. Que fi Labadie avoit eu la moindre 
teinture de la doéitrine de Pieté , touchant 
les caufes légitimés & juftes , que l’on peut 
avoir ou non, delèfeparerdelacortimunioa 
Ecclefiaftique des autres, comme Monficur 
Gentman Pafteur d’Utrecht a lolidement 
Sc Chrêtienement traitté cête matière en un 
livret Flamend intitulé, Bedenckinge wegens 
feheuringe en affeheidinge van de Kercke , publié 
‘ au commencement de côte année , 8c folem- 
nellement approuvé par Meflieurs Voetius, 
Eflènius, 8c Burmannus, Profefleurs en Théo- 
logie en l’Academie d’Ucrecht, il Ih lèroit 
bien abUenu d’un procédé fi Novatifte, fi Do- 

N ^ " natifio 
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natifte 8c fi Mcmionifte que le fien ; II au-* 
roit évité non feulement l’ereékion de fes Pa^ 
tafyn/tgogues , comme les appelle Saint Bâfile» 
8c que Monficur Gentman nomme d’un mot 
fort convenable By-Ktrckm * ainfi que les 
concubines s’appellent By-wijvm , pour lea 
difeinguer des femmes légitimés) mais aufii 
nous le pouvons dire là conduite toute Schifi» 
matique , fur laquelle il ne dent attendre que 
Teffroyable jugement de Dieu, dénoncé par 
Saint Irenée à fes femblables il y a plus dç 
1400. ans en ces termes, 4. cont. hdr* 
ih^p. 6z. Jl jugera MuJJt aux qui font des 
‘idtifints qui fom crHels,n' ayant point la di-> 

.hSUndtDim , 6 * confidenans plutôt leur 
milité que V unité ik l'Eglife, pour des caufes 
fort legeres fur toute forte de prétextes , di. 

•vifent ^ coupent en pièces le grand ^ le gl$~ 
Vieux corps de Chriji , ^ le tuent entant qu‘m 
eux ejl } parlans de la paix ^ faifans la guer^ 
r$ , coulons le moucheron engloutijfans la 
chameau : Car par eux ne fi peut pas faire uns 
telle correBion ou r^ormat ion qui puijfe égaler 
la nuifance de leur Schifme. Au lieu de vou* 
loir débaucher les membres de l’i^life 'de 
Middelbourg 8c leur prêcher la feparation , 
41 auroit imité la prudente modération de 
Saint Chryfoftome, qui depofé de fon Epi- 
Icopat par deuxConciles , 8c relégué de Con- 
ftantinople par une pure violence 8c inju^ieç^. 
exhortôit neantmoins les fideles de 

en la communion de l’Eglife qui 
’ 
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-oppofée & etipcmie. 8c de ne point faire de 
difficulté, pour éviter les di vidons 8c les SchiC- 
mes , ;d« communiquer avec elle , corn me le 
recifç^cephore Callifte , H/i?. EccleAiv. i g , 
En fomme fi Labadie voiiloit lire 
lé traitté de Monficur Gentman., il y trou- 
veroit la réfutation de tous les cbetifs prétex- 
tés, 8c verroit quepar une finguliere provi- 
dence de Dieu , la première condamnation 
de ffin injufte procédé, eft fortie du meme 
lieu , d’où il avoit pris les fiineftes occafions 
de le commencer. Ceft pourquoy à les vai- 
nes 8c frivoles proteflations , nous oppolbns 
jen bonne conlcience devant Dieu les nôtres, 
d’étre innocens de ce Schifme prémédité de 
Labadie , auquel il a couru par une malice . 
concertée , étant comme Simon le Magicien , 
en fiel tres-amer 0 > en lien^d’ iniquité j Aéb. 8. 
23. Nous déclarons , qu’il ne l’a entrepris 
qu’à la ruine àelapure religion de la 'Foy làlu- 
taireen Jesus-Christ 2 a delà docîrine 
•vrayement Evangelijque Reformée ^ Chre- 
tiene, que nous profeflons. Il feit comme 
ceux qui excitans une guerre civile contre 
l’Etat, contre le gouvernement légitimé , Sc 
l’autorité du Prince, ne parlent que du bien 
public , du ièrvice de l’Etat 8c du Souverain,; 
de forte qu’en alléguant tous ces beaux mots 
' pour fon prétexte , nous conjurons tous ceux 
.qui ayment Jesus-ChristScIc repos 
^^fonEglife, de ne point pre'ter l’oreille ny 
clecoçàraux charmes, ny aux calomnies de 
r,. N 7 cr 
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ce Schifmatique , qui pretext® la pureté. Vau- 
torité ^ la clarté, les autres véritables qua- 

lités de ^Ecriture , que nous avons toûjours 
très - courageuiêment défendues contre Jes 
Socinicns 8c les Papiftes , pour nousranaenet 
indireéiement fous le joug des traditions Ro- 
maines, ou nous afiujettir aux reveries des 
Enthufiaftes i qui allégué la faine éi* fUnte 
liberté de confcience -, laquelle n’eften aucune 
part plus grande qu’en ce pays , ny mieux en- 
seignée & maintenue que dans nos Eglifes , 
pour nous impolèr le joug de fes fàntaifies • 
îùperftitieufès & tyranniques^ qui feint de 
, jae vouloir point rechoir en la captivité Ba- 
bylontene , de laquelle Dieu nous a tous fi heu-i- 
^ reufement delivres , pour nous jetter s’il pou- 
voit dans V Anarchie 8c dans la confufion de 
Ses prétendus Exercices Prophétiques ; d’où 
comme du cheval de Troyelbrtiroit bien- tôt 
Ja ruine de l’Eÿife 8c de l’Etat , armée de fedi- 
tions, de jfàétions 8c de feux. Nous prions 
de bon coeur nos tres-honorés FreresFlamens, 
de confiderer que cête caufe leur eft commu- 
ne avec nous , tant en la Doâirine qu’en la 
Difoipline, que cét homme attaque tout à 
découvert, comme nous fut commune au- 
trefois avec eux la caufedelapredeftination, 
^de la grâce, à ce qu’il leur plaife de s’em- 
ployer d’un meme courage, à maintenir la 
bonne caule8c à éteindre cét embrafement, 
qui menace aulli- bien leurs Eglifes qu’il fait 
les nôtres. Nous fupplionstrcs-Jbiumblemènt 
' V * les 
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•' les ?uiflances Souveraines, d*employer leur 
faint zele& leur jufte authorité pour empê- 
cher le progrès de ce Schilme , pour étouf- 
fer ce monftre dans le berceau, de maintenir 
la vérité 8c Tordre en la mailbn de Dieu , 8c 
félon le vœu que faifoit David Pfe. i o i . 8. de 
retrancher de bon matin tous les mechans du 
pays y d’exterminer de la cité (k V Eternel 
'toM les ouvriers d’iniquité -j Mais fur tout ô 
faint d’Ifrael, Dieu d’ordre 8c de vérité, 
veuilles confervcr Tun 8c Tautre en ton Ègli- 
fe , 8c renvcrfcr par les foudres de ta vcngean - 
ce les funeftes delîcins de ces orgueilleux , 
<jui oient s’armer contre ta mailbn: ouplû- 
tôt donne leur Tefprit de componéiion 8c de 
repentance , afin qu’ils conûderent d’où ils 
font déchus , qu’ils condamnent cux-mémes 
leurs entrcprifes ,• qu’ils renoncent à leurs 
egaremcns , 8c qu’ils retournent à la commu- 
nion de- tes faints 8c à la montagne de ta 
fàinteté! Amen. 

Cher Leéteur , nous avons jugé convena- 
ble de joindre icy icManifeJle ou la Déclara- 
tion Schifmatique de Labadie, telle qu’elle 
fut imprimée à la Haye au commencement 
de cête année , 8c devant fa depofition au 
Synode de Dort , afin que vous puillîes voir 
que nous l’avons réfuté fort exadlcment , Sc 
que vous puiiTies tant mieux rernarquer que 
lon-Schififfe n’a point été un emportement 
décoléré, ny un coup de desefpoir pour la 

rigueur 
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rigueur avec laquelle l’on a été obligé d’agir 
contre luy, mais un deflein prémédité de 
longue main , pour jettcr la divifion en nos 
Églifes, &parellelesruiners’ilavoitpû, s’y 
étant peut-être engagé à ceux de Rome, 
pour expier tous les péchés qu’il a commis en 
les quittant. 
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i E U auquel nom ferions en Ttfim. r« 
Ejprit félon l'Evangile 4 e fin 9 - 
EfU , nous ayant par fa ^ace ‘ 
ouvert ie cœur pour croire k lmc. 24^ 
fa Parole, 8c l'Entendement 
les Ecritures , autant qu’il eft 9 * 

necefîàire à noftre falut , nous oblige en- 12,* 
fin de donner gloire à fin mm, ne cherchons 45. 
pas celle des hommes , mais lafiene , 8c ne 
detenans pas en injufiice fa vérité , ^ue nom 
ne prenons pas a honte : C’efl: pourquoy 
nom Membres de fin Eglife ayant claire- 
ment conu le grand dechet , 8c l'Eftrange 
Corruption du Synode dit Wdlon en trois 
chefs confiderablcs , Déclarons, que nous 




ne pouvons avoir en bonne confcience 
Dnion à luy,8c communion avec luy, pen- 
dant qu’il perfiftera en ces trois Corru- 
ptions confiderablcs , ne reparera pas les brè- 
ches qu’il a faites à trois remarquables 
points ou parties de l’ Eglife ^ de la Mai- ^ 

fin de Die» , 8c me reformera pas fis ^- 

- reurs. 
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reurs , fy Abu^ , o» fes Excès en tous 
eux. . . 

Ces trfiis grandes Corruptions finti 
La première .fis Corruption en la Eoy ^ 
en la Doctrine s La fécondé /a Corruption 
en fes 'Sociétés ou Ajjemblées i Et la troifié- 
me fa Corruption m fa conduite» ^fon 
a. B. Gouv^nermrit j Trois Corruptions con- 
liderables, pour lesquelles nos Peres, & 
nous avons quité la com munion Romai- 
. ^ ne &; avons Excommunié h Pape , ^ fes 
Conciles y ou ,^w^,aucunement devant 8c 
- pour le moins mieux qu’ils ne les avoient, 

& qu^Us ne nous ont excommunie^ 

. - Ce n’eft pas que nous veüillions im- 
puter aux Wdons les mefmes Erreurs , 

* Abus , Excès , foit en Matière , foit 
, < en Forme, foit en Gr ieveté , foit en Nonw ' 

V • i puis qu’ils ne ibnt 

' ” Dieumercjf publics ny Extérieurs Ido^ 
latres , ny Transfubftanciaires » ny grof. 
fiers Errans comme eux ^ Mais il ne laif- 
fènt pas d’dlre tombés finon tout à fait 
dans des Abimes , pour le moins dans des 
fofles afiés bourbeux & dangereux pouc • 
qu’on foit obligé de s’en tirer au pluftoft. 

' , Or afin qu’on ne croye pas d’une part, 
«que nous femmes des medifants » 8c mef- - 
jne des Calomniateurs , imputants des 
Erreurs» des aMus^ ^ des Excès, à ceux 
qui ont pafle )ufques' icy pour Purs en la 
Eoy , ^ pour Orthodoxes j pour bien Bs- 
• V ■ ^ glès 
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gïés ^ conduits , &qui pluseft pour bons 
DireSieurs , Coiûucleurs des Eglifes ; 

Et que de l’autre aulïi on ne nous prenne 
pas pour des ‘volages , ou légers d'Ejprit , 
ou pour des Gens Minutieux , ou ferupu^ 
leux fans fujet , & mefme pour des Treci- 
fifies ( comme on parle ) & des vetiUeurs^ 
chagrins j Nous allons naïfvement dire 
ks chofes, & les découvrir telles, que 
non feulement nous les voyons , mais 
quelles font , fuivant qu’un chacun en 
pourra juger aufïi aifement que nous. 

Devant que le faire , Nous prions pre- 
mièrement tout le monde d’ôter defon * 
efprit le Préjugé , que le noftre en ait , 6c 
que nos foyons portés de haine ou d'Aver- 
fion j comme auffi que nous cherchions 
de trouble, ny autre chofè que la gloire • 
de Dieu ^ de J-efus-Chrifit la Pureté de la 
Eoy , le bien commun de la Religion , l'EJia^ 
blijfement de l’Evangile» l’Avancement de- 
là vraye Egli/e , fa Refirmation , fin E- 
purement de toute Erreur » de toute TÊ^ran- 
nie, de tout Vice , & par ce .moyen le 
vray Régné du Seigneur fefus en Efprit dç 
grâce 6c de fainteté. • 

En fécond lieu , nous prions aulTj le 
Synode Walon ^ fis Membres , fur tout 
ceux qui Entr’eux peuvent avoir erré 6c • 
failli, ou err£r 8c faillir encore , foit par 
inadvertance, foit par Ignorance, ou mef. 
me par zele ,, mais un peu aveugle, ouj 

indi- 
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rndifcret j de ne vouloir pas s’ofFenièr,- 
ou prendre à injure aucune , ce que nous 
alons découvrir , y eftans aufli obligés 
pour leur bien que pour le noftre, &ne 
le faifant du tout que pour nous aquiter 
de nos devoirs,. & delà Profeflion Chrê- 
tiene Evangélique que nous avons tou- 
jours faite, & que nous faifons j pour 
décharger devant Dieu 8c devant les hom- * 
mes nos confciances , 8c pour rendre té- 
moignage à la vérité , àlajuflrice, 8c à la ’ 
Pieté commune , auffi-bien que pour Ju- 
ftifier noftre innocence , 8c faire voir que 
nous n’agiflbns point par Paflion. 

Apres ces Proteftations 8c ces Prières , 
dont nous nous promettons un bon Effet', 
au moins des Ames pieufes , Nous ne fai- 
rons point difficulté de découvrir ces trois- . 
Corruptions confiderables du Synotù dit Wa-' 
Ion , commençants par la première , qui 
eft celle de fa Corruption en la Toy (^en 
la Domine , laquelle fè void à l’ceil. 

Er^remier lieu en ce qu’il retient en- 
core en fa eonfejfon de-Foy communément 
dite IValonhe toutes ces Propolitions en 
l’Article 8. Qnt VEjfance Divine eft reele- 
ment ^ en verit '> di(itn5ie , Que le Pere , 
le Fils , (^le S. Ejprit font diftinâls par fes 
Propriétés:, incommunicables j Et qu'tls font' 
d’une Eternité Egaieym lieu de dire, que ce 
font les trois qui font diftinBs par leur 
Propriétés incommunicables i 8c qui font 

Egaux^ 
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JE^auz, en 'Eternité , ou pluftoft fon^ 
d' une mefme Eternité , ou une mefme Eter- 
nité , comme Us font une mefme Effènce. , 
Pareilltment en ce qu’en la mefme confejjîon. 
de Eoy dite Walonne , il rejettetout ce qui fe M»- 
dit du Franc Arbitre , Que yefus-Chrifiy^^*' V* 
s’efl offert pour mus fur l’Autel de la croix } 

Et autres Propofitions que le Symde mefme 
de Dordrecht a corrigées , & que le IValon, 
n’a voulu , ny ne veut encore corriger , 
quoy qu’il en ait efté prié, &aveity de- 
vant mefme que faire imprimer tout de 
nouveau fadite confejjîon Walonne , qu’il 
oblige encore lès Membres à ligner com- 
me , quoy que l’Article 173.^* 

du Synode de Dordrecht defende par Ex- 
près qu’on ne publie , qu’il n’y ait dé- 
formais d’ Exemplaire Autenî 'ique de Con- 
fejjîon de Foy en ces Frovinces , que le corrigé 
^ le reveu. 

En fécond lieu la corruption du Syno- 
de Walon en Foy ^ en DoBrine , a paru 8c 
paroît vilibleen ce qu’il a fait 8c déclaré, 
en fon AjfèmbUe de Naerden tenue le y. de 
Septembre 8c jours fi&ivans l’an 1668. où- 
i\ 3 .aprouvé unanimement (comme il par- 
le en fon 8. Article) le livre de Loiiis Wolz,o-- 
gue Minijlre Walon d'Utrecht» quia pour 
titre de l'interprète de l’ Ecriture , 8c l’a<fe^ 
doré fans exception aucune.» Ortedoxe» 8c: 
en fuite comme il ajoute en l’Article p.em 
a. fait V.Entiere fnJiificatiQrk > quoy que 

dans. 
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dans le fufdit livre iè lifent eh tenmes for^ 

mels toutes ces Propofitions que nonste-» 

• nons pour Erronées, Icandaleulès , dan- 
gereufes en la Foy , injurieufes à Dieu , à 
l'a grâce , à fon Ecriture, au S. Elprit, 5c 
à Ion habitation Sc operation dans les 
fideles. 

^ue Dieu peut tromper s’il veut pag. 
3 y. c^ue Dieu ne parle point en V interpré- 
tation de L'Ecriture, afin que je fois tenu de 
croire que le fens d'un pajfage efl tel qu'il 
ajfeure. ^ue s'il le faifoit par fon Efprit , 
comme le l’imaginent & comme le préten- 
dent tous les Advocats’, ou defenlèurs des 
Enthoulîaftes, ou des Phanatiques, vray- 
ment on ne devrait pas refufer d'y ajouter 
Foy ; Mais veu que Dieu ne propofe qu'un 
difcours , ^ des paroles' qui s'expliquent - 
parles Réglés de l'interpretation } ^ que_ 
ces Réglés font humaines , ^faites ou efta^ 
blies humainement, il n’eft peint belbin 
de Foy , afin que fuivant des Loix humai-' 
nés , on juge que ce fens convient ace Dif- 
cours , ou a ces paroles. 6^' encore que U 
^ S. E^it af orte ou (Êntribu 'é quelque forte 
sC ayde à former ou porter ce jugement , tou- 
tesfoü elle n'eji point telle qu'elle puijjè chan- 
. ger-la nature de l'interpretation : Veu qu'il, 
ne proféré, prononce rien comme dérivé 

de foy , que nompuiffùms ou devions croire) 
^ïln'efi befoin du ' tout cC autre chofe , fi 
fi n’efl: que noftre entendement puiflh fini 

nuage 
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nuage voir ce qui eft contenu en quelque 
texte de TEcriture, pag. 103. 

^ue Dieu feroit devray ùon interprété 
de fes paroles s 'il prononedit quelque ebofe de 
leur fens , ce que l’Efcole de tous les En- 
thouliartes ou Phanatiques Eftablit , aulTi 
s’Apuyent-ils tous fur cet Axiome , que "K& 
. chacun eft interprète de fes paroles : Mais 
que tous les autres divifez. en deux rangs ^ou 
Clajfes , à ff avoir en ceux qui tienent pour 
la Bjtifon > en ceux qui tienent pour l'E- ”1^ 
criture, peuvent tous dire qu'ils efeoutent 
aucunement Dieu s' Expliquant foy-mefme i 
Tant parce que Dieu a donné la Raifon , & 
qu'elle vient deluy j comme pour ce que l'E- 
criture aujjï qu'on produit pour interprète 
de l'Ecriture , en dérivé- Neantmoins q u e fi 
nous voulons dire le vray , 6c diftinguer 
comme il faut les chofès 6c leurs conce- 
ptions: Ny les uns, ny les autres, n’ont, 
ny n’elcoutent Dieu pour interprété, pag. 
102. 

^u'il ne voidpas que l'Axiome, qui por- 
te que Dieu doit ejîre interprète de fon Ecri- ' 
ture,ép ^u-'il n'y en peut point avoir de meil- 
leur, d caufe que chacun eji le meilleur inter- 
prète qu'il y ait de fes propres paroles , foit 
apuyé fur aucun bon fondement : Veu que 
par la on pourroit aujji conclur-re ; que Dieu 
devrait prononcer du fens des Ecritures fain- 
tes par quelque oracle , par lequel il les inter - 
pxeteroit plus ajfeurement mieux. Et qtie 

O' pçur- 
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'pour Us interpréter il n'efi befoin du S.Ej^rit 
autrement , finon Catien examinant le texte 
les paroles , fuivant les RegUs de V inter- 
prétation y il dijpofe 1 ‘ entendement kn’efire 
emporté de prejsfgé y prévenu d' erreur y ^ 
Engourdi de parejfe , ou retardé par quelque 
autre empêchement d'examiner ledit texte, 
pag. 20 f. 

Que fi nous recevions quelque chofè 
de rEfprit , il deburoit nous parler par 
quelque voix intérieure, afin quUfiants 
meus de fon autorité , nosis fçet^ons quel 
fens il faut tenir pour ver 'stable en chaque 
lieu de l'Ecriture i ce que ne debuans poi nt 
atendre , le don de Frophetifer ayant cejfé , . 
nous ne pouvons point atendre de là qücl- 
queayde, ou quelque fècours fi nous ne 
voulons pajjèr dans le camp ou Farts des 
Fhanatiques : c'efi pourquoy nofire enten^ 
dementefiantteldefanaturey qsse fouvent • 
U ne peut bien voir les_ chofes dont il doit efira , 
perfuadé , l'Ejfrit Divin efi dit ^ tenu 
V Illuminer y non pas qu’il luy Epande quel- 
que nouvelle lumière , laquelle efi - 
• luit toute en l'Ecriture, mais entant qui il 
ofie de l’entendement des chofes qui.l'Empe^ 
thent de voir cete mefme Lumière, pag. 3.,- 

Que ü gardant toutes les 'Réglés de /’iW 
terpretation , que la nature d'un texte poié-* 
tOy je trouve un fens a l’Ecriture fainte fui* 
elhs. 9 jedoû dire & tenir» qu'ou ce, 

. fens . ! 

/ • I 
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fms efl le vray, ou que 'les Ecritures ne 
font pas de Dieu parfaitement bon. pag. 
86 87. 

Qu’à caujè que le S. 'Ejprit montre en- 
core quelque forte de •vertu fur l'ef^rit de 
VhommeyOTi a creu qu’il decouvroit le fens 
des Ecritures à quelques uns , & qu’il les 
interpretoitauxFideles: Opinion fifléeà 
bon droit , 5 c rejetée avec raifon , comme 
contenant un pur Entboufiafme ou Pha- 
natifme, pag. 126. 

Que ceux qui font V Ecriture fainte in- 
terprète d eUemefme , s'ils s'entendent , n'en- 
tendent autre choie que l’uiage des mots 
ou termes de l’Ecriture , lequel uiàge pre- 
fupofe un autre uiàge , à fçavoir celuy de 
la langue commune} par lequel on juge 
aufîî del’ Analogie de la Foy . pag, 102. 

Que c’ell une chofe impertinente ou 
hors de propos d’alleguer 5 c de produire 
l’Ecriture, quand il eft queftiondePinter- 
prete de l’Ecriture } puis qu’elle ne peut 
eilre entendue fans interprète , 5 c qu’en 
cetc matière on diratoûjours, qu’elle n’eft 
entendue ny ne s’entend elle-mefmc, 
pag. loy. 106. 

,, ^u'en matière d'interprétation de l'E- 
,, triture t il ne faut du tout point ecouter 
,, l’Ecriturcypuis quelle ne peut rien prouver, 
yyeftant qtteftion d'eüe-mefme ^ dé fin in- 
,, terpr état ion j fi ce défi que les textes foient 
fi tels » que par l'explication l'acorddes 

O 2 - „deux 
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>, deux parties qui font en débat > ce dont il 
„ s* agit y fe prouve j Mais hors de cete fup~- 
„ pojition y il ne faut êfcouter que la Rai- 
yy fon y ^ lu raifou feule , laquelle quelques 
„ principes ejians une fois mis -, ^ pofez tou- 
yy chant l'Ecriture y ^ peut efire.tirez. de 
yy l'Ecriture y doit décider ce dont il efi que- 
yy fiion. pag. ziç. 

yy ,^u'il ny a jamais eu , ni il ne doit , ni 
yy ne peut mefme y avoir d' interprète del'E*. 
yy criture , qui oblige à croire, pag. 92. 

„ ^uefesfacrez. Ecrivains ( Prophètes» 
yy Apofires ^ Euangelifies ) s'ils vivoient 
yy encore ne pourraient efire tenus pour affeu* 
yyrés interprètes de tous leurs écrits : veu que 
yyfohvent ils ne fiavoient pas ce qu'ils efcri- 
yy voient , prononçaient des oracles efians. 

yy aliénez, de fins ou d'Ejprit. pag .- 1 zy. 

^ue le facré écrivain n'a peut efire pas 
fçeu quelquefois ce qu'il écrivait . pag. 8 1 . 

Que celuy qui tient qu interpréter l'E- 
criture fainte efi découvrir le fins de fes pa-r 
rôles y ne peut nier que leur interprétation 
dépend principalement de l’ufage des mots , 
ou termes, pag. y Z. . ^ 

Que l'Ejfritfait que nousufons bien des 
chofis^ des parolesimais en telle forte neantr 
moins^que le principal de V interprétation de- 
pand de L'ufage des mots ou termes, pag. 87. 
,y. Que les Ecritures faintes ont efié écrites 
façon ou forme toutàfaithumairsej. 
,>pag.z 6 .. 
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„ Que la forme de l’Ecriture fainte, 

,, ^ celle d’un Difcours profane ejl tout à 
„faitja me/me. pag.çj. 

„ Qu'il ne faut pas fe comporter autre- 
„ ment en V interprétation des Ecritures 
„ cj^u’en cele des autres livres, pag. 17 . 

,, Que celuy là efl interprète des Ecritu-N. B, 
•„ res faintes , qui les oit , ou lit avec in- 
yytelligence, foit il Dieu ou homme, foit il 
,, Ange blanc > ou noir. p. 49. ^ yo. 

Que plufiessrs chofes ne font pas enten- 
dues dans les Ecritures , à caufe de l'Am- 
biguité, laquelle Dieu y a laijfée.pag. 7 5 . 

la clarté de l'Ecriture y efidutout 
(^entièrement Relative. pag. 97. 

Qu’il^«f tenir toutes les chofes de l’E- 
criture fainte quant à leur nature pour Hi- 
fioriques , fans en excepter aucune , telles 
que font celles qu’un Tite Live , ou certain 
Folybe ont écrites. pag. 27. 

Que la Réglé pour interpréter les faintes 
Ecritures tirée de la Raifoneji, que s’il y a 
quelque chofe en elles , qui répugné à la Rai- 
/on par une contradilfion manifefie , il ne 
faut pas AToire quel’ Ecriture l’Eiifeigne. . ... 

„ C’efi ^ourquoy lors qu’unfentiment repu- 
„gne a la droite Raifon , on ne peut, ni on 
^ ne doit croire en façon aucune , que ce foit 
,,le fentiment de l'Ecriture, pag. lo. 

Que fi l’Ecriture femble dire éa ajfeurer 
de Vufage des Ajires , de la conflit ut ion de la 
terre 9 çf;* de l’eflat naturel, quelque chofe 

O 3 jugée 
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jugée contraire à laraifon ^ V invincible 
expérience éprouvée de tous les hommes j il 
efi de la pieté d'expliquer tellement Dieu 
parlant en l'Ecriture , qu'il neparoijje pas 
contraire a Dieu parlant par la nature, 
pag. 21. 

Que la Raifon doit examiner l'Analogie 
delaEoy , à laquelle fi l'on produit quelque 
„chofede l'Ecriture qui répugné , il faut co- 
„ modement expliquer l'Ecriture par la Rai- 
>, fin. pag. il. é* 13- 

^u encore qu'il y ait beaucoup de chofis 
en l'Ecriture ou en la Eoy , lefquelles la Rai- 
jbn ne peut comprendre , à caufi quelle eB 
finie toutesfiis il ne faut pas croire, quelles 
fiient contre la raifon i que croire qu'il y en 
ait , efi détruire entièrement la raifon » 

N. B. t^ftece fer oit accufer Dieu mefme de defaut, 
par le bien fait Divin duquel onarepeu la 
„ raifon , ù laquelle quand elle conoit c 'ai- 
„ rement , fi quelque chofi efioit contraire , 
„ on ne pourroit excufer ou exampter Dieu 
de fraude, pag. 

Que la Raifon doit examiner toutes 
les chofes qui font contenues enlafiinte 
Ecriture, 8 c les apeler toutes à fon tribunal 
B. 8c j ugemen t , voire toutes fans en excepter 
aucune quelque quelle Ibit : 8 c fi ce qu’on 
croit qu'elle contient, répugné mani^- 
ftement à la Raifon , la Raifon doit har- 
din^nt prononcer , que ce n’eft pas le lèn- 
timentde TEcriturê. pag. 6p. 

•( * Voilà 
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Voilà prés d'une quarantaine ou pluftot 
cinquantaine de propofitions di veriement 
erronées , fcandaleuiès , & contraires à la 
véritable Doéirine, ScpureFoy, toutes 
fidèlement extraites du fufdit livre de 
Loüys Wolzogen Miniftre de l'Eglife Vualon- 
■ned’Utrecht, que le Synode Vualon a «?«- 
nimement ( comme il dit ) aprouvées , 
jugées Ortodoxes jugeant fon livre digne 
d'une entière J-uftification en tout fes Points i 
contre^outes Us Remarques , Remonfiran- 
ces , ^ Cenfures de l'Eglife Vualonne de 
Middelbourg : & partant le Synode les 
éprouvant , S^Us tenant pour Ortodoxet» 

. les a faites iîencs , 6c en eÂ devenu la cau- 
tion & le foutien , en quoy il s’eft déclaré 
-manifeftement Errant. 

Troifîemement fa Corruption en DoSîri- 
ne eftence qu'il tient que UJîdeleeJioèli- 
gé en confcience à garder Us ordres ^ Us 
■Reglements Humains des Ajfemhlées Syno- 
dales > 6c que celuy qui ne s'y foumetpas » 
pcche } comme Udit Synode parle , & com- 
me il s’en eft aflèz déclaré en ces propres 
termes en fon Art. f. de Naerden ; où il 
condanne d'en*eur la Propofition contrai-* 
re , qu’il fupofè ellre dans le Traité inti- 
tulé de la Puijfance EcUfiafiique bornée» 
l'Ecriture ^ par elle j En forte que com- 
me en ce Traité , il ne s’agit que d'ordres 
de RegUments purement humains j & non 
Divins 3 6c fimplcment fondés fur l’opi- 

O 4 nioQ 
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lîion des hommes, 6c non fur la parôle de 
JDieu , à laquelle TAutheur prefupofc 
qu’ils ne font point conformes Sc n’ont 
nul raport, comme il s’en explique ne- 
ttement en plufièurs endroits ôc bien au 
long, voire qui fontyiw ladite parole ^ 
,OHtre elle-. Ledit Synode pretand néant- 
moins, quelaconfcience du hdelley eft 
Liée , & l’oblige fou4 peine depechéàgSLT- 
dcT tels ordres , & Reglements purement 
.humains 8c civi^ ^pecheen Efet, s’il 
rJic les obferve point. 

Or qui ne void en premier lieu que 
.c’cft ouvrir la porte aux traditions humai- 
nes en la Religion , 8c à leur obfèrvation, 
■en confcience O' fou^ peine de péché. En deu- 
fiefme lieu que c’eft favorifer l’erreur Ro- 
umaine fa prétendue autorité à faire des 
Loix 8c des commandements de l’Eglilè, à 
obfèrver en confcience 8c fous peine de 
péché. En troifielme lieu à gefner les con- 
fciences, 8c charger les Ames d’un joug 
importable, 8c agraverl’Evangelique au 
lieu de l’aleger 8c de l’adoucir. En qua- 
triefme lieu multiplier les péchés , 8c leurs 
• ocafions mefmes injuftes. En cinquiefme 
lieu s’arroger une autorité Divine , 8c 
l’Empire de Dieu fur les Ames ,^en nufur- 
per fur elles un Tirannique , 8c les oprimer 
yifiblement. En fifiefme 8c dernier lieu 
que c’eft avilir l’Ecriture qui a feulement 
le droit de lier la confcience des fideles# 
... , intro- 
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introdirire l’autorité Scribes des FhiU 
riftens , 8c favorilêr l'eftablirièment de 
leurs traditions , 8c ordonnances , ou pour 
le moins d’aucunement fcmblables aux 
leurs. Enfin c’elî contrarier meime tou- 
te la Doélrine de la Religion Reformée , la- jv. b, 
quelle en fesConfeflîons deFoy, publics - 
Traités de fès Reformateurs 8c de Ces Do- 
âcurs Reformés , Profeflé que rien n'obli- 
ge la confcience que laloy de Dieu, ^ que 
l'Eglife ne peut rien ordonner que félon elle 
conformement à elle , au moins qui obli- 
ge à obfervation fous peine de péché , ainû • 
que le fufdit Traité le prouve. 

Quatrièmement la corruption dudit Sy^ 
node Vualon en la DoBrine efi , qu'il a con- 
danné , ^ condanne celle de l'Apofire S. Fol 
au chapitre \y. de fa première Epitre aux 
Corinthiens, où il traite de Fro- 
phetique , voire l’ordonne , t<. l’eftablit 
comme utile , 8c neceflaire en l’Eglilê 
Chretiene , 8c en fès aflémblées , comme 
il eftoit eftabli par luy, 8c trcs-ordinaire 
8c familier en la Primitive, ainfi qu’il efl: 
prouvé dans le Traité intitulé de l'Exercice 
Frophetique , que ledit Synode condanne 
d'erreur , mefmede p'uficurs erreurs , en 
fin f. Art. de Naerden , où non contant de 
fupofer, 8c dire ^us aucun fondement 
que les fondements de V Enthoufiafme , du 
mefiris de la Fredication de la parole de 
Dieu , delaJCriere , du Catechifme, (^des 

O f 'Saçre- 
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Sacrements y font OKvtrtmeni poje s , (ce- 
qu’il eft aife de vérifier eftre faux j auffi- 
bien que l'Attribution d'un Ejprit parti- 
culier à chacun) il ,o(è contre laDoârine 
dudit Apoftre , 8c contre l’expreflè parole 
de Dieu tant de luy , que des autres , 8c 
nommément de S. Fierre , condanner 
d’erreur ces Propofîtions j ^u'on doit par- 
ler de Dieu Meu de Jim Ejprit , ^ par fon 
Ejprit i ^u'ondoiten parler par Révéla- 
J«>w,8c qu'à l'Exercice Prophétique peuvent 
^re admis à parler non feulement les Fa- 
fieurs-, Anciens , ^ Diacres 3 mais les Mem- 
bres de l'Eglijèjufques aux Artifans 3 Ainfi 
que porte fon dit Article , qui nomme ces 
Propofitions des erreurs. 

Or en cela vifiblement» En premier 
lieu , ledit Synode delaiffe la Doiârine 8c 
la praÊfcique des Apoftres , 8c de la Pri- 
mitive Eglife autorifée par le livre de 
leurs Aâres, 8c mefme par l’Evangile. En 
deuûefmc lieu il contrarie la Parole de 
Dieu , 8c l’Ecriture tant Ancienne , que 
Nouvelle, oivces Fropofitions font aifées 
àmonftrer, 8c à eftre vérifiées par elles, 
priiès comme il faut & au fens mcsfme 
, .de l’Auteur du fufdit Traité. Entroifief- 
me lieu il contrark: ouvertement les Sy- 
nodes Nationaux de ces Provinces , tenus 
à VuesLel , ^ à Emdem , 8c dont les Statuts 
ont efte confirmés 8c reçeus aux Synodes 
de Leyde , ainfi qu’il en eft hit mention 
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^ans V Harmonie des conférions de 7oy j où 
ie lit ce bel Article. 

^tfen toutes les Eglifes, foit mUffemtes , 
foit efiablieSi V ordre de l’Exercice de la Ero~ 
phetie , ou Prophétique ordonné ^ ejlaély 
par l’Apojire S. Fol foit exoHement gardé i 
Ô» qu'au coUege ou corps de ceux qui Pro^ 
phetifent , foient admis fÿ* agréés non 
feulement les Payeurs , ^ les Miniflres , 
mais les DoSieun , eèf* d’entre les Anciens 
les Diacres y ^ mefme d’ entre le fimpU 
Peuple ou Populaire y ceux qui au commun 
bienty k l’utilité de l' Eglife y^avoudront 
■employer Us talans ^ Us dons qui font en 
eux y apres qu’ils auront ejlétrou'vez pro- 
pres y aprouvez par U jugement des 
Minifires ^ d’autres encore capables ^ 
propres de parler j tl eji bon aujjï qu’en 
cet Exercice ou college pour u?ie plus gran- 
de édification del’Ajfemblée , un Livre de 
l’Ecriture Sainte , foit lu de rang , fur 
lequel apres que celuy k qui il apartient 
aura dit ce qu’il trouvera bon , les autres 
qui U fuivent dans le fiege , ajoutent ce 
qu’ils veulent , & qui peut faire k l’Edifi- 
cation. 

Cinquièmement la Corruption dudit 
Synode en la Doâlrine eft en ce qu’il a creu* 
^ croit pouvoir fujjendre des Pafieurs , An- 
ciens , Diacres , ^ Conduéfeurs Eclefiafii- 
quesy de la S-'. Cene, de leur Minifiere, éf' de 
leurs charges-,^ meme les depofer fans qu'Us 

O 6 ayem 
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jfiiymt commis de crime contre les deux tabUs 
de la, Loy de Dieu, ou J-nftement funijfahle 
far.le Magifirat » comme porte toute Dif- 
cipline Eclefiaftique conforme à ladite loy 
de Dieu; Enfin l'ins garder»; yôrwe , ni 
ÿnatiere , ni circonfiance ejjmciele à la fa- 
,jpenfion » ou Excommunication Eclefiafii- 
que , ^ Principalement Pafiorale *,comme 
ibnt des Admonitions publiques réitérées , 
conviBions , confentements > aveus (U 
propre Eglife , & autres femblables , que 
toute bonne Théologie requiert. 

Or il confte que ledit Synode ^ fes Çlaf- 
fis ont déchu de cete Doârine dans les fu~ 
fienfiorss faites des Tafteurs , Anciens , Dia- 
/cres , ér* ConduBeurs de l'EgUfe Vualonne 
de Middelbourg , à fon Infçeu , aujjî-bien' 
jqu'au leur y. fans fon confentements %’oire 
tontre fes formeles opoftions, fans mat ter e^ 
fans forme , fans conviBion , clandefiine- 
gnanty^ nuit amant mefmeycomme il fe prou,- 
*UB par les nouveaux ABes Imprimés ^ 
Autantiques de la mefme Eglife Vualonne de 
Middelbourg , aujjî bien que pfir les An- 
ciens mis au jour fous les titres de Plain- 
tes Apologétiques , de quefiion du temps , 

*de traité de faifon , jugement du Confi- 
ftoire y ^ diverfes autres Pièces , que le- 
dit Synode n'a peu ^ ne peut convaincre 
defauffeté. 

Voilà quant à la première Corruption 
dans laquelle le Synode Vualon eft tombé ap 
J regard 

C -' : y Coogic 
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f egard ^ la Docirine en cinq Remarqua^ 
blés chefs , que nous pourrions augmen- 
ter de quelques autres , li nous Voulions 
les raporter tous , 8c en particulier avoir 
egard à la condannation , qu’il a faire 
du livre intitulé le Héraut du grand Roy 
JifiM , de fon Régné Jpirituel ^ tem- 
porel fur la terre en fes faints ^ par fes 
faints aux derniers temps , où il a préten- 
du trouver deserreurs » làns en marquer 
pourtant aucune , 8c beaucoup moins en 
prouver 4 8c dont il a condanné en fon 
6. Article de Naerden la Doctrine comme 
Nouvelle Qo inoiiye aux Rglifes , contraire 
aux faintes Ecritures y ^ pernicieufe à la 
Religion y c^uoyque d’une 'çzxK. ledit Syno- 
de n’ait ofè en marquer aucune Propofi- 
tion , ou Point j 8c que de l’autre plu- 
lieurstant Profejfeurs , que Pafieurs , ayent 
aprouvé 8c aprouvent ce livre, lequel le- 
dit Synode ( comme il dit en Ibn Article) 
condanné fupprime fur le raport de deux 
eu trois Examinateurs y dont Loiiys Wblz.o* 
gen eft un , 8c mefmele plus fuivi. 

Quant à la fécondé corruption dudit Sy^ 
node Vualon qui efi celle de fis Ajfe 7 nblées , 
nous Pommes convaincusauflTi qu’elle eft 
grande , Premièrement dans les Synoda- 
les mefmes. En premier lieu en ce qu’el- 
les fe font trop Pouvant à grand frais , in- 
utiles , 8c Puperflus deux fois l’an Pans ne- 
celPitéjSc làas bePoin. En deufiePme lieu en 

O 7 ce 



Digitized by Google 



^i6 Declaratifiit 

ce que le bien des pauvres y eft ém'ployé^^ 
^ les Eglifes ruinées pour les voyages » 
la bonne chere , & les depenlès des Mini- 
ft res , defertans trop fou vent 8c pour trop 
de temps fans neceffité leurs charges. En ' 
troifiefme lieu pource qu’on n’y traite . 
pour l’ordinaire que de tres-petites cho- 
fès, 8c fur tout des dons de deniers mal 
Employés. En quatriefme lieu pource 
qu’on y ufurpe beaucoup de droits des 
Eglifes particulières. En cinqiefme lien 
pource qu’on y fait beaucoup de Regle- 
ments non conformes à la Parole de Dieu, 
8c.quiplus eft contraires à elle. En lifîef- 
me lieu pource qu’on y reçoit des Mini- 
ftres , 8c fils de Miniftres à la legere , les 
- uns fans bons tefmoignages de leur vie g 
comme leàynode Vualon tenu à Tergoez. l’an 
1663. a reçeu le Sieur Henry du Moulin 
fufpendu en France, la mefme année au 
Synode tenu a-Bjoitan pour les desordres de fa 
vie, ainfi que marquent fes aétes qui n’e- 
ftoient pas inconus à plufieurs Miniftres 
Vualons , devant lefquels parut mefme une 
honteufe Dimijfton de fon Eglijè qui l’acu- 
foir de legeretez dejeuneffe-, 6c neantmoins 
contre l’oppofition mefme de quelques- 
uns , U Synode Vualon pafïà outre 8c le re- 
' 2 ^ B. çeut a adminiftrer la parole 8c les Sacre- 
ments, tout lu^ndu qu’il eftoit j ^ le Sy- 
node fuivant encore tenu à Bois h duc k 
déclara Pafteur de VBglife Vualonne de Mid- 

delbourg. 
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âelhourg , quoy q u’il n’en eut efte' ny Elu, 
ny apelé, ny mefme légitimement aprou- 
vé par aucun corps Eclefiaftique ou civil. 
Les autres fans grand Examen, quelques- 
uns melmes Ignorants , Evantes , volages, 
grands beuveurs, joüeurs , fcandeleux , 8c 
vicieux} Et au contraire onenrejete ou 
éloigné, de fçavants, de làints, 8c de pieux. 

Tout cela confte foit par d’Entiers Trai- 
tezJmprimés tant Anciens que nouveaux, 
qui fe plaignent à bon droit des Synodes 
VtMlons : Anciens comme font les livres 
intitulés , Vlnterefide VEgUfe , les larmes de 
VEglife , 8c autres for ce fujet } Nouveaux 
tels que font les Plaintes Apolcgetiques , le 
Traité de faifon , la ^uefiion du temps , 8c 
beaucoup de pièces miles au jour par tE- 
glife Vualonne de Middelbourg : comme 
anfli il n’y a qu’à voir les Regiftres des 
Synodes , 8c qu’à Examiner un peu l’E- 
tat 8c la vie des Minières mefines , fur tout 
des jeunes 8c derniers reejeus. 

Secondement cete Corruption d’ Ajfem- 
hUes le void en celles qu’on nomme Claf- 
Jiques , où En premier lieu s’exécutent 
fou vent des Inll:ru< 51 :ions focretes , com me , 
celles des Roys 8c fouverains temporels. 
En deufiefme lieu où le font de grandes 
delpenlès en voyages , 8c en bonne chere. 
En troifiefme lieu, où trois ou quatre gou- 
vernent à leur fantailie toutes choies , 8c 
dominent les Eglilès particulières. En qiia- 

triefme . 
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triefme lieu où fe prenent des Authorités 
que des Députés n’ont pas, comme aiilïi 
les Eglifes Synodales en ufurpent d’illegiti- 
mes, 6c nullement conformes a la parole 
de Dieu. En cinquiefme lieu où fe font à 
peu prés les mefmes Excès que dans les Sy- 
nodes- Enfifiefmelieu où quand l’on veut 
faire pafler une affaire à la fourdine , 8c 
par cabale , on fè fait députer', ou l’on- 
obtient des Députés favorables aux def- 
feins , 5c aux Interefts qu"’on a. ' 

Pour prouver toutes ces cliofes il n’y a 
qu’à lire les pièces fus alléguées , 6c fur 
tout compter les frais des Clajfes , 6c Eplu- 
cher les Deportements des Députez pen- 
dant elles , avec le peu de bien qui en reuf* 
fît , comme il s’eft veu dans les dernieres 
a MitUelbourg , où elles n’ont laiffé que 
des veftiges d’une part de leur grand def- 
panlè 8c bonne cheredes moys Entiers^ 
6c de l’autre de funeftes monuments de 
leur InjufHce 6c violance , fémblables à 
celles de Vinquijition. 

Troifiemement larmfme Corruption (e 
void dans Us Ajjèmblées Confiftorialesl En 
premier lieu en ce que les Miniftres d’a- 
bord y prenent un air d’Empire 6c de 
Domination contre la parole de Dieu , fur 
les Anciens , ^les Diacres. En deufîcfme 
lieu ce que des Anciens , ou Diacres , y font 
admis par cabale^, ou paranté, ou par fa- 
veur particulière des Miniftres y apelans , 

ou 
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ou.y fùifant npeler ceux que bon leur fcm- 
ble, 8c qui leur l'ont ou plus lèmblables* 

- ou plus favorables. En troifiefme lieu en 
. ce que Ibuvent des Gens vains , 8c mon- 
dains 8c peu Edifians 8c Zelez y font ad- 
,mis. En quatriefme lieu en ce que des 
Gens parfois plus foandeleux y font fou- 
ferts 8c foutenus, 8c au moins plufieurs 
Jgnorans de leurs vrais devoirs , ParelTeux 
ou lafohes à le faire , 8c qui ne donnent ni 
Inftrudfion , ni Confolation , ni Edifi- 
cation à l’Eglife. En cinquiefme lieu en 
ce qu’on ne void gueres en ces Affemblees 
-ni vray Eiprit Pafioral , ni Zele Chré- 
tien , ni Grâce de véritable Ancien , ou 
Diacre, tout y eftant fort glacé 8c prefque 
mort. En fiüefme lieu en ce que les vices 
,8c les foandales n’y font pas réprimés avec 
l’exaéfitude , la vigueur 8c la fo vérité qu'il 
apartientj ny la Difoipline Eclefiaftique 
conforme à la parole de Dieu Exercée, y 
ayant fouvent Acception de Perfonnes 
dans les charges , ou dans les Décharges-i 
fuport , flaterie , Connivance aux vani- 
tés 8c fautes fur tout des Grands j des con- 
teftations 8c complots dans les occafions 
des.charges.8cdes employsi des cabales, 
8c des Brigues , quand il e(l queftion fur 
tout de vocation de Miniftres , 8c enfin » 
grand Relâchement en touts les Point» 
Principaux. 

11 ne .faut que lire les livres fus alléguez 

pour 
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pour vérifier toutes ces chofes, commu-’ 
nés dans les Confiftoires Vmlons , & il n’a 
mefme qu’à lire leurs AÜes , & à ouvrir 
les yeux à leur conduite , & leurs façom 
d’agir -, comme aufli à les jeter fur la plus 
part des perfonnes qui les compofent , 
pour voir quelles elles font, 6c peuvent 
eftre, eftant compoféespour l’ordinaire 
de perfonnes femblables à celles que nous 
' venoîis de marquer. 

Quatrièmement Corruption des mef^ 
mes Ajfemblées Vualonnes paroit en celles 
qu’on apele Eclefiajliques , c’eft à dire 
des Corps cCane Egl'ife Entière , première- 
ment en ce qu’on les void les jours oui- 
vriers tiedes & froides mefmes dans des 
lieux où elles font le pluspopuleufes. En 
dcufiefme lieu parelTeulès à venir à la le- 
cture , à la louange 6c aux prières. En 
rtroificfme lieu en ce qu’il y a tres-peu 
de refpeâ:, 8c d’atantion à la parole de 
Dieu , 6c à tous les Exercices de Pieté, 
’ïnterrompus qu’ils font ordinairement 
par la legereté . le babil , l’Immodeftie , 6c 
qui plus efi: l’Infoiance.En quatriefmelieu 
en ce qu’on y void paroi ttre une grande 
vanité en habits pompeux , en Danteles, 
Or 6c Argent > Perles 8c Pierres pretieufes 
en beaucoup de perfonnes foit de grande» 
foit de petite qualité. En cinquiefme lièu 
en ce que les dormeurs, les Caqueteurs, te 
les immodeftes mefmes y font ordinaire- 
ment 
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ment fbuferts , & ceux qu’on cenfure en 
d’autres Temples , admis & {bien Venus 
dans les leurs. En filîefme lieu fur tout 
en ce que mefme ils font Profanez & faits 
deMatfon derrière y 8c de lieux de repen- 
tance , des lieux de marché ou des faletés 
de comedie , où s’Eftale la vanité , paroit 
le luxe , ôc fè remarque une Eftrange 
confufion. 

Cinquièmement la Corruption de res 
rmfmes Ajfemblées eft vifible en trois Prin- 
cipales chofes , la Première eft la pratique 
Literale des Liturgies, recitées par coutu- 
me 8c par metode, les dix, vingt, 8c trantc 
ans durant toujours les mefmes, 8ctous- 
jours dites fans grand fruit, ûns atten- 
tion , 8c par quelque reflèmblance à la fo- 
çon de prier foit des Gentils, fbit des Juifs, 
À laquelle on eft obligé de s’attacher , 8c 
fè tenir fous peine fi l’on s’en Eci«te,d’étte 
<;enfé faire un grand crime , de paflèr pour 
Rebelle aux ordres, Temeraire , 8c mefme 
Impie j 8c pour le moins injurieux à l’Au- 
teur de la Liturgie , à elle mefme , 8c pref- 
Gue à l’Elprit de Dieu : Prier fans elle eft 
fe rendre fufpeét d’etre Fanatique ^ En- 
thoufiajlet 8c pour le moins Libertin : Cho- 
fb Etrange 8c bien gefnante , opofee à la 
liberté Chrétienne , aux Maximes , 8c aux 
pratiques des Profetes, 8c desApoftres, 
qu’on void ne s’eftre jamais aftreint à une 
metode comune, ou à une forme literale 
de prier. ' L» 
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La fécondé chofe confiderable dc'Ces 
Alïèmblées eft V Adminifiràtion de la Fa- 
rolet en laquelle il y a tous ces Abus, le pre- 
mier Que le Miniftres la font le plus rare- 
ment & le moins qu’ik peuvent par euic- 
>mefmes, s’y ièrvans pour l’ordinaire d’au- 
tant d’ Etrangers, qu’il s’en prefente^ ou 
de jeunes Propofants qu’ils font bien aifès 
d’amployer. Deufiemement en ce qu’ils 
«’en aquitent perfon6toirement,lors qu’ils 
font leur charge eux-mefmes , fbit pour 
ümplement la faire , foit pour remplir 
l’heure deftinée à ujae Prédication. Troi- 
fiemement Prechans d’un air , 6c d’une 
façon peu touchante, ne parians gueres 
au cœur , 6c leurs Difcours ne Tentants 
.point VonBion du S. Ejfrit , dont le leur 
.devroit parler. Quatrièmement Catechi- 
fans fort peu, ou ne le faiiànsqu’à lale- 
-gere , ne le donnans pas la peine de s’aco- - 
modéra la portée des (impies 6c des En- 
fans. Cinquièmement debitans encore 
moins la Farole dans les Maifons , 6c en 
leurs converfations , foit Actives , foit Paf- 
■lives } combien moins en la chambre des 
Malades où ils ne vont que cont;raints , -6c 
ne recitent que certains Rolets d’Exhor- 
tations 6c de prières aplicables a toutes 
Portes d’afligés. Siliemement faifans voir 
fort peu de Zele àcorriger , 8c à reprendre 
vices, fur tout ceux des grands 8c des 
aiches , dont ils craignent ks menace^ 

aiment 
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aiment les careiTes , 6t qui plus eft les* • 
Feftins. 

Pareillement du codé <s/« Ia lecture de la 
Parole de Dieu en ces mefmesAflcmblées,* 
nous voyons premièrement qu’elle eft fai- 
teiansedre aucunement expliquée , quoy ‘ 
que plufieurs chapitres de fuite foient par- 
courus , & des fujets Dogmatiques & Mo- 
raux propofez en eux , difficiles à enten- 
dre, 8c capables de faire naiftre dejuftcs* 
difficultez fur la Poy 8c fur les Moeurs. 
Deufiemement que de lapait auffi des Au- 
diteurs , elle eft oüye fans reverance , fans' 
atention, 8c fans profit. Troifiemement' 
qu’elle eft fbuvent intcrrompuë par leur- 
bruit, ou leur caquet. Quatrièmement 
qu’on n’en void gueres le monde touché, 
fà'leârure 8c fbn oüye eftant tournée ei» 
coutume, 8c chacun habitué à en faire 
peu d’Etat. 

La troifiefme chofe confiderable en ces tnef- 
ims Ajfemblées eft l’AdminiJlration des 54- 
crements , en laquelle il y a aufti plufieurs 
Abus. Premièrement en ce qu’en VAdmt- 
nijlration du Bateme on y admet pour Pié- 
gés 8c pour Cautions des perfbnnes , dont 
rignorance, la négligence, ’8c le peu de fi,**. 
Trcle prouvent affez qu’elles ne peuvent 
s’aquiter des promeffes qu’elles font Deu-* . 
fiemement en ce que dans la mefme Ad- 
miniftration du Bateme, on fe contante 
de lire une longue Liturgie , à laquelle 

peui 
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peu de monde eftatentif, 8c dont la répé- 
tition tourne en habitude, 8c en ennuy. 
Troihememcntence qu’en elle on donne 
à faire , 8c on reçoit des fèrmans fblennels 
Eclefiaftiques , qu’on fçai* allez eftre il- 
lufoires , 8c faits témérairement. Qua- 
trièmement en ce qu’il fembleque tout y 
eftfait, 8c bienfait} pourveu que la ma- 
tière 8c la forme y fbient gardées , en pa- 
roles 8c arrofemant : làns fe métré fort en 
peine que les afliftansen Ibient inftruitsj 
comme il faut. Cinquièmement, En ce 
qu’on y ibufre beaucoup de vanité dans 
les Riches, en Linges ou Draps pompeux, 
8c en parures de Pcrfbnnes qui font honte 
à la fimplicité du Sacrement. 

Mais il y a bien encore de plus grands 
Abus en V Adminiftration de l’autre qui 
eft celuy de la Cene, à laquelle en premier 
lieu font admis plufieurs Enfans vraimant 
JEnfans , non tant en aage , qu’en conoiA 
fance 8c en maturité d'efprit. Deufieme- - 
ment en ce que toutes fortes de Perfonnes 
y fontadmiîès par les Miniftres Walons, • 
fur des reponces aprifos par cœur aux in-, 
terrogations d’un formulaire, dont elles 
né fçauroiént rendre raifon j 8c beaucoup 
moins de leur Foy, s’ils les interrogeoient 
fidèlement. 

En troifîemc lieu en ceque/« vains ’ 
les mondains y font reçcus fans renoncer à 
leur mondanité , 8c vanité j 8c qui plus efl 

des 
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des Gens fcandeleux en jeux , en jure- 
ments, Sc en débauchés n’en font point 
Exclus, fur tout s’ils font riches & de hau- 
te qualité. Quatrièmement en ce qu’on 
y lailTe participer un grand nombre de 
perfonnes dont on ne conoit ni la Doctri- 
ne, ni les Mœurs j & dont on n’a jamais- 
éprouvé l’Amandement. En cinquième 
lieu en ce que plufieurs s’aprochent de la- 
table du corps ^ du fang du Seigneur , qui . 
Jiefçavent ni les difeerner , ni fodifeer- 
nereuxmefmes, tant ils font Ignorants 
•& peulnftruits. Sifiemement & enfin le- 
peu de fruit de la Cene prouve , qu’on ne 
la mange pas bien j 8c qu’au lieu d’operer 
grâce , elle opéré jugement. 

Il y a dans les mefmes Affemblées Ecle- 
fiajiiques Vualonnes quelques autres Abus 
£ncore,lefquels nous ne pouvons aproi^ver, 
comme font /ej Benediàions des Mûrisses 
entre des Perfonnes peu capables de tenir 
les promeifes qu’elles font d’y vivre e » . 
Foy , en Pieté , en fainteté Chretiene. . 

Deufiemement les mefmes Benediéliom, , 
accompagnées d’apareil de vanité , en ^ 
ibmptueux habits, en parures, Bc en autrœ 
omemans tout à fait mondains 8c Payens, 
qui profonent ce que l’Ecriture nomme 
Saint. En. troifieme lieu nous ne trou- - 
vous pas moins Etrange , que dans les 
Temples ou lieux d’Affemblée Eclefia- ^ 
(tique il y ait des Tableaux^ & des Ar- 
mories ^ 




T^èclarntion 

mortes avec des Ejperons des C'afc^es 
apandus cz Monuments aufli bien de vani- 
té, qucdeduëil; 8cquiplusefl:4'wi«7<»- 
ges des Faunes , des Satyres , des Bacchus à 
nud, des Hommes ^ des Femmes , des Cirenes, 
de toutes fortes^ d’ Animaux. 

Nous ne trouvons pas moins Etrange, 
qu’on couvre des bancs deduëili 8c que 
des Années Entières on les y tiene tendus 
pour marque deeîuè'il mondain,auffi con- 
traire à l’humilité Chretiene , qu’à la 
Foy , 8c qu’à la Parole de Dieu. 

Voilà quelles font pour la plus part /« 
Ajfemblées Eclejiajltques Vualonnes j 8c 
les Corruptions que leur Synode fbufre 
’ conftamment au milieu d’elks, fans que 
jamais quelque Plainte qu’on en ait por- 
tée, il ait taché d’y aporter du remede; 
tant il apeuroudedeferter fos Temples j 
ou d’irriter la vanité , 8c l’orgueil ; aimant 
bien mieux le retenir , que le chafTer j . 8c 
pout le moins le toleregr , que l’aigrir. 

Mais/^ troifieme Corruption du Synode 
Vualon , qui eft celle de fon Gouvernement', 
nous fournit bien d’autres fujets de nous 
plaindre , 8c de ne pouvoir non plus le 
porter qu’en quelque façon le Papal -, puis 
qu’il tient beaucoup de Ibn air , qu’on ne 
fait point difficulté d’apcler Tirannique ' 
parmy nous. 

Le premier des Abus du Synode Vaalon 
cnià conduite , eft celuy de Vabfolaéauto^ 

.riti‘ 
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rite qu*it aprife , qu*il s* arroge tous les 

Jours fur Us Egltfes , fur Us ConfiftoirtSf 
^ fur tous leurs Membres publics , par^ 

ticuliers: En efet comme /w Ttrans , dez 
qu’ils ont le pouvoir en main fubjuguent 
les villes les plus libres , dez qu’elles fe font ' 
acordées de leur en donner tant foit peu,8i 
quelles ont confènti à leur fuport j Airilî • 
le Synode Vualon , d’un concert volontaire, - 
& libre des Eglilès» leur a fait un frain Sc 
une bride à les contenir pour beaucoup ' 
qu’il les frape , & qu’il les pique j & a pris 
pour droit , & Monarchiqtie » ce 

fS^XQÜoit^publiquaire Chretiert i ^mef-- 
me en quelque Démocratique Ecle- - 
fiaftiquement. 

C’eft ainlî que U Tape ^ fon Conctatse, ‘ • 
pourlelquels les Eglifes d’Orient, & d’Oc- - 
cident ont eu de la deferance -volontaire, - 
en ont fait une obligation , & en ont tiré - 
un droit de commander à baguete , d'ar ' 
peler à leur tribunal leurs caulès, les juger, ^ 
leur donner des Lpîx, & les regler ièlon ’ 
elle J Auffi void pn le Synode , ainfi que U ' 
Vatican^tircT tout Z Coi &enconoitre, 
comme lüy fè feryir de ces mots impé- 
rieux 5 Nous commuions , Nous Ordort^ - 
wnSiNous avons Ordonné Arrefié, Nosft 
Citom , Nous Jugeons ^ ^c. La Compagnie 
Juge» Arrefte» Ordonne, éf'.c.'tout mofs^ 
'slÈsnpire'i de Monarchie, de pUhi' pouvoir", * 
d'Aestorffé abfolH'è,& 4 epur ^ ben ' 

P*' ' Ôo-‘ 
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On le conoit afl^ aux Arrêts Nou- 



veaux qu’ils font. Premièrement con- 
traires aux Anciens. Deufiemement con- 
traires en plufieurs chofes à eux mefmes> 
8c aux modernes precedents. Troifieme- 
njcnt faits pour la plus part fans fondement 
de la Farcie de Dieu , voire outre elle, & 



contr’elle mefmeaflèz fouvent. Quatriè- 



mement faits fous peine degrieves Cenfures 
' Ecleftaftic[ues, é* de foudres Synodaux, , 

blables à peu, près à ceux^ Rome, ou de 
Vinquijition : le Recours au Brasfeculier. , 
n*y ma nquant pas. 

Le fécond Abus du Synode Vualon enfa . 
Conduite éo enfin Gouvernement, eft la Ti- 
rannie qu^il Exerce fur ies Fajleurs, Pre- 
mièrement les obligeant à figner^î» confe/j- 
Jion dite Vualonne : quoy que non corrigée 
8cepurée fuivant le Synode de Dordrecht. 
Deufiemement les contraignant de nour 
"veau à figner //< I>/yc/p//»«laquele on ne fî- 
^oit pas auparavant •, 8c qui n’eft» ni peut 
cftre abfolument obfervée en plus de tren- 
te chefs. Troiftemement les atachant aux 
Liturgies , & aux formulaires : Encore 
qu’ils ayent le don d’inftruire, .& de prier 
aufli bien 8c aufli utilement, 8c mefrne 
avec plus d’aplication 8c de fruit. Quatriè- 
mement leur oftant la liheTté de V Exercice - 
Trophetique eftabli 8c ordonné par S:Pol, . 
8ç recommandé par des Synodes Anciens, , 
I^HatioQaux^Cinquiemexnentleurofiai^t ' 
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k lîbèrté d’Efcrire , égalé à Celle de dire 8ç 
de prêcher la Parole; & ne leur permetant, 
pas de métré au jour une priere, ou un 
Avis de Pieté fans le fien , imj^ffible à ob- ^ 

tenir, fi l’on n’eft pas fon Ami. 

Le Troifieme Abus en mâtiere de 
Gouvernement, eftenceque les mefmes 
Synodes s'arrogent un Etrange Empire , 

Autorité abfoluè fur les Eglifes entières , & 
fur les corps des Confiftoires, aufli bien 
que fur les leurs. Premièrement apelant 
la plus part de leurs caufes un peu^ impor- 
tantesàfoi, & à Ibn jugement Ibuverain. • 
Deufiemement Gaffant fort aiferaent ' 
leurs Aétes ou (èntences , comme il luy' 
plait, 8c les traitant mefmes de haut en 
bas comme fujets, ou vaflàux. Tfoifie- 
mement recevant quand bon luy lèmble 
les Plaintes immédiates des particuliers, - 
contre leurs corps ; quoy qu’il n’ait pré- 
cédé ni Plainte à eux , -ni defnide juftice ' 
de leur part., ni mefme Apelj ainfique ' 

Us derniers Sy nodes deLeyde , deEleffingue, > 
{^deNaerdenj ont reçeu celles de quel^ 
ques particuliers t contre le corps Entier du >' 
Confiftoire de VEglife Vüalonne de MiddeU' 
bourgs Quatrièmement Recevant des par- - 
ticuliers contre ces Corps , (ks libelles dif- 
famatoires ^ injurieux ', ^ calomnieux^ - 
les iiknt , 8c les oyant' lire ; avec aten- ' 
tion, 8cpkifir, commeilafaitdans lef^ - 
ditsS^mdes , ceux defdits plaignons. Gin* - 
: P-x- quieme-- 
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quiemement ne faifant point de juftice 
de tels Libelles > mjnres , é(* calomnies : 
quoy que requis de lafaire > ainfi qu’il l’a 
efté pat l'EgliJè de Middelbourg , qui en a n 
fbmmépluiieurs en vain. Sifiefmement 
•Refulàntdefireies Ables des Con/ifioires , 
d’ouyr leurs Députés , ôc de faire droit ^ 
iur leur Requetes : comme ledit Synode 
0 refuie à ceux de ladite Eglilè. Septie- _ 
mement leseondannans Ikns lesoüyr , Ôc 
fans mefme qu’ils crcuflcnt qu’on les Ju- 
geât : voire contre leurs requifitions 8c 
indances d’eftre oüys , s’ils dévoient eftre 
Jugés. Huitièmement n’ayant aucun E- 
■gard â leurs Remonftrances , 8c leur don- 
■nant le tort, mefme dans leurs plus grands 
Droits : comme il confte par les Âé^es 
^udit Synode. Et fur tout par ceux qui 
font voir , dans le Récit fidele fait pour l'E- 
glife Vualonne de Middelbourg de ce c[m s^efi 
■pajfé au Synode de Naerden , que ce Syno- 
de a hautement abfous le Sr. Henry du . 
boulin acule 8c convaincu d’avoir trou- 
hlc fcandaleufement la mefme Eglilè, 
jompu &paix , rompu fes Loix fondées 
fur la parole de Dieu » atrocemeiX injurié 
ion Confiftoire , partuipi aux libelles diffk- 
enatoires faits» fcmés , 8c publiés contre ' 
lui* monté , juré faujJementj calomnié, 
€obpdé» brigué, des fufrages pour fi faire 
iUrèMinijhre ,' iefire shnné par deux foû > 

publiquement le fim Wy mefme, ^avok 

■ • f/^ti 
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fiut pîufieurs crimts , dont le moindre 
meritoit la fufpenfion pourfuivie contre 
iuy audit Synode , qui neantmoins contre 
tout droit, juftice & toute DifciplineE- 
eUfiaJHqut , calTa cele que ion Confifloire 
fuivant la Parole de Dieu , la Difcipline , 

Scia Pratique eftoit tenu avoir ^te, & 
devoit faire de Iuy. Neuvièmement or- 
donnant aux Ëgliiês & aux Confiftoires 
dtmportoHes taxes de deniers , 6c une 
pece d'impôts au deüus de leur vouloir 6c 
de leurs forces. Dixiemement les a 0 iiie- 
tiflaûtnon feulement à des Clajjès de pets 
de Gens,- malpourveües&def^ueuièsj 
inais ^ des E^Ufis qu’il apele Synodales^ 
d’un nom moderne 6c inconu aux Ecri- 
tures : Aufquelles Eglifès U donne ua 
pouvoir ind^ni , 6c que l’Ecriture ne 
marque point , 8c mefn^ contraire k lé 
Difcipline Eclt^afiit^ue qui veut« qu*jus- 
cune Eglife n*ait autorité , n'Exer^^* *• 
fur VsuUre deyurifdiSlion. - 

Mais en onzième 6c dernier lieu îé 
Corruption du Synode VusUon en la ConsUti^ 
te, SM Gouvernement Eclefaf ia^^ puh 
roit en un Point que nous avons à marqua* 
d’elle , 6c à produire comme une preuve 
sTuneviolancepstreille à celle du Pape j du 
Concile ou Clergé Romain , 6c meTmeà 
celle dcVlnquiJition d'E^agne, qui a quel- 
que chofe de plus rude 6c de moins civil. 

C’eâ P Autorité, cjue le Synode Vualon de 
P J Saer- 

I 
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Naerdena ufurpée» &la hardiefi qtdiLa 
frife de fuj}>endre le S', "fean de Labadie Pa~ 
fleur de VEgUfe Vualonm de Middelbourg y 
'Homme non feulement d’aage » ayant 
prés de foixante ans j mais de bons & longs 
.lervices dans les Eglilfes de Dieu î conu» 
-8c renommé par tout pour fon* fçavoir, 
pour fes talans , pour.fà Pieté j & dont les 
-Ecrits 8c les livres donnés en nombre au 
public témoignent la Pure Doéirine » & la 
bonne vie ; aufli bien que lesbeles 8tnom- 
breufes Atteftationsdlc^ Corps tCEgli fes En- 
tières y de Synodes , de Clajfes , d" Academies , 
principautés ^ de Repsibliques mejmes » en 
font Eoy j Et de le débouter de la famte Ce- 
^w, delà Chaire, 8c de toutes les fon- 
dions de fon légitime 8c Autantique Pa- 
florat, fans en avoir donné aucun fùjet; 
ftumoins yî'/fi Syrtode qui l’a fuipendu eut 
voulu luy ellre jufte» 8c mefme neluy 
, eftre que jufte à la rigueur. 

En effed il ne pouvoit /e fluflendre, qu’il 
n’eut comis un de ces crimes , que la Dif- 
cipline Ecleflaflique apelle Infâmes , In- 
famans , punijfables par le Magflr4t, 
dont ledit Pafteur n’eft ni convaincu , 

.-W, B, criminel. llnepomoitlefuJpendreÙLnsle 
Corps de fon Egliiè , 8c làns fon Avis , 8c 
-Ion Aveu j làns celuy de fon Confiftoire 
auquel il le devoit premièrement ren- 
voyer.Il ne pouvoit le fujpendre qu’il n’e\Jt 
^«efté menacé, oùy, convaincu, contumace , 8c 

que 
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que toutes les formes en tel cas requilès 
n’euflent efté oblèrvées; Et toutesfois con- 
tre toute forme & contre toute ordre, con- 
tre toute coutume, 8c toute Loy , It Symde 
Vualon de Naerden ûns avoir ni jufte ma- 
tière, ni pleine 8c requifè autorité, l’a fuf- 
pendu {ans f oiiir 8c fans le convaincrejfans 
en avertir ion Eglilè, ni fon Confiftoirej 8c 
. mefme contre tout leur defir , 8c leur det 
£cin,à leur grande oprefllon.Sc à lafienei8c 
moins à fon regret làns doute qu’au leur, 
& à celuy des Gens de bien. 

• Les Prétextes , que le Synode Vualon a 
p^ris de lefufpendre , ainfi que luy mefme 
les met en fon Article neuviefme , font fîx 
en nombre, dont /e/r«wi>reft d’avoir ca- 
lomnié WolsLogen Miniftre Vualoa 
d’ Utrecht en dénonçant fbn livre intitulé , 
de l* interprète de P Ecriture, plein de Pelagia- 
nifme, Papifme, autres erreurs au Symde 

dePleJJîngue,^ l’ayant (butenu tel au Symde 
de Naerden.Le fécond eft d’avoir", cfté Rebel- 
le à ce Synode ayant rcfufé de Ibûcrire il 
l’aprobation Synodale dudit livre 8c de fai- 
re réparation d’honneur , ou Amende ho- 
norable audit Wolz.ogen. Le troifieme eft d’a- 
voir efté trouvé menteur , 8c deguifèur de 
vérité, dans la Publication ou diftribution 
de quelque lien livre depuis l’acomode- 
ment fait à FlefTingue , dont il ne s’eft pas 
affez purgé. La tfuatrieme eft d’avoir rom- 
pu ledit acomodement par l’impreflion d’un 

P 4 livre 
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. livre intitulé Manuel de Fieté , qu’il n’a pas 
fait examiner, te cinquième eft qu’on a 
trouvé des Propofitions erronées dans fon 
, trmé de la Fuijfance Eclefiafiique , comme 
qu'on ne f échoit point de ne garder pas un 
, ordre EcUfiuftique , ou Synodal. Et dans ce* 
; luy de l'Exercice Frophetique , d’avoir apli- 
qué à cet Exercice , le chapitre quatorfieme 
deU Fremiere Epitre aux Corinthiens j Ôc 
d’y avoir Enfeigm , qu'il y faloit parler 
Meude &c. Et le lixieme le plus 



grand de tous, d'avoir fr^é l'ohetjfmce 
À fi» EgUfi» qui luy ordonnoit de fe retirer 
deUaerde», keeüe du Synode, qm luy or^ 

injullesaccuiàtions il^ 
y a eu pour jufte répliqué , è^la Fremiere, 
^Scàla fécondé tout Eidènable, Qjic ledit 



émuoit d'y demeurer. 
' Mais a toutes ces 



5^. de Labadié a dénoncé 'e Livre de Wolsu>* ■ 



gen. Premièrement par confeienœ» & 
le deu de là charge, comme obligé de veil- 
ler fur la pure Doétrine & fur l’Erreur. 
Deufiemement qu’il l’a dénoncé par ordre 
de fon Confiftoire , & en fon nom : com- 
me il cpnfte par un Article du Svnode de. 
'Fleffingue , & par un autre (fe Naérden.' 
■ Troifiemement qu’il a prouvé ledit Livré 
, tout tel qu’il la dénoncé : comme il paroit 
-par divers imprimés tant Ermçois^qu'm 
Flamand, ^ qu'en Latin- Quatrième- 
ment qu’il l’a fait ayant efté nommé 6c 
'iEllabli Examinateur dudit Livre: com- 
me 
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me il paroit par l’Article fixîeme àji Syno» 
dedellijjmiue. Cinquièmement qu’il n*a 
point calomnié ledit Livre , ni fin A§é^ 
teun puis qu’il a prouvé ce qu’il a dit , 
& la fait voir véritable. Sixièmement que 
fi les termes de la dénonciation ont paru 
rudes , & pou voient eftre plus doux , il 
n’â tenu ni audit Sieur de Lahadie , ni a 
fbn Confilloire > mais à Wobiogen , qui 
voulut que la Dénonciation .fut couchée 
comme eîleefi , quoy qu’ils ofïriflênt de l’a- 
doucir ; ce que ledit Wolz/igen ne voulut 
.point accepter. Septièmement que ledit 
S\ de Labadie ne pou voit ni au nom de fbn 
Confiftoire ( comme le Symdt vouloit) 
ni au lien ( fa confcience luy diébnt» 
qu’il n’avôit point calomnié Wolzogen en , 
dénonçant d’Erreur fon Livre ) faire Is 
Réparation d’honneur , ou V Amande ho- 
norable , enjointe : eftant bien afTeuré Sc 
convaincu , que le Synode aufTi bien que 
Wolzjogen* Erroitj Outre qu’il eut creu 
trahir la vérité , autorifèr l’Eireur , 8c pré- 
judicier beaucoup à la Foy, s’il eut fait 
ce qu’on vouloit. 

Alatroifieme à la quatrième Acu- 
fation il y a eujreplique aufli. Premiè- 
rement que les Livres publiés ou diftri- 
bués efloient imprimés en Amfierdam,^ 
devant VAcomodement £c la teniie du 
Synode de Fleffingue, 8c publiés au me- • 
melieu. Deuûemement qu’ib n’eûoient 
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pas du nombre de ceux , que VAcomode- 
fnent portoit qui defiftaflènt deibe publia 
eftans de 'Livres de Doâirine Chretie- 
«e , '& de Pieté. Troifiemementtjue -s’il 
en avoir Envoyé quelcun d’eux à un Mi- 
^iftre , c’eftoit celuy de la Reformatim 
du Tafiorat» que ledit Miniftre avoir de- 
■firé : Livre nullement fufpeét j & que 
fe*il en ^oit efté donné un autre à un autre 
^inlftre eb fbn nom , c’eftoit fans qu’il 
en fçeut rien , &fàns fon ordre ; un fien 
Domeftique ayant fait ce compliment, 
iâiiànt ce prefcnt à celuy , qui comme 
l’autre , avoir tort de iè montrer faux 
/■Ami. Quatrièmement qu’il eftoit vray 
que le Livret intitulé Manuel de Fieté 
avoit efté imprimé depuis l’acomode- 
ment làns palTer par l’Examen ; mais que 
puis qu’il n’eftoit pas Dogmatique , ou de 
jnatierequi p^ eftre controverfee , ou 
,debatuë j mais un fimple Livre de Dévo- 
tion, & en partie de Prières, 8c d’Eleva- 
^tions d’Efprit à Dieu , contenant des 
AéiesdeFcy, d’Amour , 8c de Religion 
vers lu J 3 il n’eftoit pas du nombre 8c delà 
qualité de ceux que ouïes 
' A^es Synodaux afîujetiffoient formeler 
ment à l’Examen. Cinquièmement que 
' quand mefine il leferoit, 8c les deux pe- 
tits cas de la diftribution véritables, ce 
n’eftoit pas des fujets defufpenfion Pa- 
ilorale» 8( des Matières d’une Ëxcommu- 

- § • ~ aication. 
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nication; Sixièmement qu*il n*y avoit 
qu’à lire tous lefdits Livres pour vérifier » 
qu’il n’y avoit rien d’heterodoxe , & de 
mauvais : comme en Synode mefmc- 
n’y avoit rien marqué de tel. 

A la cinquième è* ^ la.fixieme Acupe- 
tion auffi , il a efté répliqué Première- 
ment , Que la Propofition cenfurée dans 
le Traité de la FuiJJànce Ecl^ajUque n’y eft 
point dans les termes , 8c dans le fèns de 
l’Article,8c de l’Efprit Sjnodal. Deufîeme- 
inent qu’il n’y eft parle , que d'ordre Ecle- 
/iajlique purement humain , non fondé fur 
la Parole de Dieu / 8c n’y ayant aucun ra- 
port. Troifiemement qu’il eftoit marqué, 
qu’il n’eftoit que de bien feance , 8c laifte » 
la liberté Ghretiene. Quatrièmement que 
les Propofitions tirées d» Traité de l^Exer~ 
cice Frophetique fe verifioientà lafimple 
yeuëSc leâure du chapitre 14. de la pre- 
mière Epitre de S. Pol aux Corinthiens, 8c 
par d’autres formels textes de fes Epitres, 
aufli bien que de celes de S. Pierre, 8c d’au- 
tres Saints Ecrivains.Cinquiemement que 
pour d’autres Propofitions , prétendues 
Erronées en ce Livre , il eftoit vifible, 
ou qu’elles ne s’y trouvoient } ou qu’el-, 
les eftoient tronquées 8c falfifiéesj ou 
fi elles s’y trouvoient , il eftoit aifé de 
prouver qu’elles ne contenoient aucu- 
ne erreur. Qu’au refte le Synode ou fes 
Comis n’ayoient qu’à en marquer les 

^ ?6 ac- 
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défauts, 8c les donner ^r F.fcrît , ^uf 
qu’il y fut ûtisfâit. Bifiemement que 
xnefme des pretemlües Erreurs n’eftoient 
pas un ^t^ét jufle de la JufpenJiûn durs Fa- 
fleur, fur tout au Premier Avis , & làns 
qu’il eut efté ny oüy , convaincu , ni 
* mefme contumace en fès Erreurs , les 
,q[ùeles de voient mCme eftre importantes 
pour mériter fitfpenfîoin ; ce que les pre- ' 
tendues h’eftoient point. 

Enfin pour ce qui regarde le Départ de 
, NtKtden, (^VMJkrfà à F^^ 
mbéurp; -qui Vordâmioït , il a efté auffi 
réQ>oBdu. Prémietemerit que le Sr. de 
%tÙfodie avoit fait fcm devoir vers une 
Eglifè , dont non feulement il eftoit Mi- 
nflré ^ Membre immédiat , c’eft à dire 
Serviteur 8c dépendant; mais Député, 
oljKgéa ftiivre ponÔuelement l’ordtede' 
f6n Députant. Deufîemement que c’e- 
^ ftoit pour ëftre obeyes , que les Eglifès 
ddrtnoient des irtftruàions , des ordres à 
afin qu’ils les fuiviffent: 
autrement on les donneroit en Vàin». 
Troifiememerit qu’il ne quitta Naerden 
qù’apres y avoir demeuré hulét ou neuf 
" jdurs, durant lefquek on eut alTez de loi- 
fir'de luy parler des prétendues Erreurs, 

' lîir tout fes Livres ayans defià efté Exa- 
minez. Quatrièmement qu’il ne quitta 
qu’apres'i^» formel îyèny de Juflice a fûh 
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itm par "Efcrit , qu’il eftoit obli^ par fcl- 
ledc fe retirer pour ces deux juftes fujetSi 
Cinquièmement qu’alors on ne luy fi- 
goitia point de demeurer, ni mefmede 
tout le jour , qiie at AHe fut porté & li- 
gnifié au Synode. Sixièmement qu’il 
ne luy en fut rien dit » qu’eftant des- 
jàibrtide la ville , au bord du canal, 8c 
ayant lès hardes , 8c comme le pié dans le 
Bateau. Septièmement qu’il eut raifon 
de croire , que l’ordre de demeurer ( pre-‘ 
cipité comme il fut , 8c fait par un feul' 
particulier) ne fut du tout point du Sy- 
node -, mais de ce particulier, devant le- 
quel fon Condeputé le contraignit de la 
partdel’Eglife, 8c en vertu de fon ordre 
départir. Huitiêôaetnent qu’il demanda 
par Efcrît à ce particulier Synodal ', les 
Remarques fur lès Livres , dilànt qu’auf. 
fi bien s’il eut demeuré , il les luy eut fa- 
In donner, 8c mefmeplusde temps que 
le Synode ne poiivpit durer, pourylairç 
fes relponces : ce qui luy fut refuie. Neu- 
vièmement qu’il vid bien , que de ce 
qu’on pretendoit l’arrefter , ce n’eftoit 
‘ que pour l’avoir 8c le forcer , à conlèntir î^ 
à l’aprobationdu Livre Wolzogen } Et 
pour luy tùire faire au nom de Ibn E- 
glilè, 8c au lien Amande' honore^k t ou 
K^aration ^honneur en pleine face du Sy- 
node i ainfi qu’il luy fut prononcé par 
deHsç Syrtodmx'» ce quenifàeonfcieoce, 
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ni l’honneur de fon Eglife , ni la pureté 
de la Foy ne {K>uvoient Tuy permette ^u’U 
fit aucunement. 

. Toutes ces choies n’empecherent pas, 
que le Synode Emporté de violance , autant 
que de jaloufie, & plein de reflèntiment 
de ce que le Sr. de Labadie tendoit à le Re- 
former pas iès Prédications , & par fes Li- 
vres, ne le fuipendit abiànt, contre tout, 
ordre , à ion inf 9 eu , & à celuy de fon 
Confiftoire & de fon E^lüè , & ne le noir- 
cit autant qu’il put par fept ou huit de fes 
Articles , où il a taché de le fleftrir , & de 
le rendre infâme à tout le Mçnde» les ran- 
dant publics, & les ayant fait imprimer - 
auifi bien que fa Clajfe en fuite dans les 
deux langues , dans leiquelles le Synode' 
s’eft luy mefme décrié bien plus que luy, 

& à montré fa cruauté à perfecuter ion in- 
nocence 8c à Naerden» 8c ailleurs. 

. Elle n’eft pas la ièule , que ce Synode a 
mat Traitée, ou faite oprimer j mais en 
frapant le Pajleur , il afrapé tout le Trou- 
peau , 8c en Premier lieu les Brebis les plus 
confiderables , qu’on peut bien nommer 
Pafteurs, z oit Us Anciens les Dia- 

cres Conduâieurs de la mefine Eglife i Lef. 
quels le Sywflfe nonlèulement a faits fuf 
pendre t mais qui pluseft depofer par une 
petite Clajjè de huit Minifires en tout • 8c 
Miniftres de fort petites Eglifes , jeunes 
Cens pour la plus part, les plus .vieux n^e- 
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ftans pas ^ plus habiles moins temerau 

rts qu'eux. 

Vid on jamais chofe fèmblable en la 
Reformation , depuis que les Eglilès fe 
font dites Reformées ? & fe la fut on jamais 
imaginée , fur tout s*eftant paflee comme 
elle a fait ? Jamais VEglife Vualonne de 
Middelboufg n’eut (generalement parlant) 
un tel Corps ds Confifioire, compofe de 
Membres dont l’intelligence , prudence» 
& Probité eftconüe, & avoüée publique- 
ment dans Middelbourg } & dont la bonne 
vie , le Ttele , 8c le foin Paftoral , eftoient la 
joye r 8c la confolation de leurs Brebis ; 
Et rxQ^ntmoms une petite Clajfe de huit pe- 
tits ^ jeunes Miniftres a ofë fujpendre , 
depofer tous ces Perfonages , làns en dire 
rien à leur Eglife , 8c tirer d’elle fon advis, 
8c beaucoup moins fon Aveu ? aofé faire 
Envahir un Dimanche mefme ià chaire 
Henry du Moulin » leur jufte Rebut , 
8c leur injufte Ennemy î 8c en fuite tout 
le Corps de V Eglife ayant crié contre un 
ü haùt Atantat , cet Aâe tirannique 

violant , elle a ofe' nonobftant fes opo- 
iitions.» 8c celles des Magiftrats (qui 
pour Eviter la fuite de ces Procedures 
violantes , 8c tout à feit tirariniques, 
avoient fait pour un temps fermer le 
"Temple , 8c furfeoir fes AifembléesJ 
4es pourfuivre ailleurs , 8c dans un coin de 
-temple flamaûd ^ fermant de fale -Con- 
^ “ iillo- 
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fiftoriale & Cla(Tique , , & les a depofés de 
nuit à la' chandele dans un Convanticule 
dandeftin. 

Qui jamais oüyt parler de teles chofe» 
dans les Eglifes Reformées , & qui n*eft 
furpris de les oüy r ? N’eft ce pas là un trait - 
Fapal , & un vray Procès & procédé 
^^uifition ? du temps du Duc t^Albe , un 
Clergé Romain ou un Evefque faifoit il 
' pis en matière de Cenfure Eclefiaftique ? 
Mais encore le Synode Vualon faClafi 
ne iè font point arreftéslà; Mais par une 
ufurpation "Etrar^e (fAuthorité , ils ont 
ofé créer un Confijioire nouveau , de Per- 
ibnnes (l’on fçait quelles) (ans en i^ien dire 
à i’Egliiè , & {ans luy demander ou fon 
avis, ou fon A^robation. Quelques Pre- 
miers nommes ne pouvans en confcience 
accepter cete étrange vocation , d’autres 
bien moins conllderables , ( mais l’Edans 
plus pour leurs defauts) s’eftanscreus trop 
honorés pour refufèrce qui en un autre 
temps ne leur eut jamais efté offert, ont 
Envahi la charge des légitimés Anciem, 
Diacres, ^ ConduSieurslde l*]^lifi , -pAt 
obeiilànce aveugle à un ordre Synodal^ 

» qui reüànt fort le Papal» 

On en a bien fubi d’autres j ta le Sieur 
Pierre Xvon , légitimement EU* Pafieur de 
VEglife Vualonm de Middelhourg ('au 
grand creve-edeur du Sieur Hanry du 
Moulin, qui crqyoit Envahir place, & 

■ qui 
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qui a fait divers crimes pour la luy ofter) 
fut auffi fujpendu par cete pretandue Chik» 
pour n’avoir pas comparu à lès affigna- 
tions , fon Confiftoire le luy ayant def- 
> fendu : Sc la ClaJJe fut li hardie que de 
luy venir lignifier fa fufpenlion au milieu 
d’un temple Flamand , d’envoyer quel- 
ques jours apres du Moulin dans U Vualon, 
pour le faire delcendre de chaire > en ver- . 
tu de l’intimation de cet Arrêt , qu’il fit 
en fergeant Ecleliaftique au Milieu du. 
Peuple & de l’Eglife affemblée pour oüyr ^ 
ledit Sti îVo» Pafteür. ^ .. 

> Vid on jamais des violances pareilles 
dans les Eglilès Reformées* & dans des 
Minières Reformés ? Les temps palfês 
onttE produit en ces Provinces ou dans les 
autres* des Exemples Synodaux ou Clalïi- 
caux tds qu’a produit U Vaalon ? Encore 
n’eH ce pas tout , mais la Clafi Synodalé 
par ordre Exprès du Synode feit Citer làna 
aucun legiti me ni aparant ha jet k Sr. Par-'' 
re du Lignon , Propolànt, que le Synode de , 
Nâerden avoit reçeu ne pouvant plus 
refufer, quelques fujeis qu’il en recerchât* 
mais voyant qu’elle n’avoit pas de julle 
prilèfur luyàcaufede Ibn abfence, par. 
ce qu’il prechoit alors à Roterdam j elle 
Ecrivit contre luy des rudes Letres Circu- 
laires , à toi^tes les Eglilès V ualonnes , leur 
ordonnant di envoyer tout ce qu'elles pour- 
roient avcùr de bons » ou plufiot mauvaif: 

metnoi- 
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mémoires à fa charge , & en mefme tèmps 
Ips obligea de ne luy point ofrir leurs chai- 
res , 8c ainfî le furpendit , non obllant que 
tout le Corps du Confifioire de Koterdrun 
elcrivit pour luy des Letres , dont chaque 
ligne efl: un Eloge , & un Autantique teC- 
moignage de fon fçavoir, & de là Pieté. 

, C^e pouvoit plus faire cete ClaJJè con- 
tre VEglife Vualonne de Middelbourg en 
general » 8c contre le Sieur de Labadie en 
particulier , que de mal traiter ainfi les 
deux Prédicateurs de l’une, dont le Pre- 
mier eftoit Elu Hpur fon Pafteur , 8c les 
deux Premiers Dnciples de l’autre, quelle 
afleftris? Etneantmoins pour ce qu’il en 
reftoit un troilieme , que le Synode Vualon 
a tousjours encore plus hai , 8c plus rebu- 
té que les deux autres ; Qu’a fait la Clafè 
par ordre de fon Monarque Souverain ledit 
Synode ? Elle l’a cité ablent par un Notai- 
re , a efcrit Letres circulaires contre luy, 
&a fervi à confirmer les pfecedans De- 
.crets Synodaux, qui l’ont fufpendu , l’ont 
flétri , 8c l’ont decl^^ incapable d’eftre 
jamais en charge aucune de l’Eglilè , 8c 
non pas mefme Confolateur des malades j 
quoy que les Academies de Die , de Geneve, 
è' de Heydelberg Payent jugé digne d’eftre 
Propofant en elles, 8c en fon. tamps bon 
Pafteur. 

Enfin on ne croiroit jamais le RTavage 
que cete Claffe SyrsodaU a fait en i*Eglife, 

Vua- 
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Vuaîonne de Middeléourg, où elle a tout 
defblé, metant vraymant cete vigne en 
rEftat, de celle que defcrit le Prophète 
Royal au Pf. 8o, où il dit que les fangliers 
font entrés , ^ ont tout brouté , fy* tout 
arraché-,jptfyu‘ à métré fes clotfons bus, c’eft 
à dire, ConduBeurStfes Anciens, ^ tous 
xeux qui la cultivoient , ou la gardoient. lis 
•n’ont pas moins ravagé fes ceps de vigne ^ 
•o’eft a dire , lès chefs de famille , dont les 
Centaines demeurent fans Exercice Pu- 
Wic de Religion, 5c de Pieté , ne pouvans 
d’une part oüyr des Prédicateurs Etran- 
gers, 8c Mercen^res,que la Clajfe a Intrus^ 
ou introduits en* la chaire des DomelH- 
^ues , 8c des légitimés , leiquels ils n’ont 
garde d’îmiter» 8c beaucoup moins d’^- 
1er en fçavoir , ou eh Zele , 8c pieté j & de 
l’autre ne pouvans auffi communiquer à 
la Parole, aux Prières, 8c aux Mifteresavec 
ceux qu’ils en croyent indignes , Ibit pour 
leur mtrufion , fbit pour leur haine , foit 
aulîi pour leur Icandales , 8c leurs publi- 
ques mauvailès mœurs : tous les fufpen- 
dusdela Cene, depuis /e Sieur Hanry du 
Moulin , jufqu’au plus profés Tvrognes 
Blasphémateurs y ayans efté d’abord 
admis. 

Mais c’eft alTez s’eftre arrefté fiir un 
ili jet fi funefte , 8i il eft tamps de pafTef de 
ce quatrième Chef de Corruption Synoda- 
le Vuaîonne , touchant la Conduite é’* It 

Cou- 
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Gouvernement JB^lefi^ique Tyrannique, i 
un autre Chef (k me mejme conduite eft. 
le cm<{uieme concernant Ui Loix & les or-- 
dres, qvLçle Synode Vualon ne cefle d’Irtipo- 
fer tous le$ jours aux Eglifès particulières : 
Par exemple $ ^MÜes ne pourront choifir 
des Faïîeurs que des Vualons , apeler des 
étrangers tqu'il ne foUnt venus fe faire oüyrt 
ée qu'ils n'ayent figné leur confejjkn Vus*- 
lonne, quoy que taxée d'erreur, ^u'eües ne 
pourront prefanter ou prétendre de faire ad*- 
métré des Propofans , qu'iln'f^ent demeuré 
un an Entier en ces Provinces a leurs frais, 
^ur Us. Eglijis feront tenues tPEttvoyer 
leurs Députés au Synode deiixfnsVan^eüet 
^ de Zdande pafant la Mer en temps mefim 
dangereux , é* incommode , à grands frais ^ 
à longue aifenctié* ttu péril» ou deleù^ement 
des malades ^ des povres , apres tout or- 

dinairement pour des af aires de rie».,^eSes 
auront à garder les Propofants que l^ym^ 
de leur donrse les quatre ^ cinq ans durant 
fans en changet» pource qu'il plait ainfi au 
Synode» ^ qu'elles font fous fon joug, 

Us devront payer les taxes ^ les impôts du 
-Synode» qui tU^ofe comme il veut de leurs de- 
niers, O* les donne mefine mal', ^qu'elles 
n' attendent pas de faire rendre compte aux 
Députés Clafficaux de leurs depenfes i des 
Minijlres en devons eftre creus fur lestr pU- 
rôle, ou f$sr leurs fimpUs billets. * • > 

£n£n il n’y a qu’à fuëiJIetcr leurs Ri^ 
r- , gîtrcs 
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gîtres Synodaux pour voir en combien de 
Poiiïtsilsgefncntdejouren jour/ei 'Egü- 
fis , leurs Membres : jufques à s’arroger 
' i' Autorité de les retrancher , fans leur rien • 
dire , ôc les fufpendre fans leurs Avis d’une 
Cene, fur laquelle ils n‘ont point propre- 
ment de droit : ce qui a fait dire 5c écrire à 
plulieurs Bons Anciens 8c Conduâeurs 
des Eglifès j ^u^ers peu de temps les Synodes 
feront les Eglifis mejmes, ou fimetront àt 
leur places. Qu'ils feront déferont À 
Jeurgré leurs Confifioirest jugeront de toutes 
leurs caufest ^ attireront à eux toute leur 
Autorité , ér tous leurs droits, ^u’en un 
n^t ils deviendront le Tape , les Cardin 
naux, tèr pour le moins les Primats , les > 

.Evefques, s'en arrogeons la fuijfance pour 
témoins i puis qu'ils n'en peuvent pas avoir 
les Crojfis , çjy* les Revenus. 

C’eft pour cela mefme qu*un Autheur 
moderne n’a point craint de dire en un fien ■ 
traité des Synodes , qu’il a n’agucrcs mis au * 
jour. ils donnaient fujet de les prendre * 
en leur corruption , & en leur façon d’agir, 
pour l'image de la Eejle : tant Us fimblent. 
parler comme elle» quand ils ne parlent , ns ■ 
,n*.agijjint cemme V Ajfimblée de ferufalem. 
En Efet ils ne parlent comme laBete que 
deleurs Ordres » éf* de leurs Traditions. Ils 
tommandent » Us ordonnent comme eût »ffius ■ 
ptmedecenfuret^d'iwUgnation» ilsmensf- 
fine tÜs tpsment» &mfme fiUmimat , ils. 
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coupent ^ retranchent du glaive Jfirittàt: 
bien marrU de n* avoir t e^dene pouvoir ma- 
nier le temporel. Et enfin ils dominent , ils 
combatent^ e^ils vainquent, ils régnent, ^ 
ils triomphent à proportion comme la Befie, 
ou la Femme montée fur eÜe, s" y tient Reine, 
combat les faints, les vainc : croyant n* en 

efire jamais vaincue, ^ n avoir jamais de 
mal J Mais c’eft aux Roix d’y prendre gar- 
de, & de voir qu’ils luy ont donné trop de 
Puiflànce, qu’ils devront enfin luy ofter, 
& mefmes luy arracher des plumes, qui la 
font voler trop haut. 

Toutes les chofes alléguées fur trois 
grandes Corruptions du corps Eclefiaftiqut 
Synodal Vualon , à fçavoir Corruption en la 
Dobirinei Corruption dans les focietés ou 
Ajfemblées j Corruption en la Conduite, 

ou dans le Gouvernement , nous ellant clai- 
res & confiantes. Il ne faut pas s’efionner, 
‘fi Nous Fideles ^ Humbles Membres del’E- 
glife de Dieu fs* de J* C, avons Déclaré , 8c 
Déclarons ne pouvoir en confidence avoir 
' Communion Eclefitafiique , avec ledit Corps 
Synodal. Vualon, comme efiant, & demeu- 
rant cori'ompu, 8c en cas qu’il demeure 
tel, 8c ne fè Réforme pas danslefidits trois 
Chefs confiderables : Pour lelquels à Pro- 
portion Tous. lés Protefians Evangéliques, 
Réformés ont Protefté & Proteftent 
n’avoir pii, 8c ni pouvoir enconicience 
ssvoir comumm à proportion avec h Pape» 



